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l'iaceziur votre fein les; rteurs qu'il vous p.roclt^ie , 
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D'un oVacieuM fourirc ajoutez la faveur. 
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AVANT»PROPOS. 



Les traités sur les Jardins et les Plinti- 

lions y sont si multipliés , qu'il paraît inutile d'en 
offrir encore au public. Cependant, sans chercher 
â critiquer ceux qui ont psuru jusqu'ici, j'ai 
remarqué qu'il n'y en a aucun , même pamù les 
plus distingués ^ qui puisse satisfaire tous les 
Amateurs et les Jardiniers, en ce qui concerne 
la culture des arbres et des plantes consacrées 
aux jardins. Les uns ne parlent que des arbres 
fruitiers, tels que celui qui vient d'être traduit 
de l'anglais de Forsyth , par le C. Pictet M allet 
de Genève-^ les autres ne traitent que des légu» 
mes ou des fleurs. Les meilleurs de tous , corn*? 
posés par des satans^ et remplis de termes de 
Botanique , sont trop obscurs pour les personnes 
qui n'ont pas étudié cette science, surtout pour 
la pluspart des Jardiniers de profession ; ou sont 
trop chers , par rapport à leur volumineuse éten* 
due ; tels sont les excellcns ouvrages de Duhamel^ 
Miller , La ^uintynie , l'abbé Rosier , etc. 

J'offre donc aux amateurs , un traité complet 
en dçux volumes, qui pourront même se vendre 
séparément, contenant tout ce qu'il est essentiel 
de savoir sur toutes les parties qui ont rapport 
aux Jardiiîs et aux Plantations de toutes espèces. 



AVANT = PR0P0S. 

même des forê(f« ,, eu &^ y réunissant, ceux dé 
pur agrément ^ tels que les Parterres ^ les Oran= 
geries et les Serres = chaudes ^ et je ne me sers 
d'aucun terme qui puisse être obscur pour toutg 
J)ersonne qui sait le français. 

tioln d'annoncer cet ouvrage comme venant 
uniquement de moi , je me fais un devoir de dés 
clarer que je Tai puisé en grande partie^ dans 
les meilleurs auteurs qui ont paru jusqu'ici, et 
dont j'ai été à même de mettre les principes en 
pratique ^ et j'y ai joint les observations qu'une 
expérience de 30 années m'a fait faii'c. 

Malgré la clarté, de cet ouvrage;, c'est en vain 
que l'on se flattera de devenir bon jardinier en 
le lisant seulement ^ il faut planter, taiEer , soigner 
soi = même, pendant plusieurs années, les diffé^ 
rentes espèces de plantes ; se familiariser ea 
guelque sorte avec elles et étudier leurs difFérens 
car^tères. Tout cultivateur qui est obligé de rc:^, 
courir à son livre pour chaque opération qu'il, 
veut faire, n'ira j^unai.j^ qu'en tâtonnant, perdra 
beaucpup de teras, et ses opérations auront ua 
mauvais coup d'oeil. Tailler un arbre, le palisser, 
rébourgeonner, paraissent peu de chose ^ cepen= 
dant les trois quarts des Jardiniers y échouent, 
et prouvent parJà qu'ils n'ont aucims principes. 
Il en csl de même de ceux qui sèment pu qui 
plantent, dans Je m^me^teirein, les différentes^ 
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espèdes d'arbres 9 de légumes et de fleurs^ oit 
qui les arrosent indistinctement quand il fait sec 
^et ainsi du reste. 

Il fautr donc savoir qu'un Poirier , par cxem= 
pie ; demande une terre plus substantieuse et 
plus profonde qu'un Piiinier ou un Cerisier -, que, 
dans les Poiriers^ telles espèces se taillent plus 
long ou plus court '^ qu'elles demandent à être 
greffées sur sauvageon ou sur franc -, qu'elles se 
plaisent mieux à une exposition qu'à une autre, 
etc. Voilà ce qu'il esl nécessaire d'apprendie aux 
cultivateurs. 

Mais il est inutile d'entrer dans les détails les 
plus minucieuxj sur la fleur ^ la feuille et le fruit 
de chaque espèce d'arbre ou de plante , et quand 
vous parlerez à \m homme qui ne sait pas la 
Botanique, du Calice, de la Corolle, du Pistil^ 
de VEmbryon , du Stjle , du Stygmate , des État* 
mines et des Anthères d'un fleur, vous l'ennuie» 
rez au lieu de l'instruire , et voilà , en pai'tie , ce 
que j'ai évité. 

Je veux donc causer familièrement avec mon 
Ami le Jardinier, et le conduire moi = même , la 
bêche ou la serpette à la main, dans ses diverses 
opérations ^ il ne craindra point de m'ennuier en 
répétant ses leçons ^ et rexpérience lui prou» 
vera que je ne Tai point ti'ompé. 



Fautes à corhigbr. 

Page S, Ligne 3. L'orqu'cUcs , Usez lorsqu'elles* 

— 10. — 8. sur 2. ajoutez y pieds. 

— 13. — - 4. moin 9 lisez ^ moins. < 
~ 17. — 10. j'aune^ lisez , jaune. 

— 34. — 27. comme en , ajoutez , c. 

— 42. — 21. Icut, /iiejs, leur.» 

— 47. — 1. n'achevea, lisez y n'achever. 
^^ 49. — - 20. nomboe^ lisez j nombre. 
—, 94. — 28. coudez^ lisez y coiadez. 

~ 81 . — 18. sans laquelle, lisez, sur laquelle. 
~ 91. — 11. bourgeon, lisezy bourgeons. 

— 92. •— 18. confusion, lisez y confusion. 

— 101. *— 2. en uu mot, lisezy en un mot. 

-- 1Ô8, — 3. le bourgeon,/we-s, les bourgeons. 

•—119. — 12. ds laiton, lisez y de laiton. 

^- 139. — 13. et menu y lisez y est menu. 

— 140. ~ — 22. sdes plantés , Usez , de plantés. 

— 166. — 1, velouté, Usez y veloutée. 

— 173: — 14. pafumés, lisez y parfumés. 
1— 186. — 29. fécond, lisez y fécond. 

7— 191. — 14. d'un taille, Usez y d'une taille, 
la même, ligne 17. un pen sec, lisez y un peu sec. 
la même, ligne dernière, et stSy effacez et. 
Page 196. ligne 13. depuis , lisez y depuis. 
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Nota. Les autres arbres fruitiers étant 
décrits et traités par ordre alphabétique , il 
eèt inutile d'en donner une table dans cet 
ordre. 

Le Noyer , le Chêne , le Foyard et autres 
grands arbres qui portent des ftuits ^ mais 
qui ne peuvent trouver place dans les jardhis 
ordinaires ^ sont placés danis la 3. partie ^^ au 
ciDttunencement du Tome II. L'Oranger ^ le 
Citronier , TOUvier et autres ai-bres fruitiers 
qui ne peuvent passer l'Hjver eu pleine terre, 
se trouvent dans la 5. partie. 

2. Partie. Zey Lêguihes et les Plantes 

potagères = = « «. = ..221* 
Chap. I. Manière de préparer la ternie ibid, 
Chap. IL Manière de faire les couches 224. 
Chap, III. Manière de semer ^ - 231. 
Chap. IF. Manière de construire les chas= 
. sis pouf les couches = = - = ?32. 

NB. Les Légumes et les Plantes pota» 
gères ^ont détaillée par ordre alphabétique 
comme les arbres fruitiers. 

. On trouvera à la fin de ce volume ^ la 
manière de construire solidement et à peu 
de fraix> les Bassins , Réservoirs et Citernes, 
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PREMIERE PARTIE. 

LES ARBRES FRUITIERS. 

Chapitre L 

De la Forme des Outils les plus nécessaires 
^ au Jardinier. 

Avant d'cptrcr en matière , il est bon de pai'lcr 
des outils dont on se sert pour préparer la terre 
à recevoir et nourrir les arbres , et pour les muU 
tiplier, les tailler et leur donner les soins uéces^ 
.laires. 

1. Le Pic, ou grande pioche, planche 1. fig. 
1. n'est pas généralement connu ; cependant il 
est le plus nécessaire pour bien défoncer un ter» 
rein ; et cette opération , coinme on le verra au 
chapitre suivant^ est 1^ plus importante pour U 
santé et la durée des arbres. 

Te fer du pic, dont un bout est pointu et Tau» 
Irè tranchant, doit être long de 2 pieds à 2 pieds 
et demi, rechaussé ou garni à chaque extrémité ^ 
de bon acier bien trempé j percé, dans le milieu, 

Tome L A 
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^'un oeil rond^ et non ovale, eomme on le fkit 
«n quelques endroits ; ajant une base alongée, du 
€Ôté du hianche , pour le rendi-e plus solide. Le« 
deux côtés seront un peu courbés , pour leur don* 
ner plus de force et d'aisance. Le manche, de bois 
de fiéne ou d'érable, sei*a rond, un tant soit peu 
plus gros près du fer qu'à Tautre bout , et très 
uni ou poli dans toute sa longueur, qui M dait 
ftvoir que deux pieds ^ ou enriron. 

Ces détails paraîti'ont minucieux, mais ils sont 
nécessaires, et les Pionniers de profession y meu 
tent le plus grand soin , pour rendre cet outil 
plus commôdle. 

II faut aroir trois Pics de différentes grandeurs \ 
celui dont je viens de parler, sert à travailler aux 
grand défoncemens •, à préparer les trous pout 
planter les arbres j à creuser les bassins^ les réser* 
voirs , pièces d'eau etc. Le Pic moyen sert à pio= 
?her un teri'ein à peu de profondeur ', enfin le plus 
) etit sert pour les mepus ouvrages , qui consis» 
Unt à n'entamer que la superficie de la terre j ces 
eux derniers pourront avoir l'oeil et le manche 
l fats ou alongés, 

3. La BècHE/qui' se nomme Pelle dans le Pays- 

le Vaud, même planche, fig, 2. est l'outil le plus 

ordinaire du jai*dinier ; mais il est peu d'endroits 

ù elle ait la forme et les qualités nécessaires pour 

a rendre commode, solide et facile à s'enfoncer 

acilement dans la terre. Un jiardinier bien i^sorti 

doit en avoir trois de différentes grandeurs ; )• 

preiaièrt, pour les ^os labours, ayant un pied 



de hauteur, (s3fn$ 1^ dpuilje A de 6 pQUç^) m 
8 pouces dans le haut, B, C, ^t 6 poucçs dans U 
bas Dj E. Le bout ]F, sera un ppu en crois^sM^ti 
pu creusé, pour (p'elle enfqnce mieux^ et biciif. 
tranchant. La 4puiîle A , se prolongera en c^te | 
pu baguette alongée en pointe, du çpfé di| decians^ 
pour empêcher le fer de plier, ^t sera percée ; Jifs* 
gu'au quart de la longueur du fer, d'un trou en 
pointe, pour recevoir le manche, qui ne doit point 
lortir ou pai'aître par derrière, comige pi| le fai| 
^nal à propos dans pl]u8ieur$ pays. 

Le corps, oiu le plat de la biche, doit être df 
fer bien battu, garni de bon acier, par le ^as, 
mince copune dn pptit parton, un peu preusé ou 
poncave, dans $^ longueur^ polisur la n^eule à ai^ 
Çuiser, afip que la terre ne sV attache pas. En 
|in niot, la bêche doit i^tre ^oljde; qupiaue (fà^ 
légère, ppÙe ^ej; trançha^ite. 

Un bon jardinier, pour ne point la laisser roniU 
I.er , aur^ grand soin de la nettoyer en qutttani 
Ir'ouvrage^ avec une curette de bois^ G; il pousser^ 
inême l'attention, jusqu'à la frotter ^vcc un tpr« 
fhjon gras, pçur qu'^îlç ^oit toujours luijgapte* 

Enfin le manche G , bieij arrondi et luii ou 
poli, aura enriron 3 pieds de- longueur hors d« 
la douille, et sera terpiiné en poirç p^ }ç b^ut| 
tonune on le voit dans la fig. 2. 

Je ne $ujis entré dans tous ces détails, qn$ 
parcequ'il et rare de trouver de bonnes bêches, 
et que cet o^utii bien'ûdt, : soulage infiniment li 
iu^xàtr, (jfû 4oit l'm servir journeUemeofc^ 

4? 
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La 2. bêche moins forte que la première , mais 
Àt la mêïive former servira pour labourer une se= 
conde foi^ les terres préparées à la grosse bêche , 
Qu pour les légers labours. Enfin la troisième sera 
encore plus petite, mais, surtout, beaucoup plus 
étroite-, elle sert pour lever ou arracher des plantes 
entre des autres^sans endommager celles ci. Tou= 
tes ces bêches auront le dos uni, quoiqu'un peu 
bombé dans la longueur, c'est à dire que l'arrête 
ne doit paraître qu'en dedans. 

3. Là Houlette , ou Déplantoir , fig. 3. , est 
une très petite bêche, dont le fer est creux et 
bien tranchant, pour enlever les plantes en motte, 
et les transporter facilement, sans les faire souf= 
frir. La douille doit être prolongée en pointe par 
derrière, et non en dedans, comme celle de la bê^ 
che •, le fer doit être bien uni , pour que la terre 
le quitte facilement, et très mince, pour le ren= 
dre léger et commode. Pour lever une plante avec 
la motte , il faut enfoncer la houlette plus bas que 
les racines , et soutenir la terre , avec la main 
gauche , du côte opposé , en pressant contre U 
houlette, 

4. Le Rate4U. On doit> en avoir 3, de difFé= 
rentes formes et grandeurs ; le premier fig. 4. aura 
le porte = dents, en bois de hêtre ou foyard, d'un 
pied, ou au plus 14 pouces de longueur, sur 8 
pouces de largeur, et 14 lignes d'épaisseur. Se* 
dents au nombre de 8 ou 10, suivant la longueur^ 
auront 4 pouces de long, non compris la queue, 
qui doit a\^ 2 pouces et demi, pour traperceir 
Kboi$ et su river de l'autre côté. Ces dents $%^ 
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ronl carrées et un peu courbçes en creux du côt^ 
du manche ; comme on le Voit, .mên^j^ fig».^- en «; 
jnais les angles' doivent être tournes en sens op*^ 
pose à celui du bois , pour qu'ils puissent divisa 
la terre en tirant Iç manche ^ pour f^re jouer le 
râteau. Celui ci sert à acheyer de diviser Ja ten-c 
après le labour, et à enterrer les graines que Voix 
scnic à la volée ;, ou sans faire de rayons. Le man^ 
ohe aura 1 pouce de grosseur sur 5 pieds de long. 

Le Râteau^ fig. S. aura le porte» dents 4'uii 
pied de longueur sur les mêmes dimension^ que 1« 
premier 5 mais les dents, au nombre de 10^ n'auront 
que deux pouces de longueur hors du bois^ et 
seront faites de gros fil de fer d*e 3^à 4 lignes de 
grosseur, un peu amincies du côté du bout, qiiî 
sera limé en pied de biche , comme on le voit ctt 
S. afin qu'il pose à plat sur la terre ^ quand on tient 
le râteau: Le manche am^a la même longueur 
que celui du précédent. Celui ci sert à dresser 
et unir les planches, lorsqu'elles sont semées, i 
tracer les sentiers ^ en un mot c'est lui qui poHt 
l'ouvrage , on doit le manier légèrement ^ ^fi|i dç 
ne laisser aucime trace. 

Enfin le 3. Râteau aura 15 pouces de long stcf 
les mêmes largeur et épaisseur ymais les dents n^au=« 
ront qu'un pouce et demi de longueur, et seront 
^lus sei:rées entre elles. On^-lçs placera à 1 pouce 
.de distance lime de l'autre , ce qui fera 14 en tout. 
Elles seront aussi en gros fil de fer un peu effilées 
en, pied de biche. Ce râteau sert pour les allées 
sablées^ ou autres ouvrages; (j^n demandent beaiT^ 
«oup de propreté. 
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l'un fîéquént iisàgfe pour biner^ àérfôuir et décrou* 
ter la terré après les grandes pluyes, qui l'ont batî 
tue ypom rechausser les ^plants en amassaht la terré 
Itti pied, ètc; 

6. La éERpirri, èg. 8. Cet instrument) qui est 
ifii des plus nécessaires, est presque toujours mal 
fait Là lanie trop courbée coupe mal les bran* 
theé; il faut que le tranchant soik évasé pour cou- 
}jfét en glissant^ aii lieu de raccrocher. 

Le manche est meilleur erl corne de cerf, irpic 
^t toute autre matière ^ parce qu'il est plus solide 
tians la main> quand il n'est pas trop uni. Le bout 
idoit être courbé seulement, comme dans la figure ^ 
tt non en volute, ou avec quelque grosseur qui 
JTàise mal à la mam , quand on s'tn sert un peu 
longtems. 

Le trichant doit eoUper net, et mordre, pour 
ainsi dire de lui même , dans le bois \ s'il reste 
le moindre fil, il glisse, ou laisse des bavui'el 
juitôui' de là coupe, ou fait éclater le bois; eii' 
iM)rte que l'oeil, ou bouton de l'extrémité , qui est 
le plus important, se trouve perdu, ou avorté. 

Dn aura àonc soin de passer souvent là pîcrrt 
t aiguiser, et de ne jamais couper du bois sec 
bu dejioeud trop dilr, qui gâterait le tranchant, 
û faut avoir pour cela une autre serpette , ou quèU 
que instrument ùkùihs délicat 
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Là petite serpette , fi^. 9. sert pour pAlisscr^ 
^bdurgéoiiiiei' les arbres , pour les arbustes de 
«erre, ou orangerie ^ et pour les fleurs. 

7. La guossx Serpe, tig. ÎO^ aura la fermé re^ 
présentée, tant pour le fei;, (pie pour le manche) 
c'est la plus commode que je connoisse. Elle ne 
sert que pour ébrancher les grands arbres, ou pouir 
les gros ouvrages» 

8. Là Scie, ou tire = botte, fig. 11. on doit en 
avoir de ti*ois. grandeurs, avec de^ dents plus on 
moins fortes. La lame doit avoir le dos txH 
mint^e et le côté des depts pJvis épais, afin qu'elU 
passe plus facilement dans le bois. C'est aussi par 
cette raison, qu'il faut donner de la voie aux dentj| 
en les écartant alternativement en dehors* 

La plus grande des trois aura la lame de 15 
pouces de long, sur 2 pouces et demi de largeuf 
dans le milieu, avec de fortes dents. La partie em^ 
manchée sera plate, pom' être retenue plus solide* 
ment entre deux morceaux de bois, ou de corne. 
Cette partiç aura 8 pouces de long , ce qui fera en 
tout 23 pouces de fer. On a^ura soin que tes dehtj 
^soient toujours bien limées , surtout après avoif 
ceupé des noeuds, ou du bois sec. 

La seconde scie, a y aura la lame d'un pied ââ 
long, sur un pouce de largeiur, et les dents moini 
fortes que la première. La partie du manche ser^ 
à peu près la méme> 

^ Enfin la troisième, d, n*auraque 7 à 8 poucèl 
lie long, sur 6 lignes de largeur, pour pouvoit 
|>Mser dans les endroits les plus étroits uns bUÎ* 
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] boiirer , sans être raridc 5 frais , sans être froid ni 

' humide, encore moins marécageux*, propre à ia 
plus grande partie des plantes^ dans une cxposi= 
tion bien soleillée*, doucement en pente, du côté 
du midi-, défendu des mauvais vents, et commo= 

-dément pourvu de bonlie eau, pour pouvoir être 
facilement arrosé dans toutes ses parties*, tel de= 

' vrait être remplacement convenable pour élever 
avec succès , toutes les espèces d'arbres fruitiers , 
et une grande partie des légumes et plantes po=« 
tagèi'cs. 

' • Si, malheureusement, vous n*avez, pour^for» 

hier vôtre jardin, qu'une couche de terre mince, 

. sur un fond pierreux , de tuf, d'argile ou glaise , 

ou d'autres matières stériles , il faut y renoncer 

absolument , ou faire des dépenses excessives , 

. pour défoncer l'emplacement, en ôtant les mauvai= 

,$es matières, pour les remplacer par de bonnes 

. terres^ c'est ce qui m'est arrivé dans le premier 

jai'din que j'ai planté; et, malgré mes soins et mes 

dépenses , mes arbres ont prospéré pendant les 6 

premières années ; mais ont langui , dès que leurs 

racines ont atteint le mauvais fond. Lés seuls qui 

se soient soutenus , sont qeux qui se sopt trouvés 

placés dans les endroits où j'avais mis beaucoup 

de terre pour niveler le sol. 

' Sondez donc bien votre terreîn de distaiicc ca 
distance, pour en examiner la profondeur , les dif* 
férentes jcouches et leur qualité j observez si les 
plantes, qui s'y trouvent, sont vigoureuses; re= 
muez, défoncez, an^endez par tout où il sera né» 
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cessaîrc, et ne plantez que quand tout sera bien 
préparé pour recevoir vos arbres. 

Bien des personnes s'imaginent qu'en creusant 
des trous carrés plus ou moin grands , qu'ils rem^ 
plissent de bonne terre , ils peuvent y élever toute 
3orte d'arbres. Le succès qu'ils éprouvent, pen» 
dant les 3 ou 4 premières années , les satisfait da* 
bord ^ mais des la 4. ou la 5. , les arbres ne pous= 
sent plus que des jets faibles, puis se couvrent 
de mousse et dépérissent les années suivantes, 
parce qu'ils se trouvent comme encaissés , et que 
leurs racines ; en s'alongeant^ nO trouvent plus d^ 
nourriture. 

Cependant certaines espèces demandent moins 
de profojideur et une terre moins bonne*, le Pru^* 
nier, par exemple, le Cerisier, et quelques autres, 
viennent fort bien dans un terrain d'im pied, ou 
un pied et demi, et même moins, de profondeur, 
et s y soutiennent fort longtems \ mais ils croîtront 
encore mieux dans un local bien conditionné^ et, 
comme il est plus agréable de varier les arbres 
dans le même emplacement , im Poirier dépérirait 
à côté d'un Prunier vigoureux , parceque le pre=i 
raier veut au moins 3 pieds de profondeur. 

Si vôtre terrein ^quoique profond^ est maigre 
ou aride, il faudra le bonifier et ramcnder par des 
engrais, de bonnes terres, des boiies de rues^ ou 
de chemins fréquentés , de rablons, de gazons 
poiïrris, ou autres matières convenables à sanature| 
et bien mêlées avec la terre [Cn la défonçant. 

Si la terre, au contraire, e?t trop grasse ou 
étop compacte, dure^ serrée^ U faut Tam^ublii* e> 
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Chapitre HI. 

Des Treillages. 

On a imaginé bien des sortes de treillages, pour 
«onduir.e les arbres en espaliers , on a même era« 
ployé jusqu'à des os de mouton à cet usage, en 
les scellant dans les murs. 

Les plus avantageux, pour les arbres , sellaient 
les loquQS ou. guenilles, dont on se sert^^ Mon* 
treuil près Paiis, pour assujettir les branches con« 
tre le mur, en les embrassant avec , et clouant 
ensuite les deux bouts dans le mur, à l'endroit où. 
chaque branche doit être retenue ou placée. Mais 
1. cette méthode ne peut être suivie dans les pays, 
où Ton ne peut se procurer du plâtre ou gyps pour 
enduire les murs, d'un pouce d'épaisseur, comme à 
Montreuil. 2. La loque n'est pas assez forte, et 
le clou qui la retient s'arrache, lorsqu'il s'agit d'ar* 
rêter une branche forte, en changeant sa direction. 
Voyez un côté de l'arbre palissé à la loque, plana . 
elle 2, fig. iiy a^ a^ a^ a^ a^ a^ a. 

Ceux de fil de fer, outi'c ce dernier inconvé=« 
nient, ont celui de blesser les branches qui les 
touchent, parcequ'ils sont trop durs et trop miu=« 
ççs , et ne peuvent les retenu* qu'en serrant très^ 
fort l'osier ou autre attache. On tend le fil de fer 
par le moyen.de, bons doux à tète, que l'on en^ 
fonce dans le mur , en faisant une petite boucle à 
chaque bout du fil de fer, dans laquelle on passe 
le clou, avant de l'enfoncer. Il faut mettre un 
petit coin de bois sec dans chaque joint, où les 
oIqux seront placés. 

Les 



Les meilleurs de toù3 sont ceux qui sont iait^ 
avec de Échâllas ou Perche$ de coeur de chêne i 
de Châtaignei*, de Sapin ^ de Cornouiller, etc. . i . 

Les plus solides et les plus agréables doivent 
être refendus à la scie> ou dressés à la plane ou 
couteau à 2 manches ^ sur la plus grande longueui^ 
possible^ poui- éviter les joints ^ et lors qu'ils sonli 
posés y il faut les peiiidr^ de deux ou trois eouchea 
de couleur à Thûile de lin j ou de chenevis^ dont 
la première pourra être d'ocre j'aune , et les deux 
auti-es de verd composé de deux tiers de blanc 
. de céruse et d'un tiers de verd de gris , bien bro/éa 
sépsÉtément et mélangés en suite. 

Les Ëchallas ou Perches dont vous voûè ser*' 
Virez, doivent avoir au «loins un pouce de largeur^ 
6iir 8 à 10 lignes d'épaisseur \ on peut les 4Mre 
plus forts s, mais ce serait perdre du bois inutilest 
knenti Lés briiis seront dé différentes longueur^^ 
depuis 3 jusqu'à 15 pieds , selon la hauteur de» 
murs et dés contre «espalierSé 

Le3 l)outs, qui ddivént être jointe enséinbié 
avec du fil de fer, pour former des rangs d'ua 
bout à l'autre des mors , doivent être taillés ca 
chamfreinj ou pied de Biche, pour né point faire 
de ressauts ; on fait en sorte de placer ces joints 
Vis à vis et derrière les montants; outre que cela 
est plus propre , c'est que le même fil de fer reticrifc 
le tout ensemble. Vojez plandxe 2, fiig. 1. et 2* 

Avant de poser les Perches,. pour former lô 
ïreillage , il faut les peindre des quatre côtés ^ 
d'iine bonne couche d'oci'e à l'huile^ parce quej 



A 
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Su!r chaque rang de crochets 3 qu^ vou3 n'aréa 
pas dabord entièx'ement enfoncés ^ vous posez unô 
file de?perches 5 ou Echallas, b ^ b^ que vous liea 
les unes au bout des autres, en croisant leui-s 
bouts taillés en pied de biche, avec un, ou plusieurs 
tom's de fil de fer bien recuit , d'environ une demi 
ligne de grossieur. Sur ces traverses, vous atta» 
diez tous les montans aux distances marquées. 

Ensuite vous passez entre le mur et les mon* 
taris ^ le i*este des traverses nécessaires pour gar- 
nir le Treillage aux distances convenahlès , en 
les disposant également entre elles. Voyez fig*. 
f j un côté de l'espalier garni du Treillage assemblé* 

Pour tecuîre le fil de fer > on le couvre de 
braise, ou on le place dans un feu clair ^ ou dans 
un four bien chaud pendant un quart d'heure. Je 
le mets pour cela en pelotons non serrés , en tor« 
tijlant le fil en S, au lieu de le tourner en rond^ 
jfig. 7, et quand il est recuit, je le place sur dei 
bobines de boié, fig. 8, pour m'en servir* 

Pouf lier èrlsemble les Echallas, vous les em« 
bfàssiçz^ à TendroiJt où ils se croisent, avec le fil 
de fer , en saisissant , avec une tenaille , fig. 8. 
qui ne coupe pas , le bout et lô brin j vous tour» 
nez deux ou trois toiu's , en tirant un peu , jus* 
t[U'à ce que le maillon soit assez serré; vous reti«i 
ï-ez la tenaille de dessus le bout du fil de fer, pour 
n'en serrer que le brin, et en même tems, vous 
faites 4 ou 5 quarts de tour et détom-, et le brin 
se rompit dans la tenaille. Vous rabattez ensuite 
sur le bois^ le petit bout tordu 4^ çbaque lien on 
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màillom, q\xi pourrait blesser quelque branche pa» 
lissée. 

Lorsque toutes le» perches sont hécs enseni« 
blCj vous achevez d'enfoncer .tous Içs crochets., 
pour assujettir solidement le Treillage dans toutp 
son étendue , et vous le peignez par devant et 
sur les côtés ou épaisseur, d une 3. coucha du verd 
que j'ai indiqué, ou d'une 2. , si vous n'en metteii 
que deux; cette couche couvrant en même tem^* 
le fil de fer, Tempichéva dç se rouiller^ 

Lors qtf'on veut poser du Treillage contre un 
mur d'espalier, dont les arbres sont d^a grand^^ 
il faut assembler les perches sur un plancher om 
un terreiii ui;ii ^ par panneaux, de la grandeur de* 
perches, ayant soin de ne pas les lier, avec le fil 
de fer , toutes dans le même ;$ei;s , parce que Tas» 
semblage se plierait l'un sur l'autre, au lieu de 
rester ferme. Lorsque tous vos assemblages sont 
faits , vous tirez toutes les branches des espalier» 
en devant , au moyen d'une perche que vous pas^ 
aez en travers , par derrière , et que vous attaches^ 
à un piquet planté à quelque distance, avec une 
corde. Vous glissez vos panneaux par le havt 
de Tespalier, derrière les arbres; vous l'arrêtez k 
la hauteur convenable avec des crochet^, et vQ^ufS. 
ïiàvez plus qu ^ lier les panneaux ensemble fcvr 
les bouts que vous croisez l'un sur l'autre, et qui 
doivent se rapporter, si vous avez formé les pan*^ 
neaux sur la même mesure. Vojez pi, 2, flg. §,. 

Non seulement iî serait très difficile d*assem% 
blev des Treillages dea'ière des grande W^Q^^, 
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mais on risquerait de jetter bas leurs bourgeons 
et de blesser les branches. 

Le Treillage pour les Contre «Espaliers se fait 
de la même façon j les traverses s'attachent, avec 
des doux, à des pieux de coeur de chêne, ou, 
avec du fil de fer, à des barres de fer scellées en 
terre à 6 pieds de distance Tune de r^utre. Les 
pieux , ou poteaux dp bois auront 2 à 3 pouces 
4e grosseur et seront brûlés par le bout, pointu, 
avant d'être enfoncez eu terre. 

La planche 2. , indique la forme et les opéra» 
tîons relatives aux treillages* 

Figure 1. Perche de traverse dont les 2 bouts 
sont taillés en chamfrein ou pied de biche, 

2. Montant, ou Perche, qui s'attache sur les 
traverses, et qui doit être d'ime pièce, à moins, 
que le mur ne soit trop élevé. 

3. Plumier rang de Perches que Ton commence 
à poser au bas du«chaperon. 

4. Second rang à quelques pieds de distance^. 
Sf. Treillage assemblé, avec les crochets en- 
foncés entièrement, 

6. Panneau assemblé séparément, pour placer 
derrière un Espalier déjà grand. 

7. Fil de fer en peloton pour le recuire. 

8. Bobine pour le placer quand il est recuit. 

9. Tenaille la plus commode pour serrer les 
maillons. 

10. Manière de placer les Perches sur UMT 
planche povir le^ peindre* , • 



11. Pinceaux^ ou Bros&es, pour i>eia)ird • Ict 

Treillages , de dffféi-eates .gro$seuw, 

12. Pot de ten^e vernissé, pour metti*ela cou» 
leur à rhuile. 

' 13. Spatule de bois, pour remuer la couleur. 

Chapithe IV. 

Des Pépinières. 

lies Jardiniers de profession doivent avoir dtt 
Pépinières d'une étcdidue proportionnée à leur dé« 
bit ; mais \m petit espace de bon terrein enclos y 
suffit à un particulier, pour son amusement, pour 
le remplacement des arbres qui lui périssent^ et 
pour élever ceux qui lui sont nécessaires. 

Dans un terrein bien défoncé et préparé , sans 
entiers ni engrais , plantez à 4 ou 5 pieds ^e dis« 
tance, en tout sens , les uns de^ autres , de jeunes 
Poiriers, Pommiers , Merisiers levés dans les boi$, 
avec de bonnes racines^ ou bien des rejettons dé« 
tachés du pied de vieux Poix'iers , Pommiers ,. Pru* 
niers de Saint Jtiîien , deCériaette, ou de DaixmSj 
de Cerisiers, de Meriaiers à fruit blanc. 

On peut aussi se pi*ocurer àts sauvageons de 
Coignassier, de Pommiers de Paradis et de Don» 
cin, en coupant,, à la mi Février, presque à flem^ 
déterre, quelques pieds. de ^es arbres^ qui aiêtft 
fLM moins deux ou trois pouces de diamêtreydëtt 
combler \m peu la terre autour ; c-ouvrir la <îoupt 
avec Vax mélange de terré et de bouze de vache* 
H sqiti» du:pieiv«-gf»*ï<l nombre de i^ejettoni?* 
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'A« Priïitcms suivant 5 Vous butterez le pîed de S 
^ 6 pouces de terr^e'^ les bqurgeons ou rejetton» 
VenrapmeroRt^ çt .W fux apjè$i vous les détache^ 
yez du pied pour les planter en Pépioière, et voui 
4écouyrirez les spuçhes^poiu' leur eii faire pousser 
<îe nouveaux. 

^ Mais il vaut ' mieujc 'courber ces bourgeons , 

f)our les nvarcdtter, qu^ dç_ les butter , pai'ce que 
a souche en produit tous les ans 5 au lieu qu'étant 
aliemativément buttée et déçouvei'te , elle ne 
pousse que tous les deiiix ans. 

Oojnme il est préférable d*élevef des euiels de 

çemçnces , il faut pour cela recueillir des Anian» 

des 5 des Nojaux de Prunes , de Cerises et de Me» 

rises^ jmême de, Pêches of, d'Abricots^ dont les sujets 

^ont éxiC clients pour greiFer des. Reine «Claude. 

""A la fin de Déceinbré ou de Janyie?', niettre dan^ 

dès terrines ou baquets, un lit dé terre légère, 

où de sable frais et numide , et non mouillé^ épais 

de 2 à 3 poùcç «^^ et un lit de nojaùx*, en suite 

un lit d^ «able, et aih$i de suite j vçnfti'nicr ces 

^taquets , ou terrines , dans un liçù à Tabris, des 

gcléçs, et à couvert des Rats çt des Mulots; 

,^,le$ placer au piedd^im ^lur au Midi;, et les 

.<>c^uvrir d^ paille dans les grands froids. Vers la 

4ip 4e Février ^ les visiter, et, s'ils ne germent 

.pê&^ les .aiTQ^er avec de J'eau adoucie, pour les 

^%a|iççr. Ai; çpmmejaçepient d'Avril, retirer tous 

çe$ noyaux geimés du i&able, avec précaution, 

poui* n'en pas romprç les germes-, les planter en 

l^^wièrc^ à ia 4is^^çç Riar<|tiéç çi;4eYant>. e^ 4 
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telle profondeur j c[\i'ils ne soient recouverts que 
d'un pouce ou un pouce et demi de terre. 

Si le germe des nojaux de Cerises n^est pas 
,jtrop alongé, on peut les semer pêle-mêle avec U 
^able, dans de petits rayons, et ne les couvrir 
que de quelques lignes de terre, ou d'un demi 
pouce de terreau fin. Le Plant se mettra en Pé- 
piiyère Torsqu'il sera assez fort, ordinairement 
dès r Automne suivante. 

Pour éviter les ravages des Midots , il est 
bon de semer, parmi les Noyaux, des Fèves de 
jnarais , pour amuser ces animaux , jusqu'à ce 
que les semences soient levées. 

Dans les Pays où Ton fait du Cidre et du 
Poiré , il faut prendre du Marc de Pommes et de 
Poires sortant du pf essoir -, le briser et le passer 
à la claie, et vers le commencement de Mars, 
en répandi'e environ demi pouce d'épaisseur, sur 
un terrein bien labouré, et le couvrir de 3 ou 4 
lignes de terre meuble , ou d'un demi pouce de 
terreau. À l'Automne, * ou au Pi-intems suivants, 
l'on éclaircira ce Plant, en arrachant, te plus ché= 
tif , qui provient des mauvais Pépins , et Ton trans* 
portera le meill^eur dans la Pépinière , après la 
ieconde année. 

: , iXes Semis et les Pépinières demandent deux 
labours par an, à l'Automne et auvPrintems, et 
^elques bins^es pendant l'Eté j' pouV entretenir 
Jaterxe en état, et lanettoier des inàuvaises her« 
^, On aiTQse dans les grandes sécheresses, ^ 



dehors ^ d'un bon oerl , bien aoûté et bien condïi 
lionne. Vous Tenlevez, soit avec un Cure=Dent, 
soit avec la queue, a^ du Greffoir , %\x en le sai» 
sissant avec le pouce et le premier doigt, à l'en» 
droit de l'oeil, en faisant un peu entrer Tongle du 
pouce dans l'incision de l'écoreç, serrant un peu 
et faisant tourner en même tems de l'autre main, 
le bourgeon. Vous pouvez même, si le bourgeon 
n'est pas bien en sève , lever pette pièce d'écorcc 
avec un peu de bois que vous retirez en suitç 
avec Ta pointe de la lame du Greffoir, en laissant 
toujours l'oeil plein em dessous, et sans rompre 
ni cndomager le dessous de l'écorce, c'est à dirç 
cette matière dont elle est soutenue ou doublée , et 
sous laquelle coule immédiatement- la sève ^ et 
que Fon appelle en botanique, le Livret, 4* Avec ' 
l'ongle, ou la queue, ^, du Greffoir, fig* 1., dé* 
eolezTécorce du sujet, fig. 6, des deuj^ côtés de^ 
Tincision, c, rf, que vous ave^ faite.- 5t Ensuite 
tenant TEcusson par l'oeil, vous le faites descendre 
enti-e l'écorce e^ le bpis du sujet 6, et vous le 
placez de manière que son écorce intérieure soit 
ï^pliquée sur le bois du sujet , et que sa base ou 
bout le plus large, joigne immédiatement' le boi'd 
îdii -dessus de l'incision. 6. Liez et bandez le, tout 
avec de la laine, ou du chanvre, ou de l'écorce 
2'osler fine , en faisant plusieurs tQurs , * et lais» 
iaiii seulement l'oeil à découvert , comme en fig. 
B. /Cette Greffe convient à' tous les ai'bre« fmic 
tiers, excepté au Figuier et au Châtaîgncr: 

' 1: lies bourgeons sur lesquels vous prenez les 
Greffes; jyréeedeiites, doivent *tre choisi^ sur d«s 



arbres formés et en rapport ^ sains et d'espèce bien 
jfraiictie', il doivent être de force moyenne , ni 
chîiFons^ c'est à dire trop minces; ni gourmands^ 
être bien garnis d'jeux , et en pleine sève, 

2. Aussitôt qu'on à coupé ces bourgeons, il 
faut en retrancher Textrémité tendre, et toutes 
les feuilles jusqu'à la queue, ou à peu près, con^ 

me fig. 16 et 17* 

3. Eji, mettre le gros tout dans Teau, ou Tei^ 
foncer dans quelque fruit aqueux, conuue Melon, 
Concombre, Pomme, etc. pour qu*ils ne se faiu* 
nent pas; et, si c'est pour les transpoiteivloin , 
il faut encore les envelopper de mousse , ou d'hei^ 
be humide, ou d'un linge mouillé, et renfermer 
le tout dans une boëte, ou de la toile cirée, pour 
les entretenir frais et vifè. 

4. Les yeux du bas des bourgeons ne sont pas 
propres à ifaire des Ecussons, parce qu'ils sont trop 
petits , et destinés à ne produire que des petites 
branches à fruit; ceu^ de l'extrémité doivent être 
aussi rejettes , parceque n'étant pas assez formés, 
le bouton, ou oeil, n'a encore qu'un germe, sans 
consistance» 

5. Vous choisirez donc entre les yeux qui Sont 
vers le milieu des bourgeons, ceux qui sont le 
mieux conditionnés; et ceux qui sont doubles 
ou triples sur les Pêchers, Abricotiers et quelque^ 
Pruniers, parce que les yeux simples de ces arbres, 
f cuvent n'être que des yeux à fleur, ou défectueux. 

6. Environ 6 semaine* après l'opération, on 
^it vijûter les GrejQfes; et^ si If. ligature est tro^ 
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serrée et cause un ganflemçnt > ou on la lâche ^ 
•a on la défait entièrement. 

7. Les deux GrefFes précédentes se font sur de 
jeunes siyets,,ousur les bourgeons des vieux arbres, 
itu déclin de la seconde sève^ ainsi le Pêcher ne se 
greffe sur Its jeunes Amandiers y qu'à la mi Sep» 
tembre ^ la pluspart des autres arbres se greffent 
entre le 15 Juillet et le 1. Aoust ; le Cerisier, 
lors qu'il ne lui reste presque plus de sève , par- 
ce que , s'il en avait encore beaucoup , la gomme 
surviendrait et ferait périr la Greffe. 

8. Dans ces deux Greffes Toeil demeure san$ 
action, et comme dormant jusqu'au Piîntems sui* 
Tant*, à la mi Février on rabat les sujets à cinq 
on six lignes au dessus de la Greffe ; peu de teins 
après y Foeil commence à s'ouvrir 

9. On peut placer des Greffes opposées sur les 
deux côtés d'im sujet ou d'un bourgeon , Tune un 
peu plus haut que l'autre , à peu près dans l'ordre 
où^ naissent les j^eux. 

10. Il faut éviter d^éli^er les sujets quelques 
jours avant que de greffer, parceque le mouvement 
de la sève cesserait. Si cet élaguage est nécessaire, 
ilfâtutne le faire qu'en greffant. Lorsque les Greffes 
ont commencé à pousser, on doit retrancher tous 
les bourgeons qui repercent sur les sqjets, parce 
qu'ils affameraient les Greffes. 

S. Greffe.en Écusson , à la pousse. 

Cette Greffe ne diffère de la précédente , que 
par la saison où ejOle se iait, JEoitre la nà Février 
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et le commencement de Mars, il faut i^ecueiHit 
des bourgeons d'trbres francs , c'est à dire portant 
4e bons fruits; les planter par le gros bout, à 2 ou 
3 pouces de profondeur, à Texposition du Nord, 
et bien plomber la terre» Lorsque les sujets sont 
en pleine sève, on lève les Greffes sur ces bour« 
geons , qui oiit alors assez de sève , pour que leur 
écorce se décole. Si elle est un peu difficile à lever^ 
on y laisse un peu de bois, comme il a été dit 
précédemment. Comme les yeux sont nuds alors ^ 
c'est à dire, sans feuilles, et qu'ils ne sont queli 
que fois pas assez saillants, pour qu'on tienne 
aisément TÉcusson en le plaçant, on peut les tailler 
en faisant la pointe au dessus de l'oeil, et faire s 
l'incision sur le sujet, renversée, conûne fig. 7> 
ensorte que vous insinuez l'Ecusson en le poussant 
en haut, au lieu de le faire descendre, en appuiant 
l'ongle ou la queue du Greffoir contre le support 
de l'oeil. 

L'Écusson à oeil dormant peut se faire de ta 
même manière. 

Cette Greffe se faisant au commencement de la 1« 
sève, il faut rabatti*e le styet aussitôt, ou peu de 
jours après, afin que toute la sève se porte sur 
la Greffe, dont l'oeil ne tarde pas à s'ouvrir. Elle 
convient surtout au Cerisier. 

4. Greffe en Sifflet, Flûteau, ou Flûte, fig. ^ 

Elle se fait au commencement de la 1. sève, 

^sur des sujets et avec des )>ourgeons dontl'écorce 

peut facjjlement se déceler mais dont les jf^eux ne 

pont jpas encore ouverts. Elle est propre au Figuier 



€t au Châtaignier^ quoique ce dernier se grèifé 
bien en fente ^ vers la fin de Mai-s* 

1. Sur lin bourgeon d^arbre franc ^ bien rond 
et bien uni, je coupe, en le faisant tourner entre 
mon pouce et le tranchant de la serpette, un tuyau 
d'écorce, fig. 9, d'environ un pouce de longueur, 
garni d'un ou deux bons jeùxj et le sen-ant d'une 
main et faisant tourner le bourgeon de l'autre ^ 
comme en tordant^ je décolle et je fait sortir ce 
tuyau, dont l'oeil doit être plein en dessous. 

2. Je rabats -le sujet , ou la branché sur là 
quelle je veux placer la Greffe, dans un endroit 
uni et de grosseur égale à celle du bourgeon^ 
à l'endroit où j'ai décollé la Greffe ] j'en tire uil 
pareil tujaù d'éeorce^ que je rejette, pour mettre 
à sa place ^ celui du bourgeon franc, et je couvre 
l'extrémité et les jointures, avec de la terre grasse 
paîtrie en mortier, ou avec de la poix blanche 
fondue* 

NB. Aulieu d^enlever un tuyail du saiivàgeoh, 
l'on peut en fendre l'écorce par bandes ^ et ttcôum 
vrir le tujau franc avec ces lanières, en laissant 
seulement l'oeil à découvert, et les lier avec du 
fil, ou du chanvre. 

2. Si la Greffe est trop étroite pour le sujet ^ 
on peut amincir celui ci du côté opposé à celui 
ou l'oeil de la Greffe sera placé , ou fendre le 
Sifflet s^ivant sa longueur, du côté opposé à l'ôeil^ 
comme fig, 10, le mettre en place, et remplir 16 
Tiûde avec un petit morceau d'écorce du sige% 



Bi au contraire le flûteau où tuyau est trop lai-ge^ 
on peut en retrancher une bande. Dans ces deux 
cas, il faut bien lier la Greffe ^ afin (ju'elle soit 
bien appliquée contre le sujet. 

Une observation essentielle à faire, c'è^t que 
lôutès ces Greffés doivent s'opérer promptement 
et par un tems frais ou hutnide , et non par ml 
grand soleil, afin que la sève ne soit pas desséchée 
avant d'avoir fini; Il ne faut pour cela qu'un peU 
d'exercice. 

5. Greffe eh couronôé; 

Avant le premier mouvement de la sève, eri 
Janvier, ou Février, il faut couper sur des ai'bres 
francs^ des bburgeons de forcé plus que moyenne^ 
de l'année précédente, avec un pouce, ou un pou* 
, ce et demi de bois de deux ans, et les planter à 
Texposition du Nord , comme il a été dit ci devant 
pour rÉcusson à la pousse. 

Lorsque les sujets sont assez eri sève pôul^ qiié 
leur écorce se déçole, on les scié à plat sut* leur* 
épaisseur, comme /iff. 15, planche 3, et, après 
avoir Uni la éoupe avec là serpette, oU un cou» 
teau 'à deut manches , ô\x fait entrer entre lé boîi 
fct Técorce, à là profondeur d'un pouce et demi^ 
Un Coin dé hois dur^ plat sur une fkce, arrondi 
sur l'autre et terminé en pointe, tel que fig. 14 j 
en frappant dessus avec un petit maillet. On taille 
le gros bout d'un bourgeon franc, en Cure = Dent j^ 
comme ^^. 12, de la longueur d'environ un pouce 
' et demi, et on le coupe à 3 ou 4 yeux au dessus 
de la partie taillée. On retire le coin, et l'oil 
Tainè h G 
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enfonce à sa pïace^, la Oreffe, de sorte que sa 
face taillée soit appliquée sur le côté du bois du 
:éujet. On place amsi des Greffes, à 3 ou 4 pou« 
Tces Tune de l'autre , tout autour de la coupe du 
sujet, comme on le voit^^. 15. Enfin on couvre 
la Coupe avec un mélange de terre et de bouze 
de vache, que Ton retient avec unehiffon-, ou bien 
Ton se sert de poix blanche fondue, que Ton' étend 
par dessus avec ime spatule. 

Cette opération ne se faisant ordinairement que 
sur de gros sujets, les Greffes doivent être de 
bourgeons forts, el en assez grand nombre pour 
tirer toute la sève des sujets. 

Si le coin fait fendre Técorce , il n'y a point 
d'inconvénient-, on peut même, lorsque les Grcf= 
fes sont un peu en sève> et qu'il est à craindre 
que leur écorce ne àe décote en les enfonçant, 
fendre l'écorce du sujet^ conutie en, a^ ou déco» 
1er une bande d'écorce , comme en, ^. de la 
même dimension que celle de la Greffe , appliquer 
celle ci à la place , et la recouvrir avec la baiide 
d'écoixe-, mais dans ces deux cas, il faut assujet* 
tir les Greffes avec des liens d'osier , et couvrir 
toutes les fentes avec la bouze de vache, ou la 
poix blanche, pour empêcher la pluie d'y pénétrer. 

On peut fkîre cette Greffe sur le côté d'un ai*« 
bre où il manque une branche, conmie en, elle 
he convient point au Pécher, ni à l'Abricotier, et 
réussit peu sm-les arbres Gommeux, au à Noyaux, 

6. Greffe en fente. 



Cette Greffe se fait peu de tems avAiit lé pre- 
mier mouvement de la s^ève^ et réussit bien swt 
tous les arbres fruitiers , excepté le Pécher^ TA* 
briôotier et le Figuier. 

1. Il faut cueillir sûr àés àrbrés francs, dôs 
bourgeons moyens et bien conditionnés , de l'an* 
née précédente, avec, du sans portion de bois 
de 2 ans , comme fiff, 16 et 17. On peut ne les 
icueillir cju'au moment de les employer, ou dès lé 
mois de Janvier , pourvu qu'on les pique en terra 
à l'exposition du Nord, 

2. Il faut scier le sujél à plat, Unir la coupé > 
Surtout aux endroits où Ton veut placer les Gref- 
fes, avec une Serpette ^ ou autre instiinnent bien 
tranchante 

3. Fendez, pai* le milieu, avec là Serpette, en 
jFrappanl sur le dos avec mi Maillet, le styet que 
vous avez coupé, d'environ un pouce et demi ou 
deux pouces de profondeur. Tenez cette fente 
entrouverte par le mojeq d'un coin , ou d'un insa 
trument que les Jardiniers appellent Z, tel que 

fiff. 31, et unissez les bords de la fente, si elle 
n est pas nette. 

4. Taillez le gros bout des bôui'geons francs 
en coin, avec des retranchements à la tète du 
fcoin, comme 20 et 21, ou sans retraites, comme 
18 et 19, prenant gardé de décoller Técorce du 
côté qui regarde le coeur de l'arbre, un peu plus 
mince que l'autre ;. rabattez, les bourgeons ou 
Greffes > à 3 ou 4 yeux au dessus du coin , ou 

. C 2 
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partie qui énlte dans le sujet , suivant sa force. 
jf^oi/ez lesfig.ih^ 19 ^ 20; 21 et 22. 

5. ïnsinuesfc le coin de la Greffe dans la fente 
du sujet, comme en 27 , de manière que la partie 
ijui se trouve entre récorce et le bois du sujet et 
sôus laquelle circule immédiatement la sève, soil 
placée juste vis à vis la même partie de la Greffe^ 
sans vous inquiéter si les écorces sont égales à 
rcxtérieur, à moins qu'elles ne soient n^turellet 
ment de la. même épaisseur. Vous pouvez même, 
pour plus grande sûreté, et pour aller plus vite, 
pencher un peu la Greffe en Tenfonçant, comme 
eh 26, parce qu'alors vous serez sûr que les par» 

.lies essentielles dont je viens de parler, se ren=: 
contreront en un point, ce qui suffit pom* le succès 
de Topération. 

6. Retirez en suite le coiil qui tenait la fente 
ouverte, afin que les deux côtés du siijet serrent 
bien la Greffe entre eux. Si cependant ils serraient 
trop fort , il* faudrait soulager la Greffe en laissant 
un petit coin de bois dans la fente. Si, au con- 
traire, le ressort du sujet est ti'op feible, il faut 
le serrer avec un lien d'osier. 

7. On couvre la partie greffée entièrement, 
avec un. mastic de terre, de bouze de vache et ' 
de foin, ou avec de la poix blanche fondue. 

Si le sujet est fort menu, on peut le greffer 
par enfourchement, c*est à dire en le fondant en 
coin, pour le faire entrer dans la Greffe, 23^ 
comme il est représenté un peu plus bas, en 28. 
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S'il a plus d'un pouce de diamètre ou épais» 
seur, il faut y mettre deu?e Greffes*, s'il a 2 pou^ 
ces, ou plus, on y mettra 4 Greffes , en le fendant 
en croi?;^ conime en a. 

On peut encore fendre le sujet sur le côté, et 
y introduire ime Greffe, dont le coin est taillé 
comme fig. 22. 

7. Greffe en approche. 

Cette Greffe, dont Tusage est fort rare, ne 
peut avoir lieu que pour des arbres plantés près 
l'un de l'autre. Elle, se fait de plusieurs manié* 
res, dont l'opération essentielle consiste à appU« 
quer l'une contre Fautre les surfaces de bois des 
deux siyets , en y faisant des entailles, comme 
29, que vous assujettissez en suite avec une liga^ 
turc de chanvre, de laine, ou d'osier, et que vous 
couvrez de terre grasse enveloppée de mousse , 
avec uile bande de linge, pour contenir le tout, 
Voyez, aussi les Greffes en approche^ figures 
24: j 25 et 30. 

Ou ne coupe la Greffe qu'après qu'on s'est asa 
$uré qu'elle est parfaitement imie avec le sujet, 
Tpn fait cette coupe au dessous de la ligature, quç 
Von retire en suite. On voit dans les foi-êts, et 
dans les endroits où les branches des arbres se 
croisent, de pareilles Grefl'cs se forinev naturels 
lemcnt, 

1. Je cix)îs devoir répéter que le point essena 
tiel, pour fai^e wissir toute sorte de Greffes, c^esV 
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qu^il faut que la paitie qui est sous réoorcc d« la 
Greffe, soit biqi pUcée y\s à yis la même partie^ 
4u sujets 

2. Ne Greffez cpie sur des sujets qui ont du 
rapport avec les Greffes que ypus y insérez , soit 
pour le tems de la sève pu ils entrent Ti^n et Tau» 
tre. Par exemple ^i un Poi^^er réussira mal sur uii 
Pommier, parce que la conformation de leurs or- 
ganes, et la qu^ité de leurs hu];neurs sont diffé-i 
rentes^ Le Pêcher réussit bien siu- le Prunier et 
aur l'Amandier; i;niais le Pininier et TAmandier n^ 
peuvent subsister longtems l'un sur l'autre , parce 
que la sève de TAmandiçr se met beaucoup plutôt 
eïi mouvement, s'arrête beaucoup plus tard^ et 
par conséquent dpx^ p^s longtems que celle du^ 
f rûnier, . ^ 

3. Proportionnez les Greffes aux sujets; ht. 
force et la graudem' naturelles des si:yets à celles 
des arbres francs dont vous prenez les Greiics.^ 
Un Bourgeon fort fera une mauvaise Greffe sui: 
un sujet faible et chétif, qui ne pourra lui fournijr 
une sève suffisante. Un Bourgeon faible et chif= 
fon sera suffoque, par l'excès de la sèw d'un sujet 
yigpvu'eux. Un Cerisier précoce réussit mal siir 
un Merisier qui est plus tardif. Un Pommier greffé 
sur l'espèce qu'on nomme Paradis ^ dçmeurera 
nain. Un Poirier greffé svix TAube* Epine, ou le 
petit Coignassier, n.c fera qu'un arbre moyen, et 
ne pourra même y subsister, si c'est une variété 
tr^ vigoureuse, comme l'Impériale à feuille de 
chêne, la Virgouleuse, TAmbrette, etc. ^ 
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Au surplus, J'aurai soiu d'indiquer, à chaque 
espèce d'arbres, quels sont les sujets sm' lesquels, 
ils, doivent être greiFés^ et les espèces de Greflfc$ 
qui leiff conviennent. 

Cfl^Àl?ITEE YL 

Du^ choix ^es arbres avant de les planter^ 

Les arbres faibles, mal tournés , ou trop jeu* 
nés , doivent être rejettes pour les plantations ^ 
parce qii'ils réussiront mal , et qu'ils ne donneront 
de fruit que longtems après. Si vous voulez, que- 
vos soin5 aient du succès, prenez donc les prç«i 
cautions suivantes. 

1. Choisissez.^ dans la Pépinière, des arbres; 
d'une belje venue, moins forts par le nombre de^. 
années , que ptar la bonté de leur tempérament j 
les. plus vife, les mieux faits , les plus sains; gar« 
»is , dans Tendroit où, ils seront rabattus , de bons, 
yeux,, ou de bonnes branches , dans une disposi?, 
tion convçnahle à la. form^ que yous voule?; ^e^u^ 
donner^ 

Il ne faut cependant pas choisir* des arbres quî- 
aient fait des jets prodigieux et qui mpntrent uner 
tigueur excessive ; cette force ne vient ordinai= 
rement que d'un terrein fumé et amendé , et ne 
peut se soutenir dans des terres ordinaires. Pre»/ 
tiez donc des arbres dune force moyenne, d'une 
écorce vive , et qui aient im- air de vigueuir et de? 
santé. 2^^^d à ceux qui sonOaturellement fai^, 
blés, maigres et contrefaits, 3s ne peuvent se ras* 
coiîimoder, même dans les meilleurs tiçrreiQ3-. 
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Faites les tirçr de terre ayec leurs racines? en^ 
<iëres^ ou du moins fort! longues , cherchées et 
déterrées ayec soin^ sans permettre qu'on tir^ 
^vec force par la tige, comnie pour les arracher ^ 
parce que les coudes nombreux de3 racines, étant 
allongés, forcés et souvent rompus, sans qu'il ei^ 
pavaisse aucune marque, sur Técorce souple qui 
prête et obéit facilement, il s'y fprme autant de 
chanoi-es pernicieux aux arbres. Un arbr^ nain 
dont les grosses racines n'ont pas au moins u^ 
pied de longueur, bien saines, sans plaies ni meur. 
trissures, doit être rejette^ les demi tiges et le^ 
^igcs 5 à proportion. 

Lorsqu'il est nécessaire de transporter loin les 
arbres , on ne peut trop prendre de précautions 
contre le hâle et la gelée pendant la route. On 
doit par conséquent couvrir de mousse humide, 
ipt ensuite*, de paille, non seulement - les raci* 
ïies, mais encore la tige et la tête des arbres, 
et lier le bout avec de bons osiers, pour éviter le^ 
inconvéniens dont je viens de parler, et les frotte- 
inens qui usent Técorcc et rompent les racines et 
les broches. 

Lorsqu'ils sont arrivés à leur destination, il est 
nécessaire de faire tremper les racines dans Teau 
pendant 24 heures avant que de les planter-, et 
quand on est obligé de retardei^ leur plantation, 
çn doit les enterrer séparément en jauge, ou pe= 
^it fossé, jusqu'au moment de les mettre en place. 

2. Les Jai*diniers qui font cojnmerpe de fruits, 
doivent p^cfévcr Iç^ espèces dont le débit est le 
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plus sûr et le plus avantageux. Les particuliers 
détermineront ces espèces et le noinbre des ar- 
bres de chacune, et de chaque variété, par la 
qualité, le tems de la maturité et la durée de Içurs 
fruits, 

La qualité des fruits , mçme des meilleures 
espèces, dépend essentiellement du terrein dans 
lequel sont plantés les arbrçs^ j'indiquerai donc, 
lorsque je tr^tcrai de chaque espèce et de cU^= 
que variété, quel terrçin lui conviçiH. La tcm« 
pérature des années, l'exposition et Tétat des ar- 
bres , peuvent aussi la faire varier ; mais ceci n'^est 
qu'accidentel; ainsi le propriétaiix doit consulter 
son terrein et son goût, 

3. Ayez soin de plantei' des arbres dont la 
maturité se succède, pour prolojiger vôtre jouis= 
sance-, mais procurez vous plus de fruits d'Hjver 
que de ceux d'Ét'e, parce qu'ils se conservent; 
plus longtems, et surtout ne plantez pas beaucoup 
d'arbres dont les fruits mûiissent en même lenis 
que d'autres d'une qualité supérieure , pai' exeni= 
pie, des Poires d'Été, qui ne paraissent pas avec 
avantage à coté des Pêches et des Prunes. 

Pour guider les amateurs, jaurai soin d'indi- 
quer en quel mois de Tannée chaque espèce de 
fruit parvient ordinairement à sa maturité , et je 
donnerai la succession des différentes variétés, à 
la suite de chaque espèce* 
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laoins d'étendue que demande l'espace ^ et la Iiein 
leur que vous voulez donner à l'Éventail. 

Comme ces Eventails nuisent beaucoup à la 
vue ; quand même on ne leqr donnerait que 4 à 5 
pieds de hauteur^ et que les basses et demi tiges 
devieunent trop étendues et couvrent trop de ter^ 
rein ^ je préfère, pour les plate «= bandes de pota* 
ger, d'y planter des Poiriers en quenouilles , et 
des petits Pommiers n^ins sur Paradis , aJternati^^ 
vement , en plantant une quenouille à chaque 
angle du carré, çnsuite un Pommier à 4 ou 5 pieds 
de distance , puis une quenouille etc. bien des 
personnes méprisent actuellement ces quenouilles, 
qui ont été très à la made ; mais , quand elles 
^ont bien conduites , elles font un elftt très agréa» 
ble, et produisent beaucoup de fmits^ aanâ occu=t 
per une grande place. Je donnerai, dans Iç cha«» 
pitre suivant la manière de les diriger. 

Lorsque vos distances sont marquées et vôtre 
terrein préparé, il faut habiller lés arbres avant 
de les planter. Cette opération consiste, i. à 
rétrancher les racines chevelues , à moins que l'ar» 
bre ne soit replanté sur le champ, et ayant que 
ces petites racines aient eu Iç tems de se dessè^^ 
chtVyplancIïe i-^fig* 1., a^ Uy a, 2. A rafraichir 
les grosses et les moyennes racines , en couper 
un peu à Textrémité, pour faire une^ coupe pette 
et unie, au lieu d'une rupture ou déchireinent , 
qui ne pourrait se recouvrir ou se cicatriser ; 
3. À rabattre au dessus, du mal, celles qui sont 
rompues , écorchées , ou endommagées , comme 
en 6% où Ton n'a pu se dispenser de couper au 
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dessus du mal, ainsi qu^on le voit en d^fig. 2. 
4. Les coupes doivent être faites en pied de 
biche , et en dessous , afin que Textréniité pose à 
plat sur la ttrrtyfiff. 2; c ^ c^ c, c. 

On ne peut décider , en général ^ à quelle 
distance les arbres doivent être plantés ; cela 
dépend, 1. Des espèces et de la variété. 2. De 
j la . qualité du terrein. 3. Pour les Espaliers , de 
lo^ hauteur des murs. Mais on peut assurer 
qu'il vaut mieux planter les arbres plus éloignés 
que plus près les uils des autres, parcft que, dans 
ce dernier cas, ils se nuisent réciproquement, et 
que Ton est tôt ou tard, obligé d^en arracher uii 
entre deux, ce qu.' est très désagctfable. 

' Dans un bon terrein, 4 ou 5 toises peuvent ne 
pas être un trop grand intervalle entre chaque 
arbre, 18 à 20 pieds, qui suiffisent dans un terrein 
médiocre , seraient un espace trop grand dans les 
sables secs et maigres 5 où les arbres ne viennent 
qu'avec le secours des engrais et des arrosemens, 
et ne parviennent qu'à 10 ou 12 pieds d'étendue* 

On doit aussi avoir égard à l'espèce et à la va- 
riété. Un Pêcher s'étend plus qu'un Poirier. Un 
Poirier d'Impériale à feuille de chêne, ou de Vir« 
gpuleuse, s'étend plus qu'un Saint = Germain. Des 
arbres plantés en Contre^Espalier, ou e^n Éventail 
de 4 à 5 pieds de hauteur , doivent être beaucoup 
plus éloignés que ceux en Espalier , dont les murs 
ont 9 à 10 pieds , parce que les arbres doivent re- 
gagner sur l'étendue, ce qu'ils ne. peuvent obte* 
nir sur la hauteui% < 
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L'arbre destiné à TEspalier, se met eii placé 
à 9 ou 10 pouces du mur vers lequel on penclié 
tm peu sa tige , de façon que ^z^ plus grosses ra« 
cines soient dirigées le long de la Platebande , et 
non en devant, afin que la sève ^isse plutôt sui* 
lès côtés que sur le devant et le derrière de l'arbre. 

Il faut planter vos arbres de manière que la 
Greffe soit hors de terre ^ et que la partie qui est 
immédiatement au dessus des raciiiesj ne soit que 
très peu enterrée j car , à moins que le terrein ne 
soit très se^ un ai'bre , pourvu qu'il soit enterré 
un peu atT^essus de la naissance des racines^ 
jsauf à le butter pendant les premières années j 
3e portera mieux que s'il était enfoncé..^ Beaucoup 
d'arbres dépérissent et sCHit ruinés pour avoir été 
cnten-és trop bas , leurs racines placées à une 
J)rofondeur hors de la portée des bienfaits de Tair 
et de la pluie , tirent de Ja terre des sucs grossiers 
et sans quahté', ensuite l'arbre, pour.se procurer 
une meilleure nouriture, pousse un second étage 
de racines vers la sm'face de la terre, c'est à dire 
^ la hauteur où devraient être les véritables-, dès 
lors il dépérit, ses feuilles deviennent jaunes . ses 
fleurs coulent, ou ses fruits sont sans saveur; en* 
fin^ tout arbre qui a un double étage de racines, 
lie peut longtems subsister; 

Les racines des arbries ét^nt bien garnies de 
terre meuble arrangée et insiouée avec la main, 
3*il est nécessaiie , et recouvertes de trois ou qua» 
tre pouces , si la terre est sèche, et surtout si ^ 
l'on plante après TH/ver, il faut jetter en pluie, 
deux arrosoii'3 d^eau dans chaque foase; pour lier 
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tl attacher la terre aux racines , et ti'achevca de 
remplir les fosses et de dresser la Platebande, 
que deux joui'S après. 

Mais j si la terre est humide ^ et si la planta* 
tion se fait avant l'H/ver, on peut achever Fou* 
vrage sur le champ et sans arroser. Dans tous 
les cas 5 c^est une mauvaise méthode que de plom* 
ber^ c'est à dire fouler la terre, avec le pied^ 9Qt 
les racines. 

^Lorsqu'il ne sagit que de i^egamlr un Espalier, 
en remplaçant quelques arbres morts , il faut faire 
des fosses de la grandeur marquée ci devant, les 
remplir de bonnes terres les plus voisines, et à 
la place de celles ci, transporter celles qui sont 
sorties de la fouille. Un arbre ne réussit point 
, dans la place et dans la même terre où un autre 
de son espèce est mort, ou a vécu quelques an- 
nées. Il est bon, même en changeant respèce, 
de changer la terre , ou du moins , à'y mêler une 
partie de terre neuve ou d'engraisr. 

On peut transplanter les arbres fruitiers, dfe= 
puis la fin de la sève d'Aoust, qui a ordinairement 
lieu dans le courant de Novembre , jusqu'au pre= 
mier mouvement de celle du Printems, du 1. au 
15 Mars. Mais il est toujours plus avantageux de 
planter avant TH/ver, aussitôt que les feuilles jau- 
nissent et commencent à tomber, ce qui annonce 
la cessation de la sève| à ^noins que le terrein ne 
soit froid et humide. ^ 

La raison dé cette 'méthode, est que les racfei 
oes que vous xîoupés en plantant les arbres, np 



48 L'amè des Jàkdiniers. 

leur fournissent de la nouriture qu'après qu'il s est 
formé un bourrelet au tour de la coupe , d'où sor* 
tent les nouvelles racines ou chevelus^ qui doi=« 
vent fournir la sève.. Or en plantant avant l'Hyver, 
et surtout j dèÉ le commencement de Novembre, 
les racines ont le tems de se préparer à reirîplii* 
cette fonctioii, et sontxn pleine activité au Prin= 
tems, suivant-, aU lieu qu'en différant la plantation 
après THjver, les grosses racines ne pouvant se 
garnir de chevelu que longtems après, Tarbrc ne 
i^eçoit point de nourriture et langxiit jusqu'à la sève 
d'Aoust, ou meurt, si le Printems et l'Été sont 
chauds et secs» Je conviens que souvent l'on voit 
pousser aussitôt après sa plantation, un atbre plan- 
té en Février ou Mars ; mais cette pousse vient 
du peu de sève qui était déjà monté avant Tarrati 
chement de l'arbre, et qui produit son effet au 
dehors ; mais cette petite ressource ayant bientôt 
cessé, les petits bourgeons faibles et desséchés 
qu'elle a produit^ s'arrêtent presque aussitôt* 

Vers la fin de Février on rabat à la hauteur 
convenable, les arbres nouvellement plantes, de 
façon qu'il reste au moins 5 à 6 pouces du jet de 
la Greffe, garnis de bons jeux. S^il s'y trouve 
de bonnes branches, on en conserve 2 ou 4, les 
plus fortes, les plus opposées et les mieux placées 
sur les côtés, et on les taille de 2 à 6 yeux, suî= 
vaut Tétat et la longueur des racines, et selon 
qu'il a été planté avant ou après l'Hyver. Car , 
si un arbre a été planté avec des racines fort 
courtes, ou maltraitées, il faut lui décharger la 
tête; ne lui laisser que deux branches >- et ne lea 
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laiiler qu'à 2 yeux chacun. Eh qufelque état qvd 
soient lés racines ^ il faut conserver des jr«ux ) 
soit sur le jet de la greffe, soit sor les braûcheà 
l(}ui en sont nees^ pour donner des issues à là 
sève, qui n'ajant qu'une àctian très faible, dans, 
des ai'bres fatigués de la transplantation y ïxe peut 
jsortîr que difficilement au travers d'une écorcé 
dure, souvent farinée et demi desséchée. 

Dans les aimées sèches , uiic: Voie d'eâu jettéê 
de tems en tems au pied .de chaque arbre nouvel* . 
iejnent plahté , et uri léget labour où binage donné 
ensuite à la Platie^ bande, sont très favorables au 
succès de leur reprise , et cette'attention est mêmd 
«ouvànt nécessaire; 

tre^bésoln dé fumet et d'erigraisscr bù bbueâ 
mériter les Plate = bandées, se èônriàit, lorsque lei 
ai'brés paraîssérit souffrir, languir, et s'affaiWif^ 
sans qu'ori puisse appercevoir aucune causé dé 
leur dépérissement, ni découvrir en eux. aucune 
hialâdie; niais' tant que leur forcé, le iiomboe dé 
leurs prodîictioris et le Verd de leurs feuilles, riiôn* 
trent leur santé et leur viguem*, il est inutile dd 
leur donner de nouvelle iiôurriturei 

Si la situation des arbres prouve qu'ils. dntbe4 
soin,, dans une saison où les engrais produisejat 
peu d'effet, on ôté sur làPlâté»baride, une levée 
de terre , sans découvrir les racines , ori délaie en 
beaucoup d'eau, du crotin de cheval, ou de là 
bôuze de vache, suivant la qualité du terrein-, on 
en jette 2 ou 3 seaux, ou baquets au pied de cha=i 
(Jue arbre qui en ^i besoin, et l'on remet la terr^ 
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Ct secours peut suffire jusqu'à la fin de rAutomnc ; 
aîars on gai'nit la Plate = bande de fumier ou au- 
tre bouemcnt, qu'on n'enterre qu'en donnant un 
labour après la taille. On renouvelle ces amendes 
mens plus ou moins souvent, selon le besoin des 
«rbres et la qualité du terrein» 

Il faut donner deux labours , par an, aux Plate» 
bandes des Espaliers j l'un avant THvver^ et lautrc 
à' la fin de Février, et, pendant l'Été, quelques 
binages, sur tout après une pluie, lorsque la terre 
e6t ressuiée. En faisant ces labours , il faut avoir 
la' plus grande attention de ne couper ni oiFenser 
les racines, ni laisser échapper la bêche, ou pelle, 
contre le pied des arbres. Une des causes dû 
leur dépérissement, est la maladresse ctlanéglie 
geance en labourant. 

Une méthode fort mauvaise est de garnir les 
Plate « bandes des Espaliers de toute sorte de lé- 
gumes y pour avoir des primeurs , ou pour occu» 
per le terrein ^ mais rien n'eiTrîte davantage la 
terre au préjudice des ai'bres. Tout ce que Ton 
peut se permettre, c'est de planter ou semer seu« 
îement quelques laitues ou autres légumes qui ne ' 
s'élèvent pas fort haut. 

Il est inutile de dire qu'il ne faut jamais lais» 
ser de mauvaises herbes dans les Plate» bandes, 
et„ siutout ne pas les y laisser répandre leurs 
graine». 
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CHl-PIfRE VIII. 

Des Arbres en Plein ^ vent ^ en Gobelet^ 
Ouenouilles et Buissons. 

Après avoir pris les précautions détaillées dans 
U chapitre précédent, pour bien planter les ar-» 
bres, une attention essentielle que Ton doit avoir, 
c'est de les disposer à recevoir la forme qu'aa 
leur destine , et pour qu'elle soit régulière et agréa» 
blCj souvent ce sont les premières pousses qui en 
décident, par le parti qu'on sait eu tirer. 

1. Les ai-brcs, pour le plein * vent , ^^. 1., sH 
gi'effent, comme je Tai dit, à 4, S, 6 et 8 pieds 
de hauteur j mais quelle que soit leur dimension, 
il faut les couper ou rabattre ^ après qu'ils soiit 
plantés , à 4, 5 ou 6 yeux au dessus de la Greffe, 
pour faire sortir de ces yeux, les branches qui 
doivent former leur tête, fig. 2. 

Dans la première année , il faut laisser pousser 
toutesi, ou presque toutes les branches qui sorti» 
ront au dessus de la Greffe, yï,^. 3, rt, d, c, rf, 
€ , /,- parce que , si Ton ne laissait , d'abord , que 
les 3 principales sur lesquelles ou formera la tête, 
comme je le dirai , il pourrait en périr une ou 
deux , et ce serait une année de perdue. Mais 
tout ce qui pousse le long du sauvageon, au des« 
sous de la Greffe , doit être soigneusement sup^ 
primé, ainsi que les rejets qui peuvent sortir du 
î>ied , attendu que ces productions consomme* 
raient inutilement la sève. On les casse donc^^ 
ou on Icd coupe, à mesure qu'elles poussent» 
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I)es bonores branches qui seront sorties la pre« 
ïnière année, fig, 3^ ne conservez, Tannée s«i« 
vanté j que leB trois où quatre principales > surtout 
celles qui sont disposées en triangle entre elles , 
comme on le voit, planche 4, fig. ^j a^ b^ c; 
si elles ont poussé vigoureusement j Vous les taiU 
lés à S ou 6 yeux au dessus de leui* iiaissance; 
mais si elles sont maigres et faibles, taillez les 
jseulement à deux ou trois yeux ^ afin que les 
pousses suivantes se fortifient» 

Beaucoup de personnes cherchent à se proctus 
ver du fruit dès la seconde année, et même dès 
kl première, si cela était possible^ c'est une mau- 
vaise méthode, parce que le peu de fniits que 
vous recueillez, ayant eu besoin d'une grande par- 
tie de la sève pour sa nourriture, le bois n'a pu 
en recevoir assez pour poussef* des bourgeons 
vigoureux , absolument nécessaires pour former 
Farbre dans sts premières années. Il faut ^donc 
commencer par faire produire du bois , avant de 
chercher à avoir des fruits , à moins que les arbres 
houvellement plantés ne montrent une viguem* 
Suffisante pour nourrir Tun et lautre. 

La tête des arbres en plein «vent doit être ré«t 
:gulière , symmctrique , et en équihbre ; c'est à 
diie, qu'elle ne doit pas se jetter plus d'un côté 
que d'un autre, à l'entour de la tige, qui en doit 
.Êdre le centre* 

On verra à rarticle de la taille des arbres e|i 
Espaliers, ce qu'il faut faire pour diriger et aloi^= 
^er les branches à son gré, en taillant les faibles 
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plu$ court", çt les fortes phis long-, si vous vou« 
lez faire jetter un bourgeon en dehors , taiHez «uf 
vn Qeil de ce côté ; faites de même pour le porter 
en dédains , dé côté^ ou pour le faire monter. 
Comnie vous trouvez des jeux, ou boutons, tout 
au tour de chaque branche, il est facile de choi- 
sir ceux auxquels ils convient d'appliquer la. taille, 
en s*7 prenant un peu plus haut ou un peu plus bas. 

Ne manque*, jamais de placer un tuteur , ou 
appui , a , fi^. 2 , au pied dç chaque arbrç nou* 
vellement plauté , pour soutenir sa tige conti-e Ie$ 
efforts du vent, et empêcher lVbre.de prendrez 
ime mauvaise position. Il faut planter ces tuteui:s^ 
avant que les racines soient entièrement couvert? 
tes , afin de ne pas en blesser (juclqu'unç en, les» 
plantant ^ans y voir. 

C^ tuteurs doivent être de bon bois, et carrés- 
plutôt q>^ l'onds, afia de pouvoir mitiix dresser 
la tige^et la maintenir avçc des liens d'osier, qui 
doivent^ toi\jours s.e mettre au moins au nombre^ 
de trois à chaque tige ^ le premier vers le bas , Ici 
second sous la naissance des branches, etletroisr^ 
sième dans k milieu. Si les tuteurs soat rojids ^ 
il faudra planter des chevijïles de bois dans les 
endroits ou la tige. ferait un coude j la bien lier 
en cet endroit, et redresser en Suite Tai^re pour^ 
le lier j^us haut, en prenant toûjom's la précau» 
tion de mettre du liège, ou de la mousse sous 
les liens, et contre les chevilles, pour nepas en*» 
dommager Tccorce en la serrant. On doit thaxi^ 
gér ces liens chacjue anMce^ parce cp'ils cnti:^. 
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raient dans la tige à mesure qu'elle grossirait, et 
y formeraient des étranglemens, 

2. Les 2^ienouilleSj planche 4, fig. S, sont 
^cs arbres choisis dans les espèces de Pommiers 
et de Poiriers les moins vigoureuses et les plus 
abondantes en fruit , afin qu'elles puissent en pro« 
duii'e beaucoup, sans prendre trop d'e'tendue. 

Leur Greffe se fait à 3 ou 4 pouces au dessus 
des racines du sauvageon , ou siyet, A mesure 
qu'elle pousse, il ne faut supprimer aucune des 
branches ou bourgeons qui naitiont le long de la 
tige •, mais les tailler à (quelques jeux au de là^ 
pour les ramifier, ou épaissir, sans le&' laisser 
trop alongçr sur les côtés. 

La beauté dune Q,uenouiIle consiste à avoîiï 
une Ugé bien droite et garnie de branches depuis 
le bas jusqu'à la cime , de manière qu'elle forme 
une espèce-fl'obélisque ou pyramide étroite, dimi^ 
iiuant insensiblement du bas en haut. 

Les branches ne doivent pas s'étendre à plus 
, d un pied de la tige ; lors même qu'elles sont en# 
tièrjement formées ; et 1^ tige ne doit pas monter 
à plus de 7 à 8 pieds. 

Le mérite des Onenouilles étant d'être char^^ 
gées de fruits dans toute leur étendue, l'art con» 
' siste à les entretenir bien garnies du bas en haut, 
U faut pour cela ne pas laisser monter la tige 
trop vite, parce qu'elle emporterait toute la sèvo 
et ferait dépérir les branches du bas, et succès» 
vivement celles du milieu. 
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Comme on est oblige de les tailler court pour 
les tenir étroites , si les pousses sont trop vigou» 
reuses, on les tourne en rond, au lieu de les taile 
1er Tannée sui\''ante, en attachant à la tige ou à 
quelque autre bî'anche, Textrémité du bourgeon; 
alors au lieu de pousser du bois, ils se chargent 
de boutons à fruit. On en verra la raison à . Tar- 
ticle de la taille des arbres. 

Oh doit donner des tuteurs aux Quenouilles , 
comme je l'ai dit pour les arbres en pleins vent, 
pendant qu'elles sont jeune» ^ pour sotitenir leur 
tige droite, sans^ quoi le vent, ou d'autre causes 
les dérangeraient bientôt. 

On plante les g^i^nouilles dans les Plate «ban»' 
des des Potagers , elles ne nuiSvCnt point à la vue, 
ne portent point d*ombre, et en les variant avec 
de petits arbres nains entremêlés à 4 ou 5 pieds 
de distance , elles font un effet très agréable. 

3. Les Gobelets, planche 4, fig, 6, sont àts 
arbres à basse tige; dont la tête est vuidée en 
foiTne de vase. Leur Greffe se fait, comme celle 
des 2^enouilles, un peu au dessus des racines, 
ou à un pied au plus , pour faire commencer leur 
tête à peu près à cette hauteur. On forme cette 
tête en commentant, comme pour les Plein = vent,^ 
sur 3 ou 4 branches , que l'on taille d'abord un 
peu court, pour leur faire pousser des jets vigou* 
rèux dont on choisit les mieux disposés et les 
mieux placés en dehors, afin de les écarter dii 
centre le plus qu'il est possible. On le» soutient 
'^ rond, à mesure qu'ik s'élèvent, par le moyea 



4*un cercle autour du quel on s^ttachç Fextremrté 
^e chaque branche, au .moment où on les taille. 

Lç mérite Se ces ai'bres , est d'être bien régu« 
/lier, bien éyuides, bien garais de branches, sans 
<5Qnfus.ion, et de ne pas s'élever ti'op haut, pour^ 
ï;ie pas nuire à la vue. On ne doit p*œ conséquent 
donner cette forme qu'à des Pon(imiçrs pu dçs Pqi» 
riers d'espèces ou variétés modérées dans leur, 
pousse et greffés sur des svjets convenables 5 com- 
me je le dirai, afin de pouvoir les niettre à fruit, 
sans leur donner trop, d'étendue. 

4, Les Buissons , yî^. 7 , comme je l'ai dît, ne 
sont plus dç mode, par rapport à leur fprme dts^ 
agréable, à là trop grande place qu'ils occupent ^^ 
et à l'ombre qu'ils portent. On peut cependant 
^n élever dans des. endroits perdus où ils ne peUî» 
vent point gêner, et ils oi;it l'avantage de.pouvoi^r 
Itre abrités facilemeAt au tems de la fleur, si ^ 
température de l'air est dangereuse. 

Ce ïiom. de Buisson oe doit pas empêcher, qu'on 
ïie Içur dopnç une forme régulièrement arrondie 
en deh,oi;3^ mais on ne les vuide point, pu du> 
ijnoius , que très peu en , dedans , et l'on étaguie. 
|es branches qui feraient trop de confusion, ou 
qui se nuiraient les unes aux autres.. 

liÇur touffe dpit commencer tout près de terre^ 
çt on doit par conséquent les greffer à 3^ ou 4 
pouces des racines, 

5.. Enfin les petits arbres nains , fiff, 8 , s'élè» 
yent de Jponjmicrs de toutes variétés greffées sur 
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l'espèce qu'on nomme Paradis , çt sur laquelle ils 
ne produisent que des pousses de U'ès, petite 
étendue. 

On le5 greffe tout pr^ déa racines et on leur 
forme ^ à 8 ou tO pouces ai^ dessut^ une tête qa« 
Ton dispose le plus régulièrement qu'il est possi* 
We^ en lui donnant la foifme d'un Gobelet, au e^ 
boule, ou libre, quoique sjmmétrique. 

Leur mérite, outre celui de.gti'pccuper qu'une 
petite place de 2 pieds au plus, est. d)e se ohar« 
ger 4c beaucoup de fruits. Un Apî, paç jçxem,» 
plç, peut porter jusqu'à 60 ponunes. Un CaJy^ç 
çn portera jusqu'à 20. î)n sorte que 100 petits 
Pommiers n^^jns distribues dans les Plate -bande;5 
d'un Potager, à 4 pieds Tun de l'autre, peuvent 
donner 2000 pommes , s ws incommoder ni donner 
4*ombrç. 

On les place ordinairement entrç des gnenouil» 
les, pour varier, lorsqu'on les plante dans des 
JPIate - bandes 5 mais on en forme des massifs, en 
les plantant en quinconce, où ils sont très agréait 
blés au tems delà fleur. 

Tous ces arbres, même ceux en pleïn=vent, 
doivent être labourés deux fois par aji, avec les 
précautions dont j'ai parlé pour ceux en Espalier, 
afin de ne pas endommager leurs racines 5 bines 
et sarclés de tems en tems , çt même arroséa dans 
\ts grandes sécheresses. 
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Des Bspciliers. 

Les arbrc5 plantés en Espaliers sont ceux cpiî 
donnent les plus beaux fruits, «t que l'on peut 
le mieux préserver des intempéries de Tair. Mais 
a faut bien connaître la majiièi'e de les planter, 
de les tailler et de les Qi;^BMltdre \ commençons par 
leur forme. 

Pour im&^r une forme régulière à un arbre 
dc5jtài^^ garnir im rtiur, il faut rabattre sa tige 
>^S pouces environ au dessus de la Greffe, et, 
des branches qui sont sur les cotés ou qui y per^i 
ceroiit dans la pousse de la première année, choi* 
sir les deux plus vigoureuses et les plus of)posées, 
. Tune, sur un côté, l'autre sur raulre. Si larbro 
ne perce que sur un côté, ou reperce inégalement, 
c'est à dire un bourgeon de côté et l'autre par 
devant, ou par derrière, op enfin beaucoup p!u& 
bas que l'autre , on n'obtient ces deux branches , 
que la seconde ou la troisième année, en rabat* 
tant à 2 ou 3 yeux, le bourgeon le plus fort, et 
supprimant les autres. Ces deux branches que 
l'on a tôt ou tai'd obtenues , seront comme Ie& 
mercs de toutes les autres , et la base de tout 
Tarbre, qui, au lieu d'une tige droite, dont le 
canal direct portei'ait la plus grande pai'tie de la 
çève vers le haut, aura comme deux tiges, ou 
deux canaux surbaissés, qui partageront la sève 
entière entre eux, poiu* la distribuer sm* les deu)^ 
côtés. 
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On palisse ces deux branches en fonne de V 
ouvert carrément au tlè3sus de la Lige. D'année 
en année on attachera^ dans la même direction, 
le principal bourgeon sur lequel on taillera, afin 
que cette suite de tailles ne fasse qu'une branche 
^mere sur chaque côté de Tarbre, Mais on dirige 
v«rs le haut , les bourgeons cfui poussent du coté 
supérieur de ces branches mères , et sur les côtés, 
ceux qui naissent par en bas , comme je vais le 
faire voir. 

Par cette méthode simple , naturelle et raison* 
jiée^ l'action et l'abondance de la sève étant por» 
tées sur les côtés de l'arbre, elle ne le laissera 
jamais faible et dégarni; au lieu que, si vous lais» 
sez une ou plusieurs tiges s'élever directement, 
toute la force de là sève s'y portera comme à un 
arbr^ en plein «vçnt,. et les cotés , et le bas de 
vôtre Espalier, se trouveront, peu à peu, entiè» 
rement dégarnis. 

Voici donc la méthode que j'ai suivie , d'après 
Its meilleurs cultivateurs, et qui m'a toujours par» 
faitement réussi. 

1. Flanche A, fig, 9. Vous voyez un arbre 
nouvellement planté pour être élevé en Espalier. 
a est la tige rabattue ou coupée à 3 ou 4 yeux 
au des3us de la Greffe, by c, rf, sont 3 yeux, 
qui doivent pousser les premières branches. 

2. Le même arbre représenté, fig. 10, a poussé 
3 branches,/, g^ //, et même une quatrième, iy 
tout près de la Greffe ; cette dernière aurait dû 
être supprimée tout en naissant, conuné ne poui? 
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vaiit jamais servir. Dans les 3 branches du dessus, 
je choisis celles marquées /^ h, comme les meil» 
leures et les plus opposées pour former le V, que 
je cherche pour établir la base de mon Espalier. 

3. Dans lafiff. 11, ^z etd, sont les dcuxbour* 
geons choisis , taillés convenablement à leur force, 
poui' leur faire produire chacun 2 ou 3 bourgeorts^ 

i. Planche S y fig. 1. Ces nouveaux bour^ 
geons taillés précédemment, ont po.ussé les nou= 
veaux, marqués a^ è ^ c ^ d^ e^/^ qu'il faut de 
nouveau tailler à luie longueur convenable, pom: 
leur faire produire chacun 2 au 3 bourgeons.. 

5. Même planche ftg. 2, Ces nouveaux bour* 
geons taillés, savoir lé bourgeon ^, taillé court, 
tant pour lui faire pousser un seul bourgçon vi» 

' Çoureux , que pour faire monter la sève çn plus 
' grande quantité dans le bourgeon b^ qui est taille 
aussi long que sa force le permet. 

6. Même planche fi g. X L'arbre ayant poussé 
comme il est représente, je donne au bourgeon, 
^, la taille convenable j ensuite aux, bourgeons c^ 
dy e, pro venus du bourgeon A. 

7. Même planche fig, 3. . Les branches A, c, 
sont inclinées, pour en faire des branches de côté, 
et je reprends îe^ branches mères sur les bour- 
geons a tt b ; par ce procédé la branche la plus 
forte devient une branche de côté , au secondaire. 
Comme elle .est la plus langue , elle jouit de tous 
les bienfaits de Tair, qui entretiennent sa vigueur, 
et Içs braûchœ, û-; by pai* leur position et leur 
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direction, ne prendront que "trop d'avantage sur 
les branches, d, c. 

8. Planche 6, fig, 1. L'arbre ayant pomssé les 
bourgeons à bois marqués, a^ 6^ c, dy e^ jt]^ 
taille suivant les règles , comme il est marqué par 
la même figure. J'ai eu l'attention de ne laisser 
venir sui* le côté supérieur de la branche ^x, c» 
aucun bourgeon fort; mais j'y ai ménagé fet pa» 
lissé directement, un bourgeon moyen, tel que^ 
i^\ poiu* en faire une principale branche montante^ 
ou verticale» 

9. L'année suivante î'arbre ayant la forme re- 
présentée par la fig. 2, planche 6, et les deux 
bourgeons A, i, ayant été un peu inclinés au pa- 
lissage, pour les préparer àTusage auquel ils sont 
destinés; dabord je taille tous les bourgeons, ainsi 
qu^Us sont représentés par la même figure; en» 
suite j'examine si la partie e, i, de la branche^ 
i, e, i, pourra encore se plier dans un an, et, 
dans ce cas, je palisse les bourgeons, h^i^ dans la 
même direction, et je laisse le bourgeon i, se for- 
tifier ; si non je le penche de côté pour en faire 
une seconde branche horizontale, et je reprend 
la branche mère, b ^ e, sur le bom'geon h. 

Enfin je penche d'avantage la branche m^ n^ 
à , que j'avais laissée jusquMci dans une direction 
un peu relevée, afin qu'elle profitât davantage. 

10. L'année suivante je taille l'arbre comme il 
^st représenté, planche 7, et je ne chîmge rien 

au p^dissage^ dans la direction de ses branches». 
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a. Vannée ensuite, l'arbre qui peut être rc« 

Îrardé comme formé, se taille et se palisse selon 
es règles J mais sur la branche mère , je choisis 
im bourgeon mojen, tel que, a^ pourra le pro- 
duire, éloigné de la branche, *, c, d'environ 3 
pieds, pour en faire imc seconde branche droite, 
ou verticale. 

12. Je continue, d'année en année, à former 
sur l'arbre des branches directes et des branches 
de côté, de la manière qui vient d'être exposée. 
Il e^t aisé de voir que les branches les plus vigou» 
reuses , qui ont pris un avantage considérable , et 
une grande avance dans une direction favorable, 
étant surbaissées , elles se soutiendront d'autant 
plus longtcms, que les branches directes ne sont 
formées qu'avec des bourgeons moyens , qui ne 
peuvent en peu de tems , prendre une grande sux 
périorité. 

Si cependant celles ci faisaient de trop grands 
progrès, on pourrait les modérer en les rapprochant 
à la taille, sur leurs bourgeons moyens, et en les 
penchant au palissage , autant que l'état de l'arbrfr 
peut lé permettre. 

Quelques Jardiniers forment leurs arbres sans 
branches mères , et sans aucunes branches verti- 
cales , ou montapit directement. Ils penchent / 
toutes les branches fortes, et les disposent dç^ 
manière que celles de dessus puissent être rabais* 
sées au besoin , pour remplacer celles de dessous , 
àfmèsiire qu'elles périssent, ou quelles s'épuisent, 
et ils ne axmplissçnt le mSieu que des branche^if 
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ihojcnncs et fadWes. Cette méthode pratiquée avec 
intelligence y est très bonne pour les Espaliers ^ 
contre Espaliers et Eventails peu élevés. 

Chapitre X. 

De la Taille des Arbres, 

1. Parmi les Jardiniers ordinaires , ou qui n'ont 
pas de principes, il n'y en a presque pas imqui 
ne se flatte d'avoir une façon particulière de tail« 
1er les arbres , qu'il croît meilleure que celle des 
autres. Il n^est qu'une bonne manière de tailler, 
mais elle varie suivant les espe'ces^ c'est là où 
écliouent ces prétendus Jardiniers ;, qui taillent in* 
distinctement un Poirier conune un Pêcher; un 
aibre vigoureux, conmie im w*bre modéré ou f4« 
bie/,en un mot, qui appliquent toujours la même 
taille à tous les arbres. 

2. Ensuite, ce qui doit décider un Jardinier sur 
la taille , c'est la hauteur du mur , qu'il ne doit 
pas laisser dépasser aux arbres ; si ce mur est donc 
peu élevé, il doit donner en étendue de côté à ses 
arbres , ce qu'il ne peut leur accorder en hauteur. 
Si vous voiliez donc réduire à 10 ou 12 piçds de 
lai'geùr, uiv aibre vigoureux , planté dans un bon 
tèrrein , et placé contre un mur, on en contre es« 
palier de 5 à 6 pieds de hauteur , vous ue pourrez 
exécuter cette méthode pernicieuse , qu'en défi» 
giirant et ruinant cet arbre par des traitemens. 
contraires au bon sens, par des r€^trançhen[ien§ 
excessifs, et par des plaie» multipliées^ ^ 
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3. SI vous voulez tjtie la sève st porte ëgaicmchfe 
i^ans toute Tétendue de votre arbrcj et particulière* 
ment y dans les branches d'en bas > modérez, son 
action dans le dessus , eii n'y soufïVant aucimc 
branche directe, ou qui s'élève perpendiculaire* 
hient, de peur qu'elle ne fasse un progrès excès* 
l&if aux dépends et au prgudice des autres; 

4. Tailiei ciiaç[ue année vos arbres de manière que 
leur poussé se ùisst régulièrement, et palissez les 
toujours en ligne droite , de nlaiiière que dans tout 
le cours de chacune, il n'y ait lii coudés , ni jarrets, 
nî caluS; hi chicots, ni bourrelets 5 c'est à dire qu'el- 
les doiveht être filées, après plusieurs années dé 
taille, et que les plaies doivent être recouvertes^ 
comme si elles avaient poussé sans interruption; 

5. Tout obsei*vateur doit rertiarquér que la prin* 
cipale causé du dépétissemént de certaines brari* 
ches d'en bas, vient de' leur position au dessous 
des autres , qui les empêche de recevoir rinfluencc 
di s pluies et déis rosées ; Si vous détachez cette 
blanche d'auprès du mur 3 pour l'attacher au de^s 
hors , à quelques échalas plantés en terré , à 7 ou 
b pouces du mur, elle reprendra toute sa force et 
sa vigueur^ Cette pratique excellente est très peU 
coilnuéi 

6. Faites^ attention que la force de^la Sève se 
porte toujours aux parties les plus élevées; ainsi, 
si vous condez .une branche en la palissant , lai , 
Sjève se portera aux yeux placés au dessus du 
coude. Si vous taillez une branchç en laissant lé 
dernier oeil en dessous > pour avoir un bouirgeoû 



fort par en bas , ce sera Favant dernier bouton placé 
au dessus , qui donnera le plus fort bourgeon , et 
ainsi de suite. Cette attention ^t donc indi§« 
pensable, 

t. QnQ vôtre coupe , en taillant , soit toujours 
nette, sans laisser aucun fil, ni un brin d'écorcej 
il faut pour cela que vôtre serpette soit parfailie^ 
ment affilée , et que le tranchant cherche , pour 
ainsi dire , de lui même à entamer le bois , loiii 
de glisser dessus. Si Vùcû ou bouton sur Içquel 
vous taillez , se trouve placé par en bas , pose;{^ 
le pouce dessous, en empoignant la branche, pout 
couper par dessus.cn pied de biche, de manière 
que Textremité de là coupe déborde Toeil d'environ 
une ligne et demie; si vous taillez plus court ^ 
vous ferez éventer Toeil, qui avortera ; et , si vous 
taillez plus long, il restera un chicot, ou bout de 
bois désagréable > qui empêchera la plaie de se 
couvrir. Le talus de la coupe doit toujours $tre 
opposé à Toeil. Voyeis:, planche*! fig, 1., où les 
tailles sont marquées à toutes les branches, dont 
la partie , qui vdoit être taillée , reste blanche, 

8.*Lorsque Vous ci^upez quelque grosse bran* 
ehe, ou que vous faites des retranchemens cousin 
dérables , il faut couvrir la plaie avec l'onguent da 
saint i^iacre, composé de terre et de bouze dd 
vache paîtris ensemble ^ ;ivec de ^m'ine, 

9. Toute coupe faite avec la scie, doit êti'c^ 
parée , pu unie avec U ^çrpette, et couverte d'Qfl* 
^uent. 

TomeL I 
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Chapitre XL 

tems^ Fa^on et nécessité de tailler. 

1. On peut tailler Tes Pommiers et les Poiriers f 
qui poussent tard, dont la moelle est dure, et 
dont le bois est a l'épreuve des gelées , dans les-, 
climats tempérés , depuis la chute de leurs 
feuilles , jusqu'au premier mouvement de la sève , 
en Mars. Cependant il faut éviter de les tailler^ 
par les fortes gelées et par les pluies d'Hjver^ 
qui peuyent se convertir en verglas , ou en glace , 
presque aussitôt; ces intempéries saisissant tout 
à coup les plaies nouvelles, le dernier oeil de U 
faille pouiToit périr entièrement,, ou ne piroduire 
qu'un bourgeon faible. 

2. On ne doit tailler que depuis la mî Février, 
jusqu*à la fin de Mars , ou, dans les clïmats^fi'oids, 
au commencement d'Avril , tous Its autres arbres 
dont le bois est tendre, et la moelle lai-ge et spon»^ 
gieuse. Les vieux, les faibles et les malades se 
taillent les premiers , avant que la sève se soit 
portée à l'extrémité de leurs branches , parcequ'ils. 
»e sont pas en état de suppaater des pertes. Quou 
que l'on puisse quelques fois différer cette opéra« 
tion sur les jeunes, jusqu^au tems de la fleur y 
cependant on risque défaire couler celle ci , ou 
de la faire avorter , et plusiem'S maladies des ar- 
bres taillés trop tard, sont occasionnées pai' la 
perte de la grande quantité de sève, qui était mon= 
tée dans les exti'émités que Ton retranche à la 
taille ; par le désordre que Ton met dans la végé- 
tation des ai'bres^ qui dépourvu» et incapables 



de suffire en même teiris à la guérison de leurf 
plaies et à la nourriture de leurs fruits , tombent 
nécessairement dans la langueur et Tépuisement. 
Ensuite j les moindi-es secousses en taillajit, ou 
en palissait, peuvent détacher les jeux et le^ 
faire tomber, surtout aux Abricotiers, et il faut 
beaucoup plus d* adresse et de légèreté dans la 
main du Jardinier, pour ses opérations , en taiU 
lant trop tai-d, ;que s'il devançait le moiiyement 
de la sève. 

3. La taille des arbres en Espalier^ ''est abw 
solûment nécessaire, i. parce qu'il est bien rare 
que tous les yeux d*une branche non taillée s^ou* 
vrent', ceux qui sont placés près de sa naissance , 
demeurent ordinairement formés , comme on le 
voit aux plein» vent, que l'on ne taille point. 

Ainsi une portion de chaque branche, et,' 
par conséquent une partie considérable de FaSrbre, 
serait nue et inutile ; le coup d'oeil de cet arbre 
serait désagréable ^ et son produit très médiocre* 
Au lieu qu'en raccourcissant les branches, tous 
les yeux s'ouvrent; ceux qui sont près de leuf 
naissance, produisent des bourgeons a ènif, et 
ceux des extrémités, donnent des bourgeons à 
bois , et le Jardinier assure ainsi sa récolte poui^ 
chaque aiinée ; au lieu qu un arbre qui n'est point 
taillé, ne produit ordinairement que de deux an^ 
nées Tune. 

4. Les branches à bols ne naissant ordînaîreW 
ment que sur les dcrniets yeux des bo^rgeo^s,; 
lorsque ceux ci sont fort longs , comme ils le $Qnt 

£ 2 
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daiis uu arbre d'Espalier en bon état, les branches 
à bois se trouveraient trop éloignées^ les unes des 
autres^ et laisseraient beaucoup de vuides, ce qui 
est vin très grand défaut^ car un Espalier n'aie 
double avantage de la beauté et de la fécondité y 
qu'autant qu'il a une grande étendue , et qu^il est 
plein, bien garni, et chargé de fruits partout éga» 
îement. 

La laille est donc nécessaire , pour faire d'un 
arbre un tapis régulier, et semer sur toute $a, 
surface, des fruits aussi beaux que nombreux. 

Chapitre XIL 
Taille du Poirier et du Pommief. 

' 11 f^ut dabord distinguer sur le Poirier et sui* 
le Pommier , les branches à bois , et celles à 
fruit. 

i* Les branches à bois , quoiqu'ainsi nommées , 
produisent aussi des branches et des boutons à 
îrliit; mais leur force les rendant capables de rem- 
plir ces deux fonctions , c'esfc ce qui les distingue 
des autres , qui ne donnent que des fruits. 

De ces branches , \t% unes sont fortes , les 
autres faibles , d'autres moyennes \ quelques unes , 
qui Viennent contre Tordre naturel de la végéta» 
tion, se nomment branchés gourmandes , branches 
de faux bois. Les branches faibles se distinguent 
en chiffonnes et en brindilles. 

L^ordre naturel de la végétation , est qu'il ne 
yorte de nouveaux bourgeons à bois , que des 
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derniers jeux dçs branches de la dernière taille , 
et que lô bourgeon du dernier oeil de l'extrémité 
de la branche taillée^ soit plus fort que celui qiii 
est en arrière^ et ainsi de suite eu reculant vers 
la naissance 4ç la branche. Si J'avant dernier 
bourgeon est plus fort que le dernier^ ou le troi* 
sième plus fort que le pi»emiçr et le second ; s'ij 
çn perce un d'un bouton qui devait donner unÇ 
branche à fruit ^ s'il en naît sur les anciennes taiU 
les j si les yeux des branches à fruit s'alongent et 
deviennent des branchçs à bois ^ cç sont des dés» 
ordres. 

Les branches fortes produisent de 3 h 5 bour:^ 
geons à bois, suivant leur degré de force 5 les 
moyennes en produisent 2 ou 3, et les faibles un 
seul ; toutes produisent des branches à fruit en 
arrière de ces bourgeons; les plus bas de lem*4 
yeux s'ouvrent rarement. Ceci s'enteiid des ar=? 
bres taillés. 

Les branches seules à bois sont sujettes à I4 
taille y qui procure à leurs productions , une nour^f 
riture plus abondante, et qui les place plus avan^ 
tageusem^îit pour la forme et le plein de Tarbre, 
Voici un exemple. 

Planche T^fiff^ 3. Cette branche taillée, M% 
points 1, 2, 3, 4, a produit, à sou extrémité j 
des bourgeons à bois , dans Tordre naturel ; si je 
ne taille pas ces bourgeons, ils feront les produc* 
tions représentées dans la fiff, 4 

Si je les taille aux points, a^ b^ c^ dy leurâ 
productions seront les mêmes, seulement un peu 
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plus fortes , et peutêh'c s'ouvrira »t=. il (juelque 
oeil de plus dau's le bas des bourgeons, c'est à 
dire vers la naissance de la branche. 

Si je les taille aux points marqués, <?,/, g^ 
^, le petit nombre d'yeux laissés sur chaque bran» 
che, ne s'ouvrira que pour donner des bourgeons 
à bois , d'autant plus nombreux et vigoureux , que 
ces restes de branche recevront, outre la sève 
qui leur est nécessah'e , toute celle qu'aurait eu 
, la partie retranchée-, et, non seulement il ne se 
formera aucune branche à fruit, mais probable* 
ment la sève refluera sur les tailles précédentes, 
y fera dégénérer les branches à fruit, ou produira 
des branches gourmandes. 

. Cette taille trop courte mettra donc partout, 
daûs l'arbre, le désordre et la confUsion, dont il 
5era très difficile de les tirer, et l'empêchera de 
produire des fruits en abondance; car si l'année 
suivante , on taille toutes ces branches , en se 
tnultipliant elles augmenteront encore la confus 
«ion^ si l'on en retranche un grand nombre, la 
^végétation sera encore plus troublée par la néces=» 
^ité où sera la sève de forcer des passages extra:^ 
ordinaires, et les plaies multipliées seront désa* 
jpréables à la vue et nuisibles à l'arbre. Des bords 
4e ÇÇ5 plaies il Sortira un grand nombre de faux 
^bourgeons , qui renaîtront avec d'autant plus d'o- 
piniâtreté, qu'on sera plus assidu à les rçtrançhen 

Pour remédier à ces inconvéniens , il est re» 
^onnu qu*il faut tailler à peu près par le milieu, 
les bvançhç§ bien proportiomaées daos leur gi-osc 
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seur et leur longueur, et, si l'on ne craint pas 
de faire des vuides sur Tarbre^ les tailler plutôt 
au de là , qu'en deçà de la dite longueur,, 

Lorsqu*unc branche est maigre et effilée^ elle 
doit être retranchée de plus de moitié ', si elle 
est, au contraire 5 grosse et raccourcie, il ne faut 
pas retrancher la moitié ', lorsqu'une telle branche 
garnie dé boutons bien nourris et peu éloignés 
les uns des autres , n'est pas terminale , c'est à 
dire , sortant du dernier oeil de la taille^ je la 
coupe fort long; et, si elle se trouve dans uù 
endroit assez garni de bois> conune elle est ;dïsit 
posée a porter beaucoup de fruit, je la palisse 
entière en lïnclinant par Textrémité, pour faire oum 
vrir les jeux les plus près de sa naissance; ainsi 
les bourgeons de la fig, 3 , taillés aux points 1 , 
2,3,4, auront assez. d'yeux pour donner un bo^ 
nombre de branches à fruit, et autant de branches 
à bois, (peut être une de plus) que si elles ii'é« 
taient poipt taillées; et pleines de vigueur, capa» 
bles de faire de belles productions et bien diapq» 
sees pour gai'nir Tarbre régulièrement, counn^B 
elles sont représentées, fig. S. 

La taille a donc, comme Je l'ai dît, deuk 
objets; le premier de faire pousser plus ^rès les 
unes des autres, les branches à bois, qui seraierit 
trop éloignées pour garnir et couvrir TE^pàlier, 
€n évîtàht cependant de leur donner delà confusioii. 

Le second, de convertir en branches à fi-uit, 
^tous les. jeux qui ne sont pas nécessaires pour 
produire des branches à bois. 
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Mais tm principe clair ;, et que vôtii tttontid^ 
ti*ez par rasage^ c'est que, si vous taillez trG|ï> 
court 5 surtout les branches vigoureuses et fortes f 
Vous n%\irez que des branches à bois et point àô 
fruit; et si vous taillez trop long, tous les bou» 
ton» , ou les yeux près de la naissance de la bran» 
che taillée , ne s'ouvriront pas , et la partie sur 
laquelle ils se trouvent. placés, restera nue et 
inutile* 

2. Lpt^sqtiC vôtre arbt^ mal taillé, ou mênM5 
taillé selon les règles, produit dés branches à 
bois mal placée^, gourmandes^ pu trop vigoureux 
ses, pu de faux bois, il faut examiner ce qiii 
peut leur avoir donné naissance et ne pas les re« 
tranchei^ imprudemment. 

4. Si un bourgeon naît ^ut une branche malade, 
^tOpimé, a ^planche ^ ^jig. 2) sur une branche, 
b , que les plaies , les chicots , les calus , etc. ont 
altérée •, sur une branche , c , fiff. 6 , dont les yeux 
6nt été ruinés ; bien loin de le traiter comme un 
gourmahd vicieux , je le^ conserve comme une 
Wécieuse ressource, et je le taille comme une 
branche venue daiis Tordre , pour le disposer à 
î-emplacer les branches qui s'affaiblissent , ou qui 
vont périr, et que je raccourcis jusques sur ce 
w1[)Ourgeon* % 

2. S'il en perce sur line branche coudée ou trop 
penchée comme, ^, fiff. 2; en redressant cette 
branché, d, la sève y reprendra son cours, le 
gourmand profitera hioîns , et pourra être con» 
êervé ou retranché , selon qu'il sera utile ou né« 
cessaire* 



5. Si la naissance de ce bourgeon vient d'une 
taille trop courte^ il faut voir s'il peut être con« 
serve j et on le dirige en conséquence. S'il faut 
le retrancher^ lorsqu'il a une certaine longueur , 
on le rabat sur son sixième ou septième oeil, et^ 
vers la mi Juillet, on le raccourcit de nouveau 
^ur son deuxième ou troisième oeil , et il pourra 
se retrancher à la taille suivante qu'il faudra alon» 
ger à cause de cette suppression. 

4. Si là naissance de ce bourgeon cxtraordî* 
naire , n^a aucune cause apparente , il faut voir si 
quelque nouvellç racine n'y a pas donné lieu ; aJorâ 
il faut tenir plus longue la taille suivante , charger 
l'arbre, c'est à dire, lui laisser plus de bois cju'à 
l'ordinaire, et prendre les précautions de l'ai'ticle 
précédent, pour supprbner ce bourgeon. 

5. Il est rarement nécessaire de supprimer leâ 
gourmands , et on ne doit le faire que quand ih 
sont absolument nuisibles. Il faut, dès la fin de 
May, examiner en détail , l'état de l'arbre*, on 
trouvera presque toujours , quelques branches faî» 
blés dans le voisinage des gourmîand^ et, en pla* 
çant ceux ci dans une direction convenable , pour 
leur faire remplacer ces branches , on les rendra 
nécessaires, au lieu de les laisseip, par négligence, 
devenir nuisibles. Les jeux plats dont ces gour* 
mands sont couverts, n^ sont occasionnés que 
par une direction trop favorable à l'action de lav 
sève, qui les alongc trop prômptcment, et qui, 
pâi' sa course rapide, ne s'arrête point aux jeux; 
au lieu qu'en les inclinant, la sève j coulera plus 
lentement, formera des jeux plus nombreux, ou 
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moins éloignés, et les nourrira^ car il est certain 
que le nombre et la grosseur des boutons d'une 
branche,. dépendent du plus ou moins de lenteur 
avec laquelle elle a pris son accroissement. 

Une autre raison qui doit faire craindre de 
supprimer les gourmands, c'est qu'ayant ordinai» 
rement un fort grand empattement à leur naisa 
sance , on ne peut les retrancher sans faire une 
grande plaie à la branche qui les a produits , ce 
qui est fort préjudiciable à Tarbre , et ime source 
intadssablfi^ faux bourgeons. Lorsqu'il airive 
donc qu'il est indispensable de les couper, on ne 
jloit pas manquer de couvrir la plaie avec un mé» 
lange de terre et de bouze de vache. 

7. On ne doit jamais manquer d'alonger et de 
charger davantage les arbres à la taille, dans les 
années où Ton fume et où l'on amende les Plate» 
bandes des Espaliers, à moins que les arbres ne 
soient vieux et en mauvais état. Sans cette atten= 
tioa, ils pousseront des gourmands de tous les 
côtés , par rapport à Tabondance extraordinaire 
de la sève, qui ne ti'ouverait pas assez d'issues. 

3- Les branches à fruit sont ainsi nommées , 
parce que leur unique fonction est de porter du 
fruit. On en distingue plusieurs sortes. 

1. Les petites branches à fruit, qui sont fort 
grosses , à proportion de leur longuem* , commCv, 
ky A, kyfiff, 2 et 6, elles croissent si lentement, 
qu'à peine elles parviennent à un pouce , ou mi 
pouce et demi, en deux ans. Elles en poussent 
plusieurs autres eu suite ^ et durant de 6 à lU ajas. 
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Quelques fois elles se renouvellent par de très 
petits bourgeons, /, /, ./, qui naissent de queU 
ques uns de leurs boutons, surtout de ceux des 
bourses a fruit. (On nomme ainsi le bout des 
petites/branches à fruit/ lorsqu'elles s'enflent et 
prennent la forme ^l'une, petite bourse, comme, 
ky k^ kjfig, 2 et 6.) Ces branches ne se. taillent 
point, mais les mêmes causes qui produisent le» 
gourmands , font dégénérer leurs yeux. Si les 
bourgeons qui en pro\iennent sont très forts, ce 
sont de vrais gom^mands qui se traitent comme 
tels;; s'ils sont gros, courte, comme, o^ o^ OyO^ 
fig, 4 et 5, bien garnis de beaux jeux, on les 
laisse entiers, tous leurs boutons se tourneront à 
finiit^ s'ils sont maigres, alongés , comme, /n, 
m, /«, m^fig. 2, 4 et 6, on les casse entre le 
pouce et le tranchant de la Serpette , au dessous 
de tout oeil enflé et apparent, ou un peu au des» 
sus des rides ou anneaux qui sont à leur naissance, 
et qui distinguent toute branche provenue d'un 
bouton à fruit. Quelques fois on fait exprés dé- 
générer ces branches, lorsqu'un arbre ne donne 
plus que des branches à fruit, parce qu'il n'a plus 
la force de pousser des branches à bois, et qu'il 
pourrait devenir victime de sa trop grande fécon= 
dite*, entaillant de ces branches à fruit à un oeil, 
elles produiront des bourgeons à bois, qui rétàs 
bliront l'arbre. Ainsi, en taillant les branches les 
plus déterminées à fruit, on en fait des branches 
à bois^ et en cassant les branches à bois, connue 
nous le dirons dans peu^ on les convertit en braoa 
chcs à fruit. 
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' 2: Les grandes branches à fruit ^ comme ^ w, 
n^ riy fig. 2 et 6, qui n'ont aucune ride, même 
^ leur naissance, ou insertion. Dès la première 
année elles prennent toute leur longueur de 3 à 6 
pouces ^ elles sont médiocrement grosses , bien 
garnies de boutons , mais la pluspart peu renflés. 
On les distingue facilement des branches à bois, 
par leur position à angle droit 5 au lieu que celles 
à bois sont plus inclmées et courbées vers leur 
naissance. Ces branches ne se taillent point, 
hiais les plus longues , lorsqu'elles sont placées 
sur le devant de la branche, se cassent à une 
longueur convenable , et alors leurs boutons pro= 
duisent de petites braiiches à fruit, comme, /?, 
figure 5. 

3. Les bourgeons courts , gros , garnis die bou=! 
tons bien nourris et peu distans les uns des au» 
très , dont il a été parlé , peuvent être regarder 
comme des branches à fruit, et emplojés à cet 
usage i ils se palissent entiers, s'ils ne font point 
confusion^ ou ils se cassent, tant pour les rac= 
courcir , que pour faire ouvrir leurs yeux les plus 
bas-, mais si Tendroit où ils sont placés^ n/estpas 
assez garni de bois, ou les taille. 

4. Les petits bourgeons, h^ h^ A, planche 8, 
fig. 3, très minces, effilés, sans corps, sans force, 
^ui sortent de toutes les parties de l'^bre , danSN 
Tordre, ou contre Tordre, ne peuvent être regar» 
"&.€% comme branches à bois ni à fi'uit, n'étant ca« 
cables de nourrir ni Tun ni Tautre. On les retran* 
che ordinairement, ou on* les casse tout près de 
leur naissance ; pour^ en faire sortir une petite 
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branche à fruit ^ ou, faute de meilleur bois, on 
les taille à un oeil, pour tâcher d'en obtenir un 
bon bourgeon. 

S. Souvent les Poiriers bien portants poussent 
des bourgeons forts, dont les yeux s'ouvrant dans 
la même année, produisent des branches à fruit. 
Bien loin de les supprimer , ou de les rabattre sur 
les jeux placés avant ces branches à fruit, je les 
regarde comme un bienfait de la nature, et j'alon* 
ge leur taille jusques sur les jeux qui sont au de 
là^ mais si les bourgeons sont fort longs et gar« 
tiis dun grand nombre de branches à fruit, je 
taille à un ou deux jeux quelques unes de ces 
branches à fruit, et je les fais pousser à bois,, 
afin de prévenir Içs vuides que laisseraient ces 
branches à fruit, lorsqu'elles seraient épuisées. \ 

4. Appliquons maintenant les détails précédents 
sur un arbre en bon état, tel que le Poirier re» 
Tprésenié^ planche S^fiff, 1. 

1. L'arbre étant dépalissé entièrement, et neU 
tojé de tout ce qui peut déplaire à la vue, ou 
donner retraite aux insectes , comme mousse , 
vieilles écorces soulevées, chancres etc. Je le 
considère, en général, pour reconnaître soii état, 
et les effets de la taille précédente 5 ensuite j'exa=i 
mine chaque branche en particulier, pour en re* 
trancher les onglets, chicots, bois morts, ou slU 
taqués de maladies incurables. 

2. Les branches à bois étant les plus impor» 
tantes, et la source de toutes les productions, je 
choisis les bourgeons les plus propres à cet usage, 
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» 
Enfin les ravalements et les retranchement* 
faits au haut de Tarbre ^* donnent de la place pour 
incliner toutes les branches quif abusent d^ leur 
position trop droite,, pour pousser trop vigoureu» 
^iernent^ au préjudice de celles qui sont inclinées. 

OSSBEVATIOKS. 

L'usage de casser des branches du Poirier et 
du Pommier , se pratique ordinairement sans règle 
ni raison. Trois sortes de branches sont propre* 
à cette opération, dont le but est de diminuer les 
plaies et d'augmenter les branches à fruit ^ savoir 
les bourgeons petits ou moyens , les branches 
chiffonnes , et les petites branches provenues de 
boutons à fruit dégénérés , c'est à dire qui se sont 
mis à bois, v 

1. Les bourgeons qui ne peuvent se placer sans 
confusion, et ceux qui sont nés sur le devant ou 
sm* le derrière de la branche, doivent être retran» 
chés ; mais au lieu de les couper au raz de la 
branche , on les casse à 4 ou 5 lignes de leur nais* 
sance, au dessous de tout oeil, et on alonge un 
peu la taille. De ces restes de bourgeons cassés, 
îl sort quelques petites branches à fiHiit, ou un 
feourgeon . que Vort éclate à rébotirgeohnèment , 
ou qu'on retranche à la taille Suivante, s'il est 
inutile ou mal placé , ou s'il ne sçrt à rien du tout, 
çt dans ce cas, on coupe ces restes à la taille 
suivante. Pai' cette pratique , on déchai'ge Tai'bre 
de bourgeons inutiles, qui sont souvent rempla* 
çés par des branches â fruit; sans f^e de pl^ç3» 
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5î sur un arbre rigoureux , il se trouve un 
grand nombre de ces bourgeons inutiles , on peut 
choisir entre les plus forts, ceux qui sont venus 
sur les côtés des branches , et, autant qu'on peut 
en placer sans confusion, les tordi'e près de leur 
naissance, les tailler assez long et les palisser; 
par ce moyeu ils ne tireront plus assez de sève 
pour produire de forts bourgeons , mais asse^ pour 
nourrir les branches à fruit qui pousseront de tous 
leurs boutons , et pour empêcher de faux bois de 
pulluler^ ce qui arriverait infailliblement, si Ton 
supprimait entièrement ces bourgeons inutiles. 

Ainsi un habile Pépiniériste casse ou tord les 
bourgeons ' qui naissent le long de la tige de ses 
jeunes élèves. La tige gi'ossit et recouvre la base 
de ces bourgeons, dont le progrès à été arrêté. 
L'année suivante il les coupé au raz de Técorce , 
sans laquelle ils disparaissent bientôt^ s'il les cou* 
pait d'abord, il ruinerait ses arbres par les plaies ; 
en les traitant ainsi, la tige profite de toute leur 
sève, et se fortifie d'autant plus que son écorce 
n'est ni entamée , ni altérée par aucune plaie. 

2. Les branches chiffonnes se cassent au des* 
sus du 2. ou 3. oeil renflé , afin de faire ouvrir les 
yeux inférieurs , et de réduire les boutons au pe- 
lit nombre qui peut prospérer sur ces branches 
faibles. 

3. Les petites branchés provenues de boutons 
à fruit, se cassent comme les clflffonnes^ ou, si 
elles sont très faibles, au dessus des rides de leur 
base, sans y laisser aucun oeil apparent. 

Tome I. F 
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Celte ope'i'iilioii n'a *poiiit lieu sur les vieux 
Poiriers et Pouunicrs, parce qu'en les surciiar-- 
geant de branches à fruit , on les ruinerait entics 
renieiït en peu d'année^. 

Dans les arbres gommcux, tels que les Piii=' 
niers. Abricotiers. Pêchers, etc. elle ne peut avoir 
lieu , parce que la sève altérée et cori'ompué par* 
Taction de Tair sur la plaie que la cassure empê» 
che de se fermer , se durcirait en gonnne qui fe= 
rait périr la brajiche cassée. 

La cassure, seulement propre aux Poiriers et 
aux Pommiers 5 se fait en deux saisons; à la taille 
d'Hjver, comme il a été dif, et à Tébourgeonnes 
rnent, comme il sera expliqué à cet article. 

Lorsqu'un arbre s'étant trop alongé tout à Ten» 
tour, est dégarni dans le bas et au milieu; lors» 
que 5 pour tempérer rcxcès de sa vigueur et le 
mettre à fruit, on a été obligé pendant quelques 
années, de le tailler trop long; on le ravalle en« 
suite sur les branches les plus basses , pour regar» 
nir les vuides, pour le décharger et rétablir Tor» 
dre et les proportions dans toutes ses parties; 
mais ce ravalement, surtout dans ce dernier cas , 
est quelques fois l'ouvrage de 4 ou S ans. En le 
faisant en une seule année, on ruinerait Tarbre 
par les plaies et par le retranchement qu^il faudra 
faire par la suite, dune multitude de bomgeons 
qui perceront confusément de toute p^t. Ravai» 
1er, rapprocher ^rappeller, démonter, rabaisser, 
rajeunir , se reprendre , signifient daiu ces cas , 
presque la niême chose, 
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La* Taille des vieux arbres doit se traiter à 
peu près comme celle du bas d'un arbre dans sa 
force •, c'est à dire qu'il se taille court, et seule» 
ment sur les meilleurs bourgeons \ qu'il doit être 
déchargé de toute branche inutile ou faible*, qulL 
iî-C faut casser aucunç branche j que tous les bour= 
gcons qui percent du vieux bois^, pour peu qu'ils 
montrent de vigueur, doivent être ménagés ajfrxc 
soin pour regai*nir les vuides, ou remplacer les 
branches mortes ou prêter à périr; qu'on doit ra- 
valler d'année en année , les broches les plus 
us^ées , pour essaier d'en faire sortir des bourgeons 
propres à les renouvellera en un mot seconder 
tous les efforts de sa vieillesse, ^ profiter de toua. 
tes les ressources dont elle est cucore capable, 
pour soutenir et entretenir ses forcer ^ prolonger 
et rendre utiles ses dernières années ; ©afin , lors* 
que la sève ne peut plus, percer fccorce tr69 dure, 
ni couler dans des canaux trop resserrés, 4emi' 
^dessèches, et que l'arbre se dégarnit de toute part, 
si sa tige et sts racines paraissent saines , on peut 
le recéper jusques sm* la naissance des grosses 
branches, couvrir ses grandes plaies^ et espérer 
qu'il repoussera des bourgeons vigoureux, qui le 
rajeuniront et procureront une jouissance encore 
longue ; mais si ses racines sont en aussi mauvais 
état que ses branches , il faut l'arracher et lui 
donner im successeiir. 

Il est, je crois, inutile d'observer, que si un 
côté d'un arbre est plus fort que l'autre , le côté 
faible doit être taillé court, et déchargé -, et le côté 
fort alongé et chargé Qonune ma ai-bre vigoureux, 

P2 
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Avant, de terminer ce chapitre ^ il est bon de 
ftiire connaître les diflercntes espèces de branches 
et de productions du Poirier. Flanche ^^fig- 3, 
a^ a^a^ branches à bois, h^ b^ branches à fmit. 
c, r^ c, bourses à fruit, d^ gourmand, ou bran» 
che de faux bois. ^^ ^^ branches à supprimer, 
parce qu'elles feraient confusion. /, /. branches 
ruinées sans yeux, g :, g t petites branches que 
l'on casse , au lieu de les couper , pour les faire 
naître à fruit, h^h^ branches chiffonnes que Ton 
supprime entièrement , ou que l'on coupe à un oeil. 

Cka/itre XIII. 

Du Palissage, 

Le but da Palissage est de rendre un ai'bre 
agréable, par l'ordre et la sjmmétrie que Ton met 
dans toutes ses parties ^ de préserver ses branches 
de kl violence des ventsY^'y augmenter ou mo» 
d^er l'action de la sève, suivant le besoin et les 
circonstances-, de les rendre plus fécond*es, et de 
procurer aux fruits une maturité plus prompte et 
plus parfaite , et des couleurs plus briUantes. 

Ses règles sont d'étendre droites toutes les 
branches , afin qu'elles ne soient ni coudées ni 
tortueuses-, de placer à distances égales entre 
elles, les principales branches, ajant attention de 
les rabaisser d'année en année, suivant le besoin, 
pour regarnir le bas , et fournir de l'espace pour 
baisser celles du haut, si les arbres ne sont pas 
formés régulièrement; de disposer les autres bran= 
ches de façon qu'elles ne laissent point de vuides, 
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et que eepenJant les bourgeons qui en doivent 
naîtix, puissent être placés sans confusion. Si 
une branche a pris une mauvaise direction , il faut 
la corriger; si elle fait la trompette, c'est à dii'e, 
si elle s'élève à sa naissance, pcrpendiculaireniient, 
et ensuite se courbe en arc, il faut la rapprocher 
de la branche d'où elle sort, en les embrassant et 
les serrant ensemble avec un osier; pai* ce mojen 
on lui donnera la direction qu elle doit avoir. 

Du reste, le Palissage est une affaire de goût^ 
d'intelligence , de bon sens et de justesse dans le 
èoup d'oeil. 

Prenez garde de trop serrer les osiers, qui 
étrangleraient les branches ot formeraient des en» 
foncemens préjudiciables ; c'est même pour cela 
qu'il faut dépalisser entièrement les arbres chaijue 
année, parce que l^e^ branches , en grossissant, 
se trouveraient trop seiTées dans les anciennes 
ligatures; ne faites point passer non plus les osiers 
sur les jeux ; amenez doucement les branches au 
point où elles doivent être aiTêtées, sans les for* 
cer ; ne les faites pomt croiser sans nécessité, etc. 

Le Palissage "étant fini, on" plaCe les abris, 
comme je Thidiquerai dans peu , pour défendre 
les arbres des friinats et des gelées du Printeins , 
sur tout dans les pays froids, ou ils doivent êlre 
placés dès le commencement ou le courant de Déss 
cembre ; ensuite on laboure les Platebandes , pour* 
vu que les arbres ne soient pas prêts à fleurir. 
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Chapitre XIV. 

De VEbourgeonnement. 

L'Ébourgeonnement est une opémtion plus im« 
portante que la taille mêmc^ qui de'cide plus de 
Tétat et du sort d'un arbre, demande beaucoup 
de discernement, et d'autant plus de légèreté et 
d'adresse dans la main , qu'elle se fait sur un sujet 
très délicat, sur des bourgeons cassans, dont les 
feuilles tendres se déchirent et se détachent aisé- 
ment, des fruits presque naissans, que lamoin^ 
dre secousse peut faire périr. 

C'est à la mi Maj^ ou au commencement de 
Juin, selon que l'année est plus ou moins avan- 
cée, qu'il faut ébourgeonner les arbres, et sui« 
vant qu'ils ont plus ou moin^ souffert des dçr« 
niers froids. 

Si l'arbre à ébourgeonner est vieux , ou ne 
pousse que faiblement, il ne faut conserver que 
les bourgeons les plus forts, lés mieux placés, les 
mieux conditionnés, et retrancher tous les autres. 

Si l'arbre est dans sa première jeunesse, on 
choisira les bourgeons les mieux disposés et les 
plus propres à lui assurer une belle forme, et à 
devenir ses f incipates branches \ ainsi on retrans 
chera ceux qui seront inutiles ou mal placés ^ mais 
ce retranchement^ sera plus ou moins vigoureux^ 
suivant la force de l'arbre auquel il est. quelque 
fois nécessaire de laisser des bourgeons inutiles, 
pour consommer son trop de sève, qui produirait de 
toute part, de faux bourgeons, ou des gourmands. 
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Si Farbrê est formé , et dans sa force , et qu'il 
pousse avec une grande vigueur ^ il faut de même 
Tébourgeomier sobrement ^ se contenter de n'y 
rien laisser de confus , en conservant tous les 
bqurgeons qui peuvent se palisser^ ne retranchant 
que ceux , qui mal placés , ou en trop grand nom- 
bre^ amaigriraient les autres 5 et les gourmands 
(Jont on sera sûr de ne pouvoir faire usage. Sou» 
vent même il vaut mieux casser 01^ couper ces 
gourmands à moitié •de leur longueur, pour arrê= 
ter leur progrès^ en forçant la sève à s'ouvrir de 
nouvelles issues, et à se partager à plusieurs bour= 
geons, qui naîtront de leurs yeux, et différer leur 
suppression à un autie tems. 

Enfin si Tarbre â éboui^geonner est sage et 
modéré dans ses productions, et surtout, s'il a 
retenu beaucoup de fruit, on ne doit lui laisser 
aucuns gourmands, ni bourgeons inutiles, afla 
que la sève qu'ils dissiperaient, serve à nourrir 
les fruits, à soutenir et augmenter la force des 
bourgeons conseiTés. 

1. Si du même noeud il est sorti plusieurs boura 
geons, il faut les réduire à un seul, le plus beau 
et le mieux placé. 2. Ne conserver aucun bour= 
geon malade ou défectueux. 3. Si quelque' oeil 
d'une branche ou dmie bourse à fruit , a dégénéré 
en bourgeon , ne pas y toucher, surtout lorsqu'il 
a arrêté du fruit sur cette branche, ou bourse. 
4. Si depuis la taille il a péri quelque branche, 
en remettre le retranchement à la taille suivante, 
et disposer le bourgeon qui se présente le mieuît 
pour la remplacer. S. Ne pas s'occuper seulement 
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du besoin présent , mais ménager de- bons bour^ 
geons dans tous les endroits de Tarbre où l'on 
prévoit qu'il y aura des bourgeons à remplacer, 
l'année suivante. 6. Le Palissage doit se faire en 
même tems que rÉbourgeonnement; je suis même 
dans l'usage de palisser tous les bourgeons que 
je conserve, avant de retrancher les autres, afin 
que si quelques uns se cassent, se décolent, ou 
ne fassent pas un bon effet au Palissage, je ne me 
ti'ouve pas sans ressource. 7. En palissant il faut 
étendre les bourgeons de toute leur longueiu-, 
sans les croiser ni leur laisser prendre aucun mau= 
vais pli, aucune tournure gênée ^ les espacer de 
manière qu*ils ne se cachent pas entièrement l'air 
ni le soleil, et que lès fruits ayant de l'air, ne 
soient pas entièrement exposés aux rayons du 
soleil. 8. Par Ébouigeonnement, on ne doit en» 
tendi-e que la suppression des bourgeons surnu« 
méraires, nuisibles aux arbres faibles , incapables 
d'en noumr un plus grand nombre , ou aux arbres 
vigoureux qu'ils yehdent confus, et non pas une 
SuppiTfssion rigoureuse de tous les bourgeons qui 
seront inutiles à la taille suivante ^ cai* alors il fayt 
qu'il s'en trouve pour pouvoir choisir, ou pour 
remplacer tout ce que l'Hyver, les maladies, ou 
les accidents auront endommagé, ou fait périr. 

En faisant un nouveau Palissage au mois de 
Juillet, il faut faire une nouvelle revue, tant des 
bourgeons conservés à l'Ébourgeonnement , que 
d« ceux qui ont poussé depuis, et délivrer les 
^Q'bres vieux ou languissans , dft tout ce qui est 
inutile*, mais les ai'bres vigoureux demandent un 
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autre traitement ; il faut casser au dessous des 
yeux 5 les pousses survenues depuis l^Ébourgeon» 
nement , et les bourgeons nés des branches ou 
des bourses à fruit. Si Ton a été obligé de con» 
server un trop grand nombre de bourgeons y pour 
amortir la fougue de l'arbre, et qu'ils se nuisent 
les uns aux autres, ou aux fruits^ on en casse 
alors quelques uns ça et là , pour les éclaircir et 
procurer aui diiférentes productions de Tarbre, 
la jouissance du soleil et de l'air, nécessaire pour 
les aouter, les perfectionner et les mûrir. Enfin, 
pour plus grande régularité, on fait un troisième 
Palissage au commencement de Septembre. • 

Toutes ces règles sont commîmes aux arbres 
en Contre = Espalier, en Palissade, en Eventail; 
la seule différence est que ceux ci ont une dou» 
ble face. 

On trouvera à chaque espèce d'arbres fiiiitiers 
de ce recueil, «t aux différentes variétés de cha« 
que espèce , la manière particulière dont ils doi= 
vent être taillés ; car un Poirier de saint Germain, 
ou de Beurré, qui se met promptement à fruit, 
ne veut pas être conduit comme un Poirier de 
Vii'gouleuse, de Bonchrétien d'Hyver etc., quipor= 
tent très tard , parce qu'ils s'élancent en bois ^ et 
qu'il faut les tailler très peu, les alonger et les 
surcharger de petites branches, sans quoi ik com- 
menceraient à peine à 12 ou 13 ans, à porter queU 
qvies fruits. Presque chaque variété a un carac^ 
tcre propre, qui exige quelque différence dans 
le traitement; il faut qu'un Jardinier étudie lui 
Hiéuie la conduite convenable à ses différents 
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arbres, et quelques attention et observations /la 
lui feront connaitre en quelques années. 

Ce que nous avons dit jusqu'ici de la taille des 
arbres, regarde particulièrement les Poiriers et 
Içs Pommiers -, voyez aux articles des autres 
arbres, celle qui leur convient -y mais comme le 
Pêcher demande des soins particuliers, qui lui sont 
propres , et qui exigent des détails assez considc?: 
râbles , je ferai un chapitre exprès pour cet arbre 
intéressant. 

' ^ Chapitre XV, 

I Taille du Pécher. 

^ C'est de la Taille que dépendent la vie, la sant^ 
et la fécondité du Pêcher , ainsi que la beauté de 
^t^ fruits. Les autres arbres vivent longtems sans 
étrfe taillés*, mais le Pêcher dure ti'ès peu, quand 
en lui refuse , ou qu^on néglige c^te opération. 

Je suppose que Ton n'ait point taillé \tf^ trois 
derniers bourgeons d'un Pêcher , à la longueur 
convenable, mais qu'on les ait laissés entiers, on 
les trouvera l'Automne suivante , ayant poussé de 
leurs derniers yeux , quelques bourgeons assez 
forts ; mais des autres yeux plus en arrière et les 
meilleurs , il ne sera sorti que quelques bourgeons 
minces , eflMés , dépourvus de boutons dans le bas, 
. en ayant très peu de doubles et de triples dans 
leJiaut, et la pluspart étant trop faîbles, non seuî= 
Icment pour produire et nourrir d'autres bour» 
geons, ou pour porter du fruit, mais pour se sou= 
tenir eux mêmc3 et réciister à TH/ver \ de sorte 
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que Tannée suivante , ces branches seront nues., 
ou n'auront que des brindilles desséchées -, ensorte 
que , si Tai'bre est abandonné à lui même pendant 
quelques années ^ il n'aura plus de verd que les 
extrémités , et il ressemblera plutôt à un Bouleau 
mortj qu'à celui qui doit faire Tornement d'uni 
Espaher, 

Mais y si v ms taillez les bourgeons dont je 
viens de parler , la sève n'ayant à travailler que 
sur un petit nombre d'jcux, elle en fera sortir 
des bourgeons capables d'une longue durée, dont 
les boutons bien nourris seront la pluspart doubles 
ou trifles^ qui seront propres, par leur vigueur, 
les uns à fournir des sues abondants à un grand 
nombre de fruits ; les autres à multiplier les bo«r« 
geons nécessaires à la forme régulière^ à la fé- 
condité et à l'étendue de l'arbre. 

La Taille du Pêcher est donc nécessaire, et 
quoi qu'elle ait rapport à celle du Poirier, voici 
en quoi ( elle en diffère. 

On distingue, sur le Pêcher, trois sorte d jeux, 
ou boutons: 1. de simples,. qui projduis^ent un bour* 
g.con, ou une fleur ^ 2. de doubljpf, qui produisent 
uti bourgeon et une fleur. 3. De triples , qui pro« 
'duisent un bourgeon entre deux fleurs. Il y a 
des variétés du Pêcher sur lesquelles il s'en trou- 
ve qui ont des jeux rassemblés au nombre de 4 à 8. 

Les jeux simples à bois , sont propres aux 
bourgeon vigoureux, dont la croissance est trop 
rapide, pendant la première sève , et qui n'ont 
ordinairement des jeux doubles et triples, que 
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rcrs leur extrémité, qui a éi,é formé par la der^ 
nière sève , moindre dans sa quantité, et plus 
lente dans son action, ^^elques fois même les 
yeux doublés et triples de ces derniers bourgeons, 
domient des branches au lieu de* fleurs. 

Les yeux simples à fleur , sont propres aux 
branches chiffonnes, et aux bourgeons chétifs, 
dont la sève n'est pas suffisante pour produire des 
yeux doubles , ni même un grand nombre dyeux 
simples à bois. 

Les yeux doubles se forment sur les bourgeons 
faibles , dont la quantité de la sève tient 1# milieu 
entre celle des bourgeons moyens et celle des 
bourgeons ti'és faibles. 

Enfin les bourgeons moyens ont la pluspart 
de lem'S yeux triples , produits par la modération 
de la sève. 

Il ne faut jamais tailler sur un oeil simple a 
fleur, qui ne donnerait point de fruit, puisqu'au» 
cun finit ne peut réussir , s'il n'est acompagné de 
feuilles , pour préparer sa nomiiture. 

Lorsqu'on taUle sur un oeil double on triple, 
il faut examiner et s'assurer si l'oeil à bois est sain, 
afin que ce bout de la taille ne devienne pas un 
chicot sec et désagréable ^ la vue, et préjudiciable 
à la branche, par la gomme à laquelle il est pres= 
que toujours sujet. 

Nous nommerons branches à bois y sur le Pê* 
cher, tous les bourgeons forts, soit naturels, soit 
goui-nujiids, sait de faux boi5;( parcequ'ils sont 
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seuls propres à en produire de semblables ^ et à 
fournir de bon bois^ pour Tagrandissement de 
Tarbre; et Branches n fruit ^ les bourgeons moj* 
ens faibles, qui n^en peuvent produire que d« 
tels 5 mais qui sont plus féconds en fruit qui noue 
mieux sur eux que sur le*s bourgeons forts , par* 
ceque la sève y coule avec moins d'abondance et 
de rapidité. ^ . 

Les branches à bois se taillent à une longueur 
proportionnée à leur force , depuis 6 pouces , 
jusqu'à 3 pieds; et, si elles sont garnies de quel* 
ques petits bourgeons, on en taille d'un à ti*ois 
yeux, suivant leur force, autant qu'on en j)eut 
placer. 

Si quelque taille, que Ton a été obligé de faire 
très longue, par la crainte des gourmands, du 
faux bois, ou d'autres désordres, n'a produit des 
bourgeons que vers son extrémité, l'aimée sui« 
vante on la ravale sur les bourgeons les plus bas , 
qui se taillent en nombre suffisant, et à des lon« 
gueurs capables de fournir à la sève, assez d'issues, 
afin 4e rapprocher , autant qu'il est possible , 
ce nouvel étage de branches de Tordre inférieur^ 
qui en serait trop éloigné, et qui en serait séparé 
par une branche toute nue. 

Si , sur une autre taille , il est venu un ou plu* 
sieurs gourmands , à la taille suivante on la ravale 
sur le plus fort , et ' dans le cas où il s'en trouve 
une autre plus faible au dessous, on le taille aussi, 
s'il peut se placer avantageusement; car la sup- 
pression des gourmands doit être encore plus rare 
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sur le Pécher, que sur les autres arbres, et ils 
ne sont jamais retranchés qu'au préjudice^ et sou» 
vent à la ruine des branches naturelles. 

Cependant, lorsqu'un gourmand vient dans une 
place où il ne pourra être employé, dès la fin de 
Mai, on le rabat vers la moitié de sa longueur; 
environ trois- semaines après, sur son 5. ou 6., 
oeil; Enfin à la mi Juillet, sur son 2. oeil, afin 
d'essaier de le réduire à dèux\ branches à fruit 
moyennes, ou de le préparer à être retranché à 
la taille, avec moins d'inconvénient. 

Lorsqu'un bourgeon Vigom'eux se trouve gars 
ni de branches à fruit, qui ont poussé dans la 
même année , la pratique ordinaire est de le taiU 
1er sur un oeil en deçà de ces branches. Il faut, 
au contraire, l'alonger audelà, et tailler à deux ou' 
trois jeux, autant de ces branches à fmit qu'on 
en peut placer saps confusion, tant pour se pro* 
curer des fruits, que pour faire naître de bomies 
branches à fruit de celles ci; mais comme ce bour= 
geon ne peut subsister longtems , et s'épuise quel= 
quefois des la première récolte, lorsqu'elle est très 
abondante, il faut choisir un autre bourgeon le 
plus près de la naissance de celui là, et le tailler 
à un ou deux yeux pour leur faire pousser un jet 
\'igoureux, que l'on forme et que l'on dispose à 
remplacer l'autre. S'il ne s*en trouve point, ou s'il 
n'y en a aucun de placé avantageusement pour cet 
usage, il faut courber le bourgeon vers sa nais» 
sance , et faire naître du milieu de la courbure, ce« 
lui qui est nécessaire pom- le remplacer. -Cette nié* 
thode, en rapprochant et rajeunissant les branches 
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d'un Pêcher, est plus favorable à sa durée, que 
Tusage de tailler longtems sur les mêmes bran» 
ches^ qui, au bout de quelques années, ne sont 
qu'une suite de plaies et de cicatrices. 

Les branches à fruit se taillent pareillement 
suivant leur degré de force. Les (bvlcs ^ planche 
Syfiff, 2, qui ont environ .t/ois lignes de grosseur 
et qui sont garnies dyeux triples biens nourris, 
et peu éloignés les uns des autres, se taillent à' 
4, ou 6. jenx. Les moyennes , b , qui ont aussi 
les jeux triples, se taillent à 3 ou 4 jeux. Le. 
nombre des branches à fruit, tant fortes que moj» 
ennes , et la longueur de lem* taille , se règlent 
aussi sur Tâge , la force et Tétat de Tarbre , c'est 
à dire, plus ou moins longues. Les branches fais 
blés, dont les jeux ne sont que doubles pour la 
plus part, se taillent à 3 jeux pour fruit, s'il 
n'j a pas assez de fortes et de moyennes ^ ou à 1 
ou 2 jeux, qui donneront de bonnes branches à 
fruit moj ennes pour Tannée suivante, propres à 
remplacer celles qui seront usées, épuisées,^ 
mortes ou malades. Dans cette vue il faut tailler 
à deux jeux, autant de ces branches qu'on peut 
en placer sans confusion 5 Içs alonger et tirer à 
fruit dessus est ime mauvaise pratique, qui les 
surcharge, les rend incapables de nourrir ensem- 
ble du bon bois, et inutiles pour les années sui« 
vantes. 

II se trouve encore sur le Pêcher , une autre 
sorte de broche ,c, beaucoup moindre que les 
précédentes, et qui n'a d'autre usage que de por», 
ter du jfruit. Quelquefois elle n'a qu'im pouce ou, 
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deux de longueur^ et est assez grosse', quelque» 
fois elle a jusqu'à 6 pouces , et est plus mince ; 
dans toute sa longueur ^ elle est bien garnie^ de 
gros boutons a fruit ^ terminée par un amas , ou 
grouppe de pareils boutons , et un seul oeil a bois. 
Si cet oeil manque , on la retranche^ parceque le 
fruit ne tiendrait par sans feuilles y s'il y est y ou 
conserve cette brancKe précieuse entière ^ dans 
quelque position et direction qu'elle se trouve. 

^uand aux cliiiTonnes^ comme, d^ maigres, 
effilées 5 dont tous les yeux sont simples , elles se 
retranchent, comme ne pouvant donner ni fruit, 
ni bon bois , à moins qu'il ni ait un vuide qui obli« 
ge de s'en servir à défaut d'autre-, alors on les 
taille à un oeil. 

N'oubliez jamais, en taillant un Pêcher -, i . qu'il 
jae pousse que sur le jeune bois, et qu'ainsi il 
faut lui en faire produire de nouveau, chaque an- 
née. 2. Que le bois qui ^ produit xme fois, de* 
meure nud; qu'il faut donc le faire naître le plus 
près qu'il est possible, des branches mères, afin^ 
que l'arbre soit garni et fécond au miheu comme 
aux extrémités. 3. Quoique le Pêcher reperce diffi» 
cilement, cependant, si cela lui arrive, il faut 
profiter de ces productions extraordinaires , pour 
remplacer les branches épuisées. 

Quelques amateurs craignent de jetter bas le 
plus grand nombre de boutons à fleurs dont les 
branches à fruit sont chargées, et en conséquence, 
ils alongent la taille des branches quiiportent jus- 
qu'à 20 bons yeux, tant doubles que triples ^ mais 
ce retranchement, loin d'être nuisible, assure la 



toftservation de l'arbre et des fruits; car, si on 
laissait sur un Pêcher tout ce (jui pai*aît devoir 
porter du fruit, on verrait que si cela réussissait^ 
il serait trop chargé des deux tiers , et la plus» 
part des fruits tomberaient avant d'avoir atteint 
la moitié de leur grosseur» Il faut donc sacrifier 
Tagréable à futile, et assurer la santé de farbre 
en même tems que ses productions , et considérer 
que le ravalement et le rapprochement sont aussi 
nécessaires au Pêcher, qu'ils sont nuisibles au 
Poirier, au Pommier, etc. 

Il arrive souvent que là cloque qui attaque le 
Pêcher au Printems, ou les pluies froides, qui 
durent quelque fois jusqu'à la fin de May ^ et 
même en Juin y font avorter les premiers yeux 
des branches et empêchent les yeux doubles et 
triples de s'y former; de sorte qu'il faut, à la taille 
suivante , sacrifier le fruit à l'arbre , ou nuire à 
l'arbre par ime taille trop alongée^ en faveur du 
fruit. Pour éWter ces deux extrémités , on taille 
à l'ordinaire, et même mi peu plus court; mais 
on conserve, on alonge beaucoup, et Ton place 
en hors d'oeuvre, un nombre de br^mches à fruit 
bien garnies de bons yeux. Celles qui porteront 
du fi^uit, pourront être retranchées après fHyver 
suivant. Celles qui n'en retiendront point, et qui 
ne feraient que de la confusion , seront suppri« 
mées dès rÉbourgeonnement j mais elles- seront 
coupées à demi pouce de leur naissance, et non 
à fleur de la branche d'où elles sortent ; car il 
vaut mieux souffrir le difformité de ces onglets, 
4jui dispai-aîtra à la taille suivante, que de fair« 

Tome /. G 



9Ô L'ami i>.es Jii^RDiNi£RS. 

des plaies plus dangereuses, pendant la première 
sève, que dans toute autre saison. Voyez rarticle 
du Pincement, ci après, qui est préférable. 

Dans les années sèches, presque tous les yeilx 
des Pêchers, surtout de ceux dont la vigueur est 
médiocre ^ sont doubles ou triples ; mais au Prin* 
tems suivant, la pkispart dé leurs fleurs se trouvent 
stériles. Ce défaut vient de la faîblessedes sujets , 
qui, faute de nourriture, n'ont pu suffire à un trop 
grand nombre d'embryons , ou fruits naissants. 
Pour le prévenir, il faut, pendant l'Été, jetter au 
pied des arbres, quelques arrosoirs d'eau mêlée 
de jus de liimier. 

ChapitreXVI. 

Manière d'abriter les arbres. 

Les abris étant nécessaires aux arbres en Esa 
palier, mais surtout aux Pêchers et Abricotiers ^ 
on a imaginé différentes méthodes, pour les pré- 
server des gelées de THyver et des frimats du 
Printems. 

1 . Les Auvents faits de Paillassons , ou de 

planches légères ;, et posés en pente sur des piquets 

plantés sous le chaperon du mur, garantissent le 

haut des arbres de la gelée, des pluies froides, 

des brouillards, des rayons du soleil, etc. 

* 

Des Paillassons attachés dans le bas du mur à 

8 ou JrO pouces des arbres , défendent cette partie 

des mêmes injures et de l'humidité froide dé la 

terre. Enfin d'autres Paillassons placés au dessus 
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de tcux cî, à la même distance des arbres, ache-r 
vent d^ les couvrir; mais que de soins, de peines* 
de soucis, cette méthode ne donne = t= elle pas? 
d'ailleur la moindre négligeance à oter ou à re« 
mettre ces couvertures à propos, peut tout per>* 
dre , non compris la dépense et Tembarras de 
ces abris* 

2. Quelques personnes riches font assembler, 
Lais à Lais , de la toile à emballage , ou treillis 
des Tapissiers , du tissu le plus clair que l'on 
peut trouver. On en forme des pièces de la hau* 
leur des murs, moins 8 ou 9 pouces, et de Iar« 
geur à volonté^ c'est à dire, suivant la longueui* 
des Espaliers. On fait tout au tour , un ourlet 
dans lequel on renferme une ficelle , pour plus 
grande solidité. On y passe, de distance en dis* 
tance, des ficelles, ou cordons , tant pour joindre 
ensemble ces pièces , que pour les attacher par le 
haut et par le bas. On enfonce dans la Platebande 
de TEspalier, à S ou 6 pouces des arbres, et à 7 
à 8 pieds Tune de l'autre, des perches qu'on lie 
sous le chaperon du mur. On place sur ces per« 
ches , en travers, trois r^ngs de lattes ou baguet- 
tes , un en bas, un au milien, et le troisième d^ns' 
le haut. Attachez vos toiles sur le rang d'en haut 
et sur celui d'en bas , de façon qu^elles soient ten- 
dues. Assemblez les pièces, et aux deux extré* 
mités de TEspalier, placez une torche de paille, 
ou des branches d'arbres , pour fermer Fentréc 
aux vents , ou pour les briser. Dans les tems fort' 
rudes , garnissez le bas de litière. Ces couvertu* 
res n'exigent aucuns soins, depuis qu'elles sont 

Q 2 
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placées, jusqu^à ce qu'on lesf retire; mais elles 
coûtent beaucoup et ne durent pas , à moins qu'on 
ne les mette chaque année dans une lessive de tan 
fin que Ton fait bouillir pendant environ une heure 
dans de Teau, et dans laquelle on les fait tremper 
fendant 24 heures. En les retirant on ne les tord 
point , mais on les met sécher en les étendant dans 
un lieu bien aire , avant de les plier pour les 
serrer. 

3. Voici le moyen aussi simple que bon , dont 
je me sers et dont je garantis le succès. 

Je commence par établir au haut des murs, dès 
le milieu du mois de Décembre, les Auvents, ou 
petits toits en pente, dont il est parlé au 1. article 
ci dessus» On pourrait même s'en passer, si le 
chaperon du mur déborde de S pouces. Ensuite 
je plante le long de la Platebande, à un pied et 
demi de distance des arbres, et à 4 ou 5 pieds 
Tune de Fautre , des percljes dont la hauteur aille 
jurques sous le chaperon où j^attache leur extré« 
mité à un piquet ou cheville à tête. La grosseur 
de ces perches doit être proportionnée à leur lon« 
gueur. Si le mur n'a que 8 pieds , elles pourroiit 
n'avoir que 15 lignes ; mais si TEspalier a 12 pieds 
et au de là , il faudra des perches de 2 pouces à 
2 pouces et demi, dans leur milieu, pour les ren* 
dre fermes. Il est inutile de dire qu'on leur fait 
une pointe par le bout d'en bas poui* les enfoncer 
de 6 pouces dans la Platebande. 

J'attache sur ces montants, en travers, avec 
des Osiers , 3 ou 4 rangs d'autre perches plus pe« 
tiises i savoir, un rang dans le haut, un dans le 
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bas à un pied de terre , et un ou deux dans la 
milieu, selon la hauteur du mur. En uu mot, 
je forme avec ces perches, qui: peuvent êtxe do 
toute sorte de bois, un bâtis grossier, sm* lè^ 
traverses duquel j'attache de distance en distance, 
des branches de Genévrier, de Sapin, d'Epicéa, 
de Pin, d'Olivier, de Charmille, de Hêtre ou 
Fojard, avec leurs feuilles sèches^ ajant soin do 
tourner les branches de manière qu'elles soient 
renversées , afin que les frimats et les pluies ïxow 
des glissent mieux par dessus; du Genêt, même 
de la paiUe de pois -, en un mot toute espèce do 
matériaux avec lesquels je forme un tissu clair, 
qui brise Fair et les vents , sans les inteixîepter 
entièrement, et qui laisse jouir les arbres placés 
dessous, de Tinfluence du soleil, sans laisser tom« 
ber directement sm* eux ses rayons. Par ce moyen 
j'empêche la neige, les giboulées, le verglas, et 
la trop fbrte gelée de pénétrer; le froid (Je la nuit 
ne succède pas sur le chan^ à la chaleur du jour, 
mais Tun et l'autre sont tempérés , et les arbres 
éprouvent: le même effet que Ton ressent dans ime 
forêt claire, ou peu épaisse, où Pon jouît d*un air 
doux, quoiqu'il soit froid au dehors, parce qu'fl 
est brisé et tempéré par les tiges et les branches 
des arbres, qui s'opposent à son passage direc^^ 
Mais je dois prévenir, que dans les climats froids, 
les branches d'arbres verds sont préférables à toute 
autre chose, parce qu'ils brisent mieux les vents, 
arrêtent mieux ies frimats, et qu'ils contieiment 
ime résine extrêmement favorable aux plantes, 
pendant la saison rigoureuse* Or comme on trouve 
de ces arbïes dans tous les climats û'oids, et par* 



103 L'ami des JARDiNixks: 

ticulièrement des Genévriers, qui sont les mcîU 
leurs-, il est facile de se procurer cette ressource, 
guand aux climats méridionaux, tels que la pro« 
Vénce, ou les frimats sont moins fréquents, mais 
où le vent du Nord-Est, qu'on nomme Mistral^ et 
qui souffle le fi^oid tout à coup et avec impétuosité, 
au mois de Mars ou d'Avril, peut faire périr en une 
matinée les fleurs , ou mên^e les jeunes fruits ; les 
branches d'Olivier, de Genêt, de Laurier même, 
sont excellentes pour garantir les Espaliers. 

On peut placer ces Abris, comme je l'ai dît, 
dès le milieu du mois de Décembre, pour les lais* 
$er jusqu'à la fin d'Avril, et même au mois de May, 
lorsque les fruits seront noués et arrêtes ; mais il 
faut avoir soin de \^^ élaguer ou éclaiixir, lors» 
qu'en s'apperçoit que les Espaliers commencent à 
fleurir, afin de i^^ accoutumer peu à peu à l'air. 
Cela 3e fait en coupant, de tems en tçms, quel« 
ques branches, avec la Serpette, ou en ks détai 
chant de distance en distance. Enfin lorsqu'on 
est sûr que les fruits n'ont plus rien à risquer, on 
profite d'un tems sombre ou pluvieux, pour enle« 
ver le reste des Abris. 

On sent donc qu'il faut avoir nécessairement 
égard au climat et à sa température, pour former 
TCes Abris plus ou moins serrés ou épais , et pour 
le tems qu'ils doivent rester en place. Dans les 
pavs du Nord, par exemple, il faut bien se garder 
de les enlever eut ièixmènt avant le mois de Jukr, 
et surtout , tenir toujours des n^atîères prêtes pout» 
les regai^nir en cas de besoin. On peut tailler les 
Espalicra q^ue Ton abrite , avant de le3 couvrir^ 
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c'est à 4ire^ même avant YHyver, Mais si Ton 
veut différer la taille, il est aisé de détacher les 
Abris et de les remettre, à mesure que l'on fait 
cette opération. 

4. Quelques personnes plantent devant leurs 
arbres , deux rangs de perches de Charmille ^ d'Or* 
me, de Foyard, ou de Bouleau, gai^nis de brin= 
dilles , de manière que les perches du second rang 
soient placées vis à vis l'entre deux de celles du 
premier > et que les petites branches ou brindilles 
des unes et des autres se touchent, et même se 
croisent ensemble ) cela produit à peu près le 
même efîbt, pour briser Pair, que la méthode 
précédente*, mais, 1. il fout beaucoup plus dç 
matériaux. 2. Ces Abris ne sont pas feciles à 
éclaircir, lors de la pousse des arbres, car il faut 
ôter une perche entière à chaque place. 3. II est 
impossible de rien mettre dans la Platebande , ou 
d approcher des arbres. 4. On ne peut se servir 
d'arbres verds dont la résine est le meilleur pré* 
servatif contre la gelée et les frimats. 

On peut abriter de la même manière, les Con« 
tre = Espaliers, les arbres en Éventail, les arbres 
nains et les bas^se = tiges , en soutenant les matiè= 
res à abriter, avec des petites perches raboteu^x 
ses, ou garnies de brins coupés à 'quel((ues pou:. 
ces de la tige^ que Ton plante, en les inclinant, 
de chaque côté des Éventails et des Contre- Es« 
paliers, et à Fcntour des arbres nains, auxquels 
les on attache les branches d'ai'bres verds ou au^i 
très, soit avec de l'osier, soit en les accrochant 
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simplement par leurs fourches y aux crochets des 
petites perches, 

À regard des arbres en plein» vent, on sent 
que cette méthode leur serait difficilement applî:= 
cable, J^ai cependant abrité des Abricotier? en 
. plein = vent, ep plantant au pied une forte pierche 
plus élevée que le sommet de l'arbre, au dessus 
de laquelle j'avais adapté une virole avec des cro« 
chets qui soutenaient par un bout, 7 à 8 petites 
perches dont les bouts d'en bas était attachés à 
un grand cercle qui les étendait comme les balei» 
nés d'un par. à «pluie-, je fixais, ensuite sur ces 
espèces de rayons, d'autres petites perches en 
travers , sur lesquelles j'attachais les branches 
d'arbres verds, et autx'es. Mais je conviens que 
l'exécution est difficile, et que quand on a beaux 
coup d'arbres en plein -vent», il faut y l'énoncer j 
c'est réellement une echaffauda^e pénible et einf 
barrassanU * 

J'indiquerai donc pour les vergers, ou planta* 
tions dont Içs artu-es sont rassemblés dans un es^ 
pacc de terrein quelconque, de faire, au tems de 
la fleur, une fumée épaisse, de distance en dis« 
tance , avec des matières à moitié sèches , du fu^ 
jnier en partie consommé , ou autre chose qui m 
jette point dç flamme. Il faut s'y prendre avant 
le lever d\\ soleil , car c'est le moment critique; 
$i le soleil a donné sur les arbres fleuris , après 
la gelée, ils sont perdus^ et, pour s'en assurer 
on n'a qu'à regarder le pistil, ou aiguille, qui se 
trouve au milieu de la flieur j s'il e$t brun et fanné, 
le fruit est per4u. 
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C'est ordinairement la dernière matinée froide, 
après plusieurs jours d'im vent sec et froid , qui 
souffle en Avril , que les Heui-s 5ont gelées. Il 
s'élève , pendant la nuit un brouillard épais et mal 
sain qui se congèle , à la pointe du jour -, le ciel 
s'éclaircit ensuite au lever du soleil , dont les 
rajons faisant succéder subitement leur chaleur 
a cette gelée ^ déti'uisent en on instant les plus 
belles espérances. 

Surveillez donc , et guettez soigneusement ce 
moment, et quand même il n^ aurait que des 
brouillards , sans gelée , faites toujours de la fu» 
mée dès le matin , et vous ferez périr du moins 
les insectes malfaisans qui* accompagnent ce3 
br,ouillards. 

Ce que je yîens de dire suffit aux amateurs 
et aux Jardiniers qui ont un peu de bon sens et 
d'intelligence, pour les guider dans une opération 
aussi importante que la conservation des fruits 
naissans, qui demande toute l'attention des cul« 
tivateurs. En tout cas, que la méthode que j'ai 
indiquée à l'article 3. , trouve des critiques ou 
ou non , je la donne pour la plus certaine , la 
moins dispendieuse, la plus facile à exécuter, et 
je déclare que c'est moi qui l'ai mise le premier 
en pratique; je conviens que d'autres personnes 
avant moi , ont abrité avec des arbres verds -, mais 
on ne les a point employés de la même manière ; 
on les appliquait immédiatement contre les arbres, 
en les attachant au Treillage , et on les y laissait 
pendant la floraison et la pousse des premières 
feuilles, qui jaunissaient dessous, ainsi que les 
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jeunes fi'uits j dont la pluspart tombaient après 
que les Abris étaient levés. Enfin c'est moi qui 
ai publié^ en 1787 , la manière de préserver les 
arbres délicats plantés en pleine terre , des gelées 
de rHyver et des frimats du Printems. D'ailleurs 
il est possible que quelques personnes l'aient con? 
nue sans mon instruction , mais je suis sûr qu'en . 
général elle n'est point pratiquée ^ ou Test fort maT, 

Chapitre XVII. 

JDe FÉbourgeonnement et du Palissage du 
Pécher. 

Le Pêcher doit être ébourgeonné d une ma?: 
lîîère particulière, quoique semblable en quelques 
points 5 à celle qui convient au Poirier. 

1. Il faut supprimer les bo]arg^eons venus con« 
tre Tordre naturel, ceux de faux bois et gourâ 
mands , inutiles ou nuisibles ; ou les coupe à leur 
ïiaissance^ s'il n'y a point de raisons qui obligent 
de les préparer par plusieurs ravalements^ à être 
retranchés. 

2. Les bourgeons trop faibles , qui n'ajant 
qu'une feuille, et par conséquent qu'un seul oeil 
à chaque noeud, ne peuvent devenir que des bran^ 
ches chiffonnes. 

3. Les bourgeons nés sur le devant et sur Ijj 
derrière de l'aibre , qui ne peuvent y subsister , 
même comme branches à fruit. 

4. Des bourgeons chancreux, ou gommeux, 
qui doivent au moins se rabattre sui* foeil qui pré» 
cède îe maL 
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5. Les bourgeons surnuméraires , quoique bien 
conditionnés' 5 qui font confusion. A l'égard de ces 
derniers , à moins que Tarbre ne pousse avec une 
vigueur excessive , on en laisse beaucoup moins 
que sur le Poirier, parceque leur retranchement 
à la taille suivante, multiplierait les plaies, qu'on 
ne peut trop épargner au Pêcher. 

6. Tout bourgeon, quelqu'ilsoit, dont on peut 
faire usage at la taille suivante, ne doit jamais être 
raccourci, pai'ceque ses yeux s'ouvriraient aussi* 
tôt, et parconséquent, il deviendrait innutile çoui^ 
la suite. 

7. Il est prudent de diflërer l'ébourgeonnement 
des branche^ â firuit, jusqu'à ce que le fruit ait 
acquis le tiers de sa grosseur, ou environ, et de 
remettre cette opération au tems où l'on fera une 
première revue ^ car le Pêcher ne cessant de pro» 
duire de nouveaux bourgeons , jusqu'à la mi sep^ 
tembre, il faut en faire, pendant l'Eté, plusieurs 
nouveaux retranchements^ de sorte qu'on peut 
regarder l'ebourgeoimement de cet arbre , comme 
une opération continue , depuis May jusqu'eij 
Septembre. 

8. Le Palissage du Pêcher consiste, comme 
celui du Poirier, à le répéter autant de fois que 
les bourgeons auront besoin d'être soutenus con« 
li'e le vent, la pluie et leur propre poid. 

Pincement. 

'On pince les jeunes bourgeons, pendant qu'ils 
sont encore assez tendres, pour être coupés avec 
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Tongle. Cette opération se fait en May et Juin, 
sur les gros bourgeons seulement , et jamais suif 
le bourgeons faîbles ; dans le haut de larbre , et 
non dans le bas , où le bois ne saurait être trop 
fort y et où il faut plutôt diminuer qu'augmenter le 
nombre des petites branches. 

Le Pincement à lieu, l/Sur toute sorte d'ar« 
très , dont il faut -multiplier les bourgeons, ou en 
affaiblir quelqu'un, en partageant sa sève entre 
plusieurs auxquels il donnera naissance , et qui 
seront propres à devenir branches à fruit. 

2, Sur les Pêchers, que la Cloque, ou les froids 
du Printems affaiblissent et font languir, de sorte 
que les premiers noeuds des bourgeons ne portent 
qu'une feuille, et par conséquent, un oeil simple. 
En pinçant une partie des bourgeons à deux bons 
yeux les plus bas , ils donneront de bonnes bran« 
ches à fruit pour l'année suivante. 

3. Sur les Pêchers auxquels une vigueur ex* 
cessive oblige de baissera l'ébourgeonnement, des 
bourgeons foi'ts, qui ne pourront s'emploier à 
la taille, mais qui trouveront place comme bran- 
ches à finiits fortes ou moyennes. Comme le cas- 
sement convertit en petites branches à fruit, les 
bourgeons superflus, ou mal placés du Poirier, 
ou du Pommier-, ainsi le pincement change en 
branches de même espèce, ces bourgeons du 
Pêcher , et lui épargne les plaies que leui- retran^ 
chement occasionnerait. 

On peut traiter de même tous les arbres trop 
vigoureux, et par conséquent stériles, qui nd 
poussent que de gros bourgeons à boi^ 
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Chapitre XVIIL 
Des Maladies des arbres. 

1. La Jaunisse est une maladie commune à 
tous les ai'bres^ qui rend jaunes \ts feuilles^ le 
dessous de Técorce , et la moelle des bourgeons, » 
Les effets sont la chute des feuilles avant le tems j 
le dessèchement de Textrémité des bourgeons ^ la 
maîgreur, la roideur et la fragilité du bois-,, la 
petitesse , et presque Tavortement des yeux. Elle 
tend, dessèche et amincit Tècorce \ elle Vend les 
fruits insipides ; elle altère la sève ; elle fait languir 
et dépérir l'arbre, et il meurt enfin, s'il n'est seo 
coi^ru à tems. 

Cette maladie vient principalement d'une terre 
maigre, usée, sarts fond, trop sèche, ou trop 
humide, trop fi-oide, scellée et impénétrable aux 
pluies -, de l'argile , du tuf, de la glaise , qui tou« 
chent les racines ^ des fourmis qui les éventent , 
ou les échauffent ; des taupes et des mulots , qui 
les mettent à l'air 5 des chancres aux racines , ou 
au corps de l'ai'bre-, des greffes enterrées j des 
arbres plantés trop bas. 

Si le mal n'est pas dans le corps de l'arbre , il 
faut le chercher dans les racines, les. découvrir, 
visiter, les traiter, les regarnir de terre, l'une 
après l'autre, et la plomber à l'eau, cest à dii-e 
l'arroser largement. 

Si le mal provient du terrein, il faut employer, 
suivant les cas, les arrosemens, les labours., les 
binages, les ti^anchées, pour faire écouler les eaux; 
les eng^'ai$, le# bonnes terres, etc. Mais si l'on 
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s'apperçoît, ou cpie Ton sache d'avance, que le 
terrein manque de profondeur ^ et que les racines 
touchent à des matières stériles , pardessous , il 
n'y a pas d'autre parti que celui d'arracher, les 
arbres et de leur fournir une bonne terre étendue 
et profonde de trois pieds au moins. 

2. La Rouille répand des taches rousses et 
graveleuses sur les jeunes bourgeons , et sur les 
feuilles. Elles ronge la partie mince des feuilles, 
et ne laisse que leurs côtes -, les jeux sevrés de 
la nourriture que les feuilles leur préparaient, s'ou« 
vrent avant le tems , et parconséquent, l'arbre est 
stérile l'année suivante. 

Ouelquefois ^ts causes sont les mêmes que 
celles de la jaunisse , quelquefois elle est occa- 
sionnée par les pluies continuelles pendant l'Été j 
par une alternative de pluies , ou de nuits froide^ 
dans tette saison, et d'un soleil brûlant^ le plu» 
souvent par des Ipsectes, ,qui ordinairernent pen« 
dant la nuit, rongent la partie même des feuilles, 
et la surpeau des bourgeons, dont les plaies ne. 
peuvent se guérir , étant sans cesse rouvertes par, 
de nouvelles morsures, et frappées des rayons 
du soleil. 

Détruire les Insectes , en les cherchant et les. 
écl*asant avec le plus gi-and soin , amender les ar* 
bres, siia cause vient d'une mauvaise terre; les 
abriter légèrement dans les intempéries de l'Eté , 
sont les remèdes qui conviennent, mais qui ne 
réussissent pas toujours , surtout si l'aibre esfc 
vicié ou trop vieux. 
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3. La Brûlure, la Lèpre, le Blanc, le Meunier, 
expriment une maladie propre au Pêcher, sur* 
tout aux Madeleines; quelquefois à l'Abricotiet 
et au Prunier. Elle couvre les feuilles , les bour« 
geonsetles fruits, d'un duvet blanc, farineux. C'est 
une espèce de maladie de la peau, qui attaque 
dabord les dernières feuilles et l'extrémité des 
bourgeons . et s'étend successivement en descen« 
dant, jusqu'à leur naissance. 

Elle cause la chute prématurée des feuilles ; 
la ruine des yeux privés de nourriture et attaqués 
eux n;iêmes de la maladie ; souvent la perte de 
l'extrémité des bourgeons , et enfin la mort de. 
l'arbre , si la maladie résiste pendant; plusieurs an» 
Xiées aux remèdes. 

On ignore quelle est au juste la cause de cette 
maladie , et le meilleur remède que l'on ait trouvé 
jusqu'ici, est de découvrir les racines, d'en re« 
jetter la terre et de la remplacer par de meilleure ; 
de la plomber avec partie égale d'eau et de jus 
de fumier , afin de rendra, des forces à l'arbre , 
par une nourriture saine et abondante;; on taille en 
même tems les bourgeons malades, sur un oeil ^ 
bien sain, audessous de toute Lèpre apparente, 
pour en préserver les parties qui n'en sont pas 
encore attaquées. 

•4. La Cloque est une maladie qui attaque le 
Pêcher , au commencement de la premier sève ; 
elle enfle, épaissit, défigure les feuilles, les bour» 
geons, et les couvre d'une poussière sale et gluante. 

Elle cause la chute des feuilles et des fruits, 
la ruine des yeux à fruit , -et par conséquent^ 
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de la récolte de l'année suivante , si les bourgeons 
ont déjà poussé la 5. ou la 6* feuille, lorsqu'elle 
les attaque. 

Selon d'habiles cultivateurs, la ^cloque est occa- 
sionnée par Talte^native subite de chaleur excessi» 
ye, pour la saison, et de froid accompagné d'un 
vent meurtrier du Midi au Couchant, qui paralyse 
et fronce les nervures des feuilles, gèle et épaissit 
la sève , et engorge les canaux où elle doit couler. 
Cependant quelque vraisemblable que soit cette 
cpnjecture, elle est détruite par Texpérience, qui 
nous prouve que la maladie* vient du sujet même, 
puisque son voisin en es^ préservé» 

Souvent les remèdes que Ton emploie, sont 
pires que le mal. Bien des Jardiniers coupent 
toutes les feuilles attaquées, et les brûlent, poiur 
faire périr les Insectes dont elles sont remplies. 
D'autres mettent au pied de l'ai'bre, des engrais 
bien consommés, ou ils donnent quelques arroscm 
mens avec de l'eau mêlée de jus de fumier. D'au- 
tres laissent agir la nature. Pour moi je pensé 
que les intempéries de Tair , au moment où les 
feuilles sont encore tendres , influent beaucoup 
siir cette maladie, et qu'il faut redonner quelques 
Abris aux arbres, si ceux de l'Hjver sont entiè* 
rement levés. Car quoiqu'un Pêcher voisin d'un 
autre qui est attaqué de la cloque, ne le soit pas 
lui même, c'est apparement, parce qu'il est plus 
robuste , ou d'une espèce qui y est moins sujette. 
On sait que le Pêcher est un arbre its climats 
chauds de l'Asie ; il demande donc des ménage* 
mens particuliers , quoi qu'il se soit accoutumé à 
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la température de l'Europe, pourvu qu'elle ne 
8oit pas trop rîgoux'euse. 

S. La ]Pi*ûlure est un dessèchement de Técorce 
et du bois^ qui attaque la tige et les grosses 
branches des arbres en espalier, par le coté que 
le soleil frappe à Midi j les parties brûlées se 
creusent I et causent une mort prématurée à Tàrtf 
bre< . 

Les pluies , les neiges , les fiîrifiats ^ les humi% 
dites converties en glace fondu4^nsuite par 1^, 
doleil, gelées de nouveau et fondues alternatif 
vement, donnent lieu ^ cette maladie. 

Il faut couper jusqu'au vif; toutes les parties 
cariées, et appliquer sur les plaies, un mélange 
de ten-e et de bonze de vache^ 

On préserve les arbres de cette maladie, 1. 
en couvrant, du côté du Midi, pendant les for« 
tes gelées, la tige et les grosses branches des ara 
bres, avec des écorces, de la paille, des planches 
inmces, etc. 2. En enlevant, au mois de Sep^*. 
tembre, toutes les vieilles écorces des arbres, 
qui étant spongieuses, fendues, gercées , s'abreo» 
vent d'humidité, et la retiennent en telle quan*. 
tité, que quelque fois elles sont couvertes de glace 
épaisse de près de six lignes \ car les jeunes bran- 
ches ne sont exemtes de cette brûlure, ou ex», 
foliation, que parceque leur écorce étant lisse 
et unie, le peu d'humidité qui' peut s'y attacher 
étant fondue par te soleil, se dessèche ou s'é« 
coule, et n'y forme pas une nouvelle incrustation. 

La pratique de nettoyer les arbres de ces 
forces moites^ ition seulement les préserve da 
Tome I. H 
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c^tte maladie^ mais favorise la transpiration^: 
procure les bienfaits de l'air, et détruit les in^ 
sectes et la mousse, qui s'y attacheraient/ 

6. La Gomme est une maladie commune aux 
arbres à fiiiits à noyaux, qui peut les attaquer 
sur toutes les parties exposées à Tair, et dans, 
toutes les saisons où leur sève est en mouvement; 

Elle cause le dépérissement des branches 
qu'elle attaque, et leur mort/ si on lui laisse le 
tems de les gangrener. 

Elle est occasionnée par une excessive abon^ 
danpe d'e ^cve qui romp ses vaisseaux^ par un 
dérangement dans sa circulation , occasionné par 
une alternative de chaud et de froid hors de 
liaison ; des plai^5^négligées , ou mal pansées , 
eii ikites pendant les gelées ou les grandes cha« 
leurs ^quelquefois pai* la mauvaise qualité de la 
sève, enfin par la Punaise. 

On y remédie, soit en faisant une incision à 
fécorce , le long de la branche , pour faire sortir 
le suc surabondant^ soit par le changement, ou 
l'amélioration du terrein^ en enlevant la gomme 
avant qu'elle se soit dui'cie; et, si elle l'est, il 
faut la laisser ramollii' par la pluie , ou en renve=: 
loppant quelques heures avec un linge mouilWj 
ensuite il faut examiner et sonder les endroits 
où elle a séjourné, et qu'elle a endommagés ,• les 
retrancher jusqu'au vif, et mettre sur les plaies 
un emplâtre de boiize dé vac.he et de terre j 
prévenir, ou détruire les autres causes qui peu» 
YêîU r®cçasionner. 
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On ne peut trop prendre de précautions, ni 
donner trop d'attention à cette maladie , qui peut 
attaquer tout à coup la branche la plus belle et 
la plus vigoureuse d'un Pêcher ou d'un Abri« 
-eotier,' et la faire périr en cfuelques jours. 

6. Les chancres, les ulcères et les plaies se 
guérissent en retranchant les parties corrompues 5 
en les coupant jusqu'au vif, et par l'application 
de i'onguent de St. fiacre, ou ,de bouze de 
rache, déti'empée avec de la terre et de Turine, 
qui sert aussi dç topique pour les contusions <^ 
les fentes et les déchiremcns de Técorce', causési 
par l'action trop violente de la sève. 

L'onguent susdit guérit aussi parfaitement les 
coupures et cassures que l'on pourrait avoir fai« 
tes par maladresse , ou par mégarde , en remets 
tant les parties à leur place et les soutenant avec 
des éclisses ou morceaux de bois liés avec de la 
ficelle, ou de Tozier, autour de la branche cou^ 
pée où cassée , mastiquant toute la partie attaquée ;» 
avec l'onguent, et couvrant le tout avec un linge, 
ou de la mousse que l'on retient avec du fil. 
J'ai rétabli ainsi parfaitement, des branches que 
j'avais coupées par maladresse, et qui ne tenaient 
plus qu'à un peu de peau. 

Après avoir parlé des maladies des arbres, 

je doit prévenir que presque toutes sont occasion» 

nées par le mauvais terrein , son peu de profond 

dcur, le défaut de culture et de soins, les interne. 

pérîes de l'air non empêchées par des abris où 

aulres précautions; on aura donc beau appliquer 

des remèdes, si l'on ne dç'truit pas les causes, qui 

obligent d'y avqir recours. . 

-• ' - H 2 ' ; * 
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Ch>pit.*« XIX. 

X)es Animaua: et Insectes çui nuisent aux Arm 
bres^ et aux jardins ^ y et des moyens pour 
les détruire. 

1. Le Mulot^ qui tient le milieu entre le Rat 
et la Souris^ et dont le poil est fauve ^ se creuse 
des retraites squs les racines des arbres et mange 
les fruits ^et surtout^ les graines, même dans la 
terre. 11 se prends 1. avec des 4 de (ShiiTres, ou 
assommoirs composés d'un bout de planche 
chargé d'une pierre, ou d'une pierre plate, souteé 
nuâ élevés en pente sur un autre planche , pierre 
plate, ou endroit uni, par 3 petits bouts de bois 
minces représentés PI. 9. fig. 1, 2, et 3, et for- 
mant, lorsqu'ils sont rassemblés sous l'assom» 
mpir, un 4 dé chiffre , comme vous le vojez fig. 
5. L'essentiel de ce piège est qu'il soit tendu dé 
manière qu'au moindre mouvement que l'animal 
JÈdt faire à la plus grande pièce, rf, en cherchant 
à manger Famorce qui / est attachée, en ri 
tout l'assemblage se détraque, et laisse tomber 
la planche, ou la pierre, sur lui. 

On commence donc par soutenir la planche 
éa plaçant, sous le bord de devant, la pièce 
âont le petit mentonnet, a y fig. S^ doit être tourné 
en haut; ensuite soulevant un peu la planche, 
avec la main gauche et tenant, avec les doigts, 
la même pièce , on place le bout mince de la 
seconde pièce, ô, dans le cran du mentonnet, 
et l'on tire en dehors l'autre bout qui fait alors 
XiXi levier^ par 1^ pesanteur de la planche sur le 
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dehors du mentonet. Enfin on place la grande 
pièce de la manière dont elle est représentée ^ 
mais le$ deux bouts du cran^ c>, c, ne doivent 
qu'effleurer le bout, ^, de celle à mentonnet^ et 
le côté de celle qui est. amincie par le bout plaît 
ce sous ce mentonnet. ' 

L'amorce se fait avec un petit morceau de 
lard un peu grillé , et une moitié ou un quart de 
noix, enfilé aubout pointu de la grande pièce, 
y2^.4, en c. 

Je ne me suis un peu étendu dans la des« 
crîption de ce piège, qui est très connu, que 
parceque peu de personnes savent le tendre 
comme il faut. Il prend également les Souris* 

Lorsqu'on veut prendre des gros Rats, ou 
des Loirs, de cette manière, il faut que les 
pièces du 4 de chiffre soient plus longues et^ 
plus fortes, et que la planche soit plus chai*gée, 
ou la pierre plus lourde. 

2. On empoisonne les Mulots et les Souris, 
avec des Cai'otes coupées en petits morceaux 
carrés; les plus jaunes sont les meilleures, on 
fait un lit de ces petits morceaux, sur une 
feuille de papier fort; on les saupoudre d'ai'senic ou 
de sublimé corrosif, ou de Noix vomique mise 
en poudre ; ensuite un second ou plusieurs 
lits par dessus, en les saupoudrant lun après 
l'autre, surtout le dernier; on plie la feuille de 
papier pardessus le tout , et après l'avoir liée avec 
une ficelle , on marche bien pardessus ce paquet , 
pour faire entrer le poison dans les Carottes ; on 
'■ en met. 3 ou 4 petits' morceaux dans les .trous 
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des MuIot3 ou des Souris , en choisissant les trous^ 
<|ui sont frayés au bord et où Ton est sûr qu'il y a 
de ces animaux^ comme ils sont friandf de ce 
ragoût, ils ne manquent pas d'en manger, et Ton 
est sûr de les trouver morts quelques jours après, 
ïl est bon de semer quelques petits morceaux de 
tarottes empoisonnées, sur les bords des trou^ 
^pour attirer les mulots. 

2. Le Loir est une ^espèce de gVos Rat qui 
entame tous les fi*uits à mesure qu'ils mûiûssent; 
comme il dort pendant rhyVer, et qu'il ne donne 
dans aucun piège, aussitôt que les fruits com« 
mencent, il faut s'y prendre dès le mois de Ma/, 
pour les détruire. 

On peut le faire avec le piège dont^ je viens 
de parler^' en lui doniiant im volume plus con» 
sidérable que pour les Mulots; mais comme le 
lioir ne descend guerres sur la terre , et qu'il 
grimpe plus volontiers le long des murs et sur 
les treillages ou les branches des Espaliers , il faut 
placer sur des piquets une planche sur laquelle 
vous établissez l assommoir; mais au lieu de 
lard, il faut amorcer avec quelque, morceau de 
fruit, ou avec la composition suivante, qu'on lui 
présente aussi de la manière que je vais dire. 

Mettez en poudre avec une râpe à bois ou 
à sucre , de la Noix voniique ; fricassez la avec 
de la graisse, ou du Beurre frais, sur im feu 
doux, sans la feire bouillir, et en la remuant 
bie \ avec une spatule de bois ; mett^ de cet 
appas sur des tuileaîix, ou des pierres plates, ou 
4e3 petits morceaux de bois que vous placerez 
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«ontre les murs , le long' des treillages, en les 
soutenant sur deux petits piquets* Il faut avoir 
attention de ne jamais toucher cette drogue avec 
les doigts , car les Xoirs , qui ont Todorat très 
fin, n'en mangeraient pasj ensuite il faut placer 
au dessus^ en la posant, quelque abri, pour eni« 
pêcher la pluie de la mouiller •, ces deux atten» 
lions sont absolument nécessaires. 

On peut aussi placer le long des traverses des 
treillages, sur lesquelles les Loirs courent, ou 
sur quelques branches chargées de fruits, des 
collets ou lacets de fil ds laiton fin, de manière 

Îu'il ne puissent passer sans enfiler leur tête 
ans l'ouverture, qui doit être posée vis à vis 
la branche, en la traversant sans la toucher, 
afin que leiu's pattes de devant fkssent serrer 
le noeud coulant^ en l'accrocliant ; on pourrait 
faire ces lacets avec du crin , mais les Loirs les 
coupent avec leurs dents , pour s'en débarasser. 
3. La Taupis nuit beaucoup aux racines des 
arbres; elle détruit leur chevelu, en faisant ses 
routes souterraines , et elle donne entrée à lair , 
au froid et au hâle, dont on ne peut trop les 
défendre. 

On prend les Taupes de bien des manières ; 
mais la meilleure, selon moi, est de se servir 
d'un morceau de bois rond, ou cilindre,d'un pied 
de longueur, sur 2 ppuces et demi de grosseur, 
ou diamètre, creusé, dans sa longueur, d'une 
.ouverture de deux pouces de large, à l'excep^ 
iion d'un bout qui reste fermé, mais auquel 09 
donne un peu de jour avec un petit perçoir. 
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L'autre bout doit avoir à Fentréc et en de«: 
^dans^ un petit rebord moins évasé que le reste 
du tuyau ^ et large seulement de quelques lignes. 

À l'èntféè du trou, et en dedans de ce rebord, 
Vous suspendrez avec un fil ^ une petite languette 
où soupape de bois mince et très légère, qui 
puisse s'enfoncer dans le tuyau, mais qui n'en 
puisse sortir en la poussant par dedans, au moyen 
iu petit rebord Contre lequel elle est retenue- 

Vous découvrez bien le trou de la Taupe, 
avec une bêche, ou pelle; et vous placez Fou» 
vertm*e du cilindre, vis à vis; de manière qu'en 
le recouvrant légèrement de terre, la taupe en 
suivant sa route , entre dedans en poussant la 
petite soupape qui se referme derrière elle, aus* 
sitôt qu'elle est passée; et comme lautre bout 
du cilindre > ou tuyai^ est fermé, ou du moins 
très peu ouvert, elle se trouve prise au milieu; 
on s'apperçoit facilement qu'elle est prise, pair 
le bruit qu'on lui entend faire, en chérchaiit à 
s'échapper , et pour la faire mourir, on enfoncé 
le cilindre dans l'eau pendant quelques minutes"^, 
et en poussant la petite soupape en dedans, 
avec un petit bâton, oii fait sortir la Taupe, 
ou bien on fait le cilindre .de deux pièces, que 
«l'on serre avec une virole ou petit cercle do 
fer> que Ton ôte pour l'ouvrir. 

, Comme on ignore assez souvent de quel cô- 
té poussera la Taupe, il est bon d'avoir deux 
cilindres dont on tend les ouvertures, l'une d'un 
x^ôté, et l'autre de celui opposé; on amorce cette 
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espèce de boëte nvec quelques petits morceaux 
de x^ai'otes que la taupe aime beaucoup. 

On tend aussi des pinces de fer à ressort, 
qui sont connues partout: 

Pour mieux faire comprendre le méchanisme 
simple de la boëte ou cilind;*e creux dont je 
viens de parler, je vais en donner Xk figure y 
PL 9. fiff. 6. 7. 8. 9. h^fiff 6 y est la boëte vue 
en dehors, du côté ouvert, fiffy 7. La même, vue 
du côté fermé, mais percé de petits trous pour 
donner de Fair. fig 8. Profil de la boëte vue en 
dedans. figf\, 9. Languette ou soupape mobile ^ 
qui doit êti'e suspendue à Tentrée du dedans de 
la boëte, comme en, a^fig^ 8, pour être poussée 
en arrière par la Taupe, eonune en d, même fig. 

Lorsque Ton peut se procurer ime Taupe fe« 
melle en chaleur, au Mois d*Avril, après Tavoir 
enfermée dans la boëte, pendant une demi journée, 

f)our jf faire s^ ordures , on Tôte , puis on tend 
a boëte où tous les mâles des environs seront 
attirés par Todeur de la femelle qui y a été en* 
fermée. * 

4. Les Cour tilliere^, Courtilles, GrilIon^Taupe, 
bu TaupesGrillon. Cet insecte hideux, qu'on norajné 
encore Eerevisse de terre, est, après la Taupe,' 
le plus grand ennemi des jardins potagers, et des 
fleurs \ il coupe, ronge , détmit les racines et les 
plantes , et porte paitout la désolation. 

On le détruit 1. en faisant couler dans leurs 
trous, de Teau mêlée d'huile de chenevis, x>ii 
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autres-, Todeur de Thuile leâ fait fuir aussitôt/ 
et y après avoir fait quelques pas au dehors , elles 
noircissent et meurent. Mais le meilleur mojen 
de les détruire, c'est de faire, avant l'hiver, vers 
le milieu du jardin, qui en est infecté, une espèce 
de couche, avec du fumier à moitié consommé j 
toutes les Courtillieres du jardin s'y retireront' 
jxour y passer l'hiver; et avant le retour dur 
Printems , au mois de Février , on fera un fossé à 
Tentour de cette couche , et en enlevant succès» 
sivement le fumier , on les tuera toutes à mesure 
qu'elles voudront retourner dans la terre. Cetexs 
pédient est inmanquable et le plus sûr. 

5. Les Crapaux , les Lézards , les Mulots même 
et les Loirs se prennent dans des pots de terre 
vernissés, ou des cloches de verre renversées, 
que Ton enfonce en terre jusqu'au bord , le long 
des murs d'Espalier, et que l'on remplit d'eau à 
moitié j on semé quelques miettes de pain, pu 
quelques petits morceaux de carottes autour, pour 
attirer ces animaux , qui tombent dedans et n'en 
peuvent plus sortir. Il faut qu'ils soient posés 
tout près des murs. 

6. Les oiseaux , qm mangent les fruits , s*éi 
cartent par le moyen des épouventails de toute 
espèce , surtout par le moyen d'un petit moulin 
à vent qui fait beaucoup de bruit quand il est 
agité -, ou bien il faut avoir des filets que l'on 
tend devant les Espaliers. 

7. La Punaise est redoutable pour le Pêcbcr, 
TAbricotier, le Pommier, le Prunier, et TOranger. 
Cet iusectç se promeue sur le5 bi**uiches, dcs 
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•f uîs sa naissance, jusqucs vers la Ini Septembre j 
elle se fixe alors dessus, du côté du mur, et 
«'attache à i'écorce par des crochets qui sortent 
des bords de son écaille. Elle s'accroit considé» 
rablement jusqu'au mois de Mai; vers ce tema 
elle jette un grand nombre d'oeufs, qui éclosent 
Vers la fin de Mai; ensuite elle meurt et se dés*'' 
sèche sans se détacher de la place où elle s^était 
fixée. 

Cet insecte extrêmement nuisible aux arbres ,. 
résiste à toutes les intempéries de Tair, et âuX 
Hyvers les plus rudes. Il n'^a d'autre moyen 
de le détruire , que de frotter les branches avec 
«ne petite brosse rude , en enlever toutes ' les 
Punaises^ surtout par derrière, et tremper ena» 
Suite la brosse dans de Teau mêlée de vinaigre y 
pour les bien laver; nettoyer la platebande et 
la labourer; faire quelques revues au mois de 
Mai, quand la grosseur de la Punaise l'empêche 
de se dérober à la vue, et faire ensorte de n'en 
laisser aucune. 

On observe qu'en général il n'y a que les ar* 
bres malades ou faibles^ qui en sont attaqués^ 
surtout quand ils sont plantés dans un mauvais 
terrein. 

S. Le Puceron, pire que la Punaise, ruine- 
rait en trois mois, l'arbi'e le plus vigoureux,. si 
le tems de ses ravages pouvait être aussi long. 

Sans m'arrêter au dommage qu'ils portent, 
ni aux remèdes qu'on a imaginés pour les détruire, 
je dirai seulement qu'au5sitôt que vous appercç* 
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irez, au Printems, le premier établissement des 
Pucérohs sur voi arbres , il faut les écras^er avec 
les doigts , et chaque jour en faire une nouvelle 
destruction, afin d'arrêter de bonne heure, leurs 
ravages, et d'empêcher la multiplication de ces 
ennemis', mais si leur nombre est trop considé« 
rable, par la négligeance qu'on aura mise à les 
flëtruire, il faut alors couper V^xtrémité des bour- 
geons qui en sont couverts, et les jetter dans 
l'eau, ou dans le feu; ensuite poursuivi*e et écraser 
le reste des Pucerons, qui se disperseront çà et 
là, et abandonneront Tarbre, dès qu'il n'aura 
plus de parties assez tendres pour les attirer. 

9. La. Fourmi n'est pas aussi nuisible aux 
âirbres qu'on le pense ^ mais si elle établit sa 
demeure à leur pied, ou qu'elle en parcoure les 
branches en trop grand nombre, il faut l'en faire 
déloffer par le moyen de l'eau, et smtout de la 
poudre à canon et du souffre. 

Pour employer la poudi*e à canon, il faut 
altendre que toutes les fourmis soient ramassées^ 
ce qui arrive pendant la nuit. Dés le matin vous . 
rémuez la fourmilliere avec un bâton, vous y 
jettez aussitôt de la poudre, à- proportion de 
son étendue, et vous y mettez le feu avant que 
les fourmis se soient éloignées *, vous pouvez être 
fur que celles qui édiapperont à ce coup de fou^ 
4re>. ne reviendront pas. 

Si les Fourmis établies sur un Espalier, ont leur 
reUràite dans le. mur, ou que vous ne sachiez 
pas d'où elles viennent , il faut suspendre aux 
pranchesi dee petite) jphioles de verre à moitié 
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pleines -d'eau miellée ou sucrée ^ dans lesquelles 
elles viendront se noyer j on mettra en différens 
endroits 9 des os de jambon, des pelures de fruits 
et autres choses qui les attirent et sur iesqueU 
les vous jettez de l'eau bouillante au moment 
où elles sont bien garnies de fourmis. 

Si elles attaquent un arbre en plein vent ou 
autre .arbre isolé, il faut attendre le moment où 
la chîdeur du jour est un peu forte et où les four« 
mis sont dans leur plus grande activité; vous 
conmiencez par répandre une demi once de pou« 
dre autour du pied de l'arbi*e, sur la terre même; 
ensuite vous frappez avec la main contre la 
'tige^ à coups redoublez; cet ébranlement, se 
communique jusqu'à l'extrémité des branches 
d'où les fourmis ne manquent pas de descendre 
aussitôt de toute partj lorsque vous n'en voyez 
plus le long de la tige où elles sont toutes venues 
se réunir pour quitter l'arbre, vous mettez le 
feu à la poudre , et vous êtes sûr qu il n'en re« 
viendra aucune dans l'année , et que ce qui aura 
échappé à la poudre^ désertera. 

Cette pratique est la meilleure de toutes pouv 
détruire toutes les fourmillieres ^ en quelque ëna 
droit qu'elles s'établissent. 

10. Les Chenilles . 1. Il faut, pendant l'hyver, 
détruire les sacs ou paquets dans lesquels elles 
déposent leurs oeufs au bout des branches,. sui:« 
tout , des Pruniers ; et. les bagues ou anneaux 
qu'ellent collent autour des petites branches, et 
qu'il est facile d'enlever en tordaut av^c les 
doigts \ brûler le tout ensuite. 



2. Les chercher derrière les branches où. elles 
se cachent pour mieux tromper et pour s^ pro»- 
curer plus d'ombrage, en se mettant derrière 
des bourgeons qu^elles n'ont pas encore entamés. 
3. Surprendre celles des petftes espèces, après 
le coucher , ou avant lever du soleil , lorsqu'elles 
sont rassemblées en masse autour des branches, 
pour s'échauffer et se défendre de l'humidité de 
la nuit, et les brûler ou les écraser. 

4. Il y ^a des espèces de chenilles qui se cols 
Jent aux branches par derrière, et qu'il esi très 
difficile d'appercevoir , parcequ'elles sont de, la 
couleur même de Técorce. Il faut les clieixher 
avec beaucoup de soin, lorsque vous êtes assuré 
4Îe leur existance par quelques bourgeons ena 
lamés, sans que vous vpjez aucune chenille sur 
l'arbre^ on les guette pendant la nuit,, à la 
chandelle ; car c'est alors qu'elles se mettent 
en mouvemerrt. Il y a de ces chenilles d'une 
grosseur considérable, qui broutent plusieurs 
bourgeons dans une nuit, 'et que l'on ne peut 
appercevoîr pendant le jour, parce qu'elles ne 
restent et ne se cachent jamais dans l'endroit oà 
elles ont fait leurs ravages. 

11. Les Vers et les petites Chenilles blanches, 
qui s'enveloppent dans les fleurs et dans les 
feuilles des arbres, surtout du Pommier, du 
Cerisier, et de l'Abricotier*, rongent les feuilles 
et les fryits naissans ; détruisent toute l'espéa 
rance de la récolte , et suspendent ou arrêtent 
la végétation àts arbres. 

Xe §eul remède est de les écraser, ea pîn^ 
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4ant toute3 les feuilles roulées ou plièes, et toi*» 
tes Jes fleurs refei:mées5 il fifut de la patience 
el de la persévérance, pàrceque ces Insectes 
fié renouvellent plusieurs fois, 

12. Le Tigre est un petit insecte dont let 
soles sont tachetées de noir et de blanc ; il ronge 
ks feuilles du Poirier en espalier, surtout du Bon* 
chrétien d'hiver, aux expositions du Midi et du 
Levant, ce qui les fait tomber et fait périr le fruit. 

Il n'y a d'autre moyen de les détruire, que 
celui de faire passer, au Mois de May, toutea 
les feuillea entre les doigts, et de les presser 
2ssez pour écraser les insectes dont elles sont 
attaquées, et détruire leurs oeufs. 

13. Les Limaces et Limaçons mangent les 

jeunes feuilles des arbre?; les finiits, lorsqu'il* 

sont mûrs, et quelquefois la peau tendre des 

Poires, des Abricots et des Pêches, lisses, lors* 

que ces fruits sont encore petits. 

il faut les écraser assiduement le soir^ 1^ 
iaatîri, apfès' les pluies, les rosées, lorsqu'il^ 
sont rép'andus sur les arbres. 

15. La petite Lisette grise couleur de cendre, 
qui coupe les jeunes bourgeons . La Grosse Li* 
sette tachetée de gris et de bnm , qui mange le& 
fruits naissants ^ il fiiut les écraser avec le plu& 
grand soin. 

15. Les Guêpes et les Mouches, qui cntameut 
l^s fruits au moment où ils mûrissent^ oxx les 
attire dans des phioles pleines d'eau sucrée^ 
Qppune^c l'ai dit, pour les ypurmis. 
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16. Les Pèrce^ oreilles, qui criblent les feuiltes' 
et percent les fruits; on, les cherche sous les 
{pierres plates , lès bouts de branche , qiie Ton 
jpose çà et là pour les attirer par la fi'aîcheur et 
^humidité ; on suspend au' bout de quelques ba« 
guettes de bois plantées près des arbres y ou le 
long du treillage 9 des ergots de piedsi de Mou« 
ton y dans lesquels ils aiment à se cacher. 

' 17. Les Hannetons. Il faut les chercher le 
«latin à la ros^e , ou par la pluie ^ pai*cequ*alors 
ils sont tranquiles^ en sedouant les arbres; il$ 
tombent loxxSy et on les ramasse pour les écraser. 

Il ne faut jamais manquer en labourant , de 
détruiî^e tous les gros vers blancs que Ton trou» 
re dans la terre, ce sont eux qui produisent les 
Hannetons après avoir été 3 ans sous cette forme. 

CiHAjpjtxaE XX» 

Moyens pour faire porter les arbres stériles; 
tems de découvrir les fruits , et manière d^ 
les conserver. 

On voft souvent des arbres qui poussent avec 
beaucoup de vigueur, et dont la santé est pai'faite> 
mais qui refusent de porter du fruit. On peut 
en trouver la cause, 1. Dans la greffe qui a .été 
itiat choisie et sur un mauvais siyet > dans ce 
<5aà il n'y a d'autre parti que de les greffer ou 
i^cussonner avec des greffes prises sur des arn 
bies de bonne espèce, et en bon rapport.. 

2. Dans le ti*op de vigueiur de la sève qui 
Circulant avec rapidité, ne donne pas le téms 
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aux boutons de se mettre à fruif;, et ne leur laism 
se produire que des branches à bois. Le Poirier 
greffé sur fnpic; çt le fêckt€ greffe sur TAmanib 
dier, y sont fort sujets. ^ ; 

On peut remédier à cet inconvénient de deux 
manières ) en déplanlant ces arbres, avec soiuji 
sans rompre ni endommager leurs racines ^ et Icà 
replantant aussitôt^ dans la mime plaça^^ or aiif« 
ieurs. 

En découvrant le pied de ces arbres , et soi» 
^t à moitié y et un peu loin du tronc > leurs plus 
grosses racines, ou celles qui pivbtent^ c'est à 
idire^ qui s'enfoncent directement dans la terre. 

Ces deux moyens arrêtent la trop grande lu» 
tendance de la sève, et donnât le tem&.au^ 
boutons de se mettre à fruits Ils sont meilleurs 
que le remède que conseille La ^uiQtinie ^ qui 
est de couper entièrement les plus grosses, racine^ 

3. On peut aus^> vers la fin de Juin, tailléi? 
à la longueur marquée au chapitte de la taille ji^ 
les bourgeons faibles et mojena dfis Poiriers et 
dts Pommiers vigoureux. À. la seconde sève ^ lei» 
jeux de Ces tailles s^ouvriront et produiront de» 
bourgeons à bois et d&s^ branches à £cuity qui 
auront le tems de se perfectionner pour TannéA^ 

. Suivante*. 

4, Enfin on met les arbres trçp vigoureux/ i 
fi*uit, eq multipliant et alongeant leurs branches^ 
en les courbant au palissage, et en les rompant» 
"même en partie vers leur naissance^ en un jnot; 
«n prenant tous les mo/^jis ^ peuvent diminua 
Faetion d« U sèvç^ / ./ 
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ÎLùtisqàt les fruita sont noué^ , c'est â dire 
*tÇU'ils sont bien formés^ après que la fleur est 
Ipassée^ il faut le^ laisser à Fombre de leurs feuiU 
les^ jitôqu'au moment où Ton voit leur peau s'ë« 
jblâiî*<^ir pour la maturité. Si on coupait plustôt 
lès feuilles qui les canvironnent, on les ferait pé* 
^ir entièrement, ^u An moins, cela leur oterait 
beaucoup de leur ^pialité; aulieu qu'en retai*dant 
^çette opération juscpi^au moment ou les fruits sont 
f>rêts à mûrir, en les faisant jouir immédiatement 
des rayons ai soleil> on leur procure le goût, 
le parfum et les ; couleurs les plus agréables. 

En retranchant lés feuilles, il ne fkut pas lès 
tirracher, mais les couper, avec des ciseaux , au 
bout de la queutî , ou m^ême ne supprimer qufc^ 
ia partie qui donne de Tombre au fruit, parce» 
qu'en arrachant h\ \jueue entière , on ferait avoi^ 
.ter le bouton, ou oeil^ qu'elle nom^rit sous soa 
^sselle* 

On peut donner aux fruits une couleur plus 
^latante et plus vermeille, en passant dessus, 
0ans la grande chaleur, un. pinceau où une époni« 
'^è mouillés. 

Pour faire paraître un chiffre, ou autre figuré, 
sur les Pèches , ihî. Il faut ti'acer la figure que. 
vous avez dessein de donner, sur du papier, la 
^découper entièrement, envelopper le fruit avèq ce 
-papie]^, en tournant le côté découpé, au soleil; 
vous passerez plusieurs fois par jour, un pinceau 
ïhôuillèsur le vuide de la découpure, et quand 
'le'fruitseramûr,il portera exactement l'empreinte 
f|^ TPtre de^si^. Mais il fwt 'tùy«l,opper a^isiks 



fruits ) au moment où vous les âécouvre^^ et a^ 
vaut ^'ils aient reçu du soleil^ aucune couleur^ 

Lorsque Ton découvre les fruits ) il ne faut pa$ 
le. faire en im seul jour ^ mais peu à peu^ afin d4 
les accoutumer par degrés ^ au grand air^ Cetta 
précaution exige un e«pacd de 8 jours au moins* 

Récoke des Fruits. 

îl ne s'agit ici que des Foires tt des J^ommos 
tardives^ et des Raisins» 

\U ÎI faut laisser les Foires et les P<)nunes sw 
les arbres.^ le plus longtems qu'il est possible^ 
jusqu'à ce que les gelées de la fin de SkCptembrej» 
ou du commencement d'Octobre , obligent de le% 
mettre à couvert. Cueillies trop tôt, elles se ûm?^ 
nent, se rident et n'ont point de qualité ;mais etJk 
les laissant trop tard> la gelé« altère leur goût| 
et les fait pourrir* 

2, Les cueillir par un tems sec^ non en les se* 
conant pour les faire tomber , mais à la main et 
Fune après l'autre ', les porter dans la fruiterie^ 
les y ^tasser sur des tables, ou sur le plancher ^ 
les laisser dans cet état pendant 2 ou d jours ^ 
^u&qytk ce qu'elles aient ressué , c*est à duc'e qiU. 
«Iles soient chargées d^humiditéi 

3, Alors les bien essuler avec de k sergés ou 
étoffe de laine *, les ranger l'une près de l'autre^ 
dans se toucher, au soleil, ou au grand air, a&^ 
qu^elles se sèchent parfaitement 

4, ClLoUir les plus beaux fiiiitâ et les plus pt* ^ 

là 
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cieux;Ies envelopper séparément de papier, el 
les placer dans des armoires bien fermées. 

Les Fruits communs, ou nK)ins interessans 
se mettent sur des tablettes, enir« deux lits de 
mousse bien sèche. 

5. Une Fruiterie est mal ét^Iîe dans une cave 
humide 9 dans un grenier lambrissé que la gelée 
et la chaleur pénètrent aisément ; dans une pièce 
qui n'est pas fermée de double porte, double chas« 
sis , Sec. Un souterrein routé et bien sec y est 1# 
plus propre à la conservation des fruits. En un 
mot, il faut les préserver de U gelée, de Thumi^ 
dite et de Tair. 

C'est donc im mauvais usage de les ranger à 
ii9écouvei*t sur des tablettes 9 il faut les placer dans 
4cs armoires, des caisses, de$ commodes ou axbt 
ires meubles &rmés, qui les préservent de Tact^ 
on de l'air. ' 

Les Pommes se conservent très fcien dans la 
cendre, mais elles y prennent un mauvais goût^ 
si on ne les enveloppe pas de papier. Elles se 
conservent aussi dans du sable fin bien sec, et 
dans des tonneaux. 

6. Lorsque les fruits sont arrangés dans la frui« 
terie, on ne l'ouvre que pendant quelques heures, 
dans le milieu des jours très secs et très beaux , 
pour en dissipper l'humidité \ et dès que la saison 
devient rigoureuse, on la tient continuellement et 
exactement fermée. Cependant il faut souvent la 
visiter, pour choisir les fruits qui sontnuks, re^ 
tarer ceux qui se gâtent ,.,;etQi • .1 ' 
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les iAsLTon» et le& châtaignes se conservent 
Ibngtems en les laissant dans leur enveloppe épi* 
neuse^ pour les entasser dans quelque cellier^ 
et les laisser ressuer jusques vers la mi Déceins 
brej on les tire alors de leurs enveloppes pour 
les étendre sur le plancher \ si vous en voules^ 
tonserver presque jusqu'aux nouveaux ^ mettez lè& 
dans des grands pots de grais ^ que vous couvrir 
rez d'une toile , ou d'un pouce ou deux de 
cendrés. 

Four conserver les Raisins ^ et surtout les 
ehasselas^ il faut les laisser longtems sur le sep 
ou la treille; les y enfermer dans des saca^ 
de crin ou de papier pour les préserver des 
mouches et des Guêpes; et quand les gelées 
ou les pluies froides surviennent, les pendre 
avec leur sac, dans un endroit sec et à Tabri 
de la gelée. On peut aussi en conserver dans 
du Son bien sec, en formant alternativement^ 
un lit de Raisins et un lit de Soj>. 
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CULTURE 

DES 

ARBRES FRUITIERS, 

^i J)ét4fils de leurs espèces et de leurs variétésm 
TAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

ABRICOTIER^ En Latin^ Armeniaca. 
Sa Taille, 

liC Caractère de rAbricotîcr Participe de 
^e celui du Pêcher et de celui du Prunier^ 
Comme le Pêcher, il forme des boutons à fruit 
en une seule sève*, iKa des yeux simples, dou« 
Wes, triples et même rassemblés en grouppes 
de 4| jusqu'à plus de 30 sur un même noeud. 
Vers le milieu, ou à rextrémitë de ses bour« 
geon$ forts ^ souvent il nait, pendant la dernière 
sève , un grand nombre de petites brindilles , 
ou petites branches très <^6urtes. De plus il a 
de$ branches à fruit proprement dites, qui se 
iorment dans la même direction que celles du 
Prunier, Souvent il arrive que partie de cçs bran* 
ches à fruit n'ayanÇ p^s eu le tems de se fortî* 
fi§ï et de §'agûter, périt pendant Thiver* 
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^ Ses bourgeons se taillent, comme Ceux d^ 
Wcher , d'une longueur proportionnée à U^^ 
force. De ses branches à. fruit çn supprima 
celles qui sont trop saillantes sur le devant^ 
ou sur le derrière, et Ton ne (îonsjerve tjuè 
belles qui sont placées sur les côtés. Dé celleà 
ci les plus fortes se taillent longues pour fruit • 
les autres î 3^ ou 4 jeux , pour donner dés brani 
ches à fruit pour Tannée Suivante ^ les plus cour«î 
tes sç laissent entières sur toutes les faces 'de 
la branche, même sur le devant.' . * 

Mais il vaut mieux dès rébourgconnement^ 
qui est l'opération la plus importante ]pôm\ cet 
arbre , supprimer tout ce qui sera évidemment 
inutile à la taille, et qui ne pourrait alor$'sç rei 
J trancher sans occasionner ,' des plaies, dorit Iô5 
suites fâcheuses rendent l'Abricotier très (li^ 
cile à traiter, car il ne peut subsister, même 
en plein vent, sans être taillé', et cependant- on 
ne peut lui faire presque .aucune plaie, sans 
que la gomme j paraisse. Cette maladie fait des 
progrès si rapides, qu'il est très commyn de 
voir des branches d'Abrieotici*' bien garnies âk 
feuille? et chargées de friiits parvenus à leur 
grosseur, périr du matin, au spir; ce qui fait 
que Ton trouve raremeilf un : Abricotier sans 
^ucun vuide*, beureusement aiibun arbre, ^e ,re 
perce avec autant de facilité, En rapprocl^ant 
les grosses branches, elles en poussent denou» 
velles. Coupez même un Abricotier jusques sur 
le ^ronc« ou la tige, il en sortira des bourgeons 
vigoureux qui renouvelleront Tarbre, 

Cependant, comme cette^ extrèmitéj^ quand 



r^ 
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on est forcé dy avoir recours , prive ie fruits 
pendant quelques années ^ il faut l*éviter, ou du« 
moins la retarder le plus qu'il e^t possible. 

YTne grande exactitude dans Tëbourgeonnement; 
ne fîûre ♦à la taille, que les plaies inévitables ; cou* 
vrir soigneusement toutes celles qui 3ont gran- 
des^ avec rpnguent de bouze de vache et de 
terre; visiter souvent l'arbre, pour voir et nets 
tojer celles où la gomme se montre; retrancher 
jusqu'au vif tout ce qui n'est pas sain et y appli- 
quer de l'onguent; voilà les moyens de conserver 
cet arbre en bon état, dans les terreins qui lui 
conviennent, et de le rendre féôond sans intcr» 
ruption. Mais il est important de le tailler avant 
le pi*emier mouvement de la sève, c'est à dire 
dés le commencement de février, ou à la fin de 
Ce mois , ^ans les climats froids. 

) Quelques jardiniers ne taillent l'Abricotier que 
quand il est en fleur ; c'est une très mauvaise 
in|éth ode^ tant par la fiïson que j'ai donnée, 
^e parcequ'il est impossible de ne pas jetter 
bas quelques Dourgeons essentiels, soit en tails* 
lant, soit en palissant l'arbre ensuite. 

£n abritant ceux en Espalier au tems et de 
la manière que j'ai indiqué à l'article 3 des abris, 
on peut le tailler dés le mois de Décembre, en 
le couvrant \m peu plus serré, mais il ne faut 
jamai$ le tailler par la gelée. ^ 

CUETlTll'»/ 

L'Abricotier dégénénat par les semences, il 



ifeut le grefifer en Écusson à oeil dormant^ sur 
le Prunietv L'abricotier de Nancy, ou Abricotier» 
Pêche^ TAngoumois et l'Alberge se greffent bien 
sur rAmandier-, et même sur le Pêcher, mais Im/ 
greffe est sujette à se décoller. 

Il réussit dans tous les terreins , mais mieuJC 
dans les terres chaudes et sablonneuses. 

Toute formé et toute exposition lui convient 
lient, excepté celle du Nord; mais il rapporté 
pins fréquemment et plus abondamment en tsm 
palier, dans une cour ou autre enclos bien â^ 
brîté, que dans les jardins 4écouverfs ; s*il porte 
trop de fruil»s , il faut les éplaircir avant, que le 
noyau se durcisse; on ne doit point craindre d^ 
le trop charger , lorsqu'il est vigoureux ; j'ai vft 
un seul pied de cet arbre, rapporter plusieurs 
Tnilliers d'abricots biens nourris. Les fruits de 
ceux en plein vent, ont en général plus dégoût 
et^sont plus colorés que ceux des Espaliers, 
mais c^ux ci deviennent plus gros et mieu^ 
nourris. 

P spÈe E s. 

4. Abricot précoce^ owhâtif musqué. Son îrxâk 
est petit, arrondi, creusé d'une rainure serrée 
d'un côté-, son eau est un peu musquée; il m^it 
au commencement de juillet. 

2. Abricot blanc. Il est un peu moindre que 
Je précédent; sont fruit est d'un blanc de cire, 
légèrement teint de rouge du côté du soleil; d'une 
chair fine et délicate, il mûrit en même tctiiS 
«lue le preinier. 
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3. Abricot comrriun. Il est phis groa que le 
précédant, mûrit ensuite^ est meilleur en pleiu 
vent qu'en Espalier. 

4. Abricot Angoumois. L'arbre est moins 
grand que, les précédens \ ses bourgeons sont 
minces et très longs ; les feuilles pointues par 
les deux extrémités, pendent à de longues queues; 
son fruit estpetit^ alongé^ d'un beau rouge foncé, 
du côté du soleil, abondant en. e^u viiieuse et 
et relenée, il mûrit en même.Lems que Tabricot 
commun, et quelque fois auparavant. 

5. Abricot de Hollande Amande^avélinei 
Lorsqu'il est ^efFé $ur le Prunier de Cerisette ^ 
il devient moins grand que TAngouinois ; mais 
M doinne beaucoup de fruit, petit, bien arrondi, 
dont Ui peau et très rouge d'un côté, et d'un 
'beau jaune de l'autre; sa chair et fine, fondisuite, 
d'un jaune t;rés fonteé; l'éâu très ' bonne ^ et très 
ïelevée; l'amande est douce, d'im goût d'ave* 
Hne. En le greffant sur le Prunier^ de Saint Julien, 
l'ài^brc ilevient plus grand, et les jfruits en Es« 
palier sont plus gros que les plus beaux abricots 
communs. Il mûrit après la mi juillet. * 

6. Abricot de Provence. Sa grandeiir d'arbre 
est a, peuprès c^mme celle du précédent; zt% 
Bourgeons sont longuets, %tz feuilles petites et 
presque rondes; %t% fruits, assez nombreux, 
iont petits, aj)pl/itis par les extrémités, jaunes 
d'un côté, d'un rouge vif dé l'autre. Leur chait 
d'un jatme très foncé, est un peu sèche, jnais 
d'un goût fin et vineujc \ ràmande est douce« 



11 mûrit au commencement d*apust, en pleia 
vcntj un peu plutôt en Espalier. 

7. Abricot de Portugal. Cet arbre moins grand 
que TAbricotier commun, est très vigoureux; 
ses bout<ms sont la plupart grouppés ; ses 
feuilles sont petites, sont fruit est moins gros 
que Talricot commim^ sa chair est fine, foni 
dante, abondante en eau excellente j il mûrit 
vers la mi aoust. 

8. Alberge; AbrïcotmAlberge. Cet abricotier 
se multiplie bien par les semences , qui le font 
quelque fois un peu varier; il devient grand et 
touffu ; son b<HS «t menu , ses feuilles sont pe« 
tites, ses fruits meilleurs et plus abondans en 
plein vent qu-en Espalier, mûrissent à la mi 
aoust; ils sont petits, applatis, teints de verd 
foncé , tachetés de rougeâtre d'un coté , ^t de 
verd jaunâtre de l'autre -, leur chair est tendre, 
d'un jaune presque rouge , abondante en eau vi« 
neuse et très relevée. L'amande est amère. 

9. Abricot de Nanci Abricot^Pêche. Sa taillô 
et ses feuilles sont plus grandes que celles de 
rAbricotier commun, il a ^ussi \t^ bourgeons 
plus forts et le fruit beaucoup plus gros; de 
couleur fauve, légèrement lavée |de rouge du 
côté du soleil, sa chair presque rouge, fondante 
comme celle d'une Pêche , est pleine d'eau très^ 
agréable ; c'est le meilleur des Abricots , il mûrît 
à la mi aoust. 

Les autres espèces d'Abricotier, sont plus 
curieuses qu'utiles, ^ 
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-Orde de maturité des Abricots 

1. Abricot précoce. 6* Abricot de Hollande. 

J2. Abricot blanc. T. Alberge. 

3. Abricot Angouitiois. 8. Abricot de Portugal. 

4. Abricot conmmun. 9. Abricot Pêche. 

5. Abricot de Provence. 

Ama'KB fïKj Amygdalus. 

'\J Amandier se multiplie , et ordinairement dé« 
génère par les semences; les bonnes variétés se 
greffent en écusson sur ^à&^ sujets d'Amandier j 
il aime les terreins chauds y légers et profonds , 
il craint les terres froides. 

La Récolte dôs Amandes se fait en Octobre ^ 
mais elles se mangent vertes en juillet et Aoust. 

Sa Taille n^a rien de particulier, elle se 
fait sur les boutons doubles ou triples *, plus ou 
ttiôins alongée^ selon la force des branches; on 
peut les charger tant qu'on veut, en suivant 
néanmoins les règles, et sans confusion. 

L'amandier croît parfaitement, et %t%f fruits 
réussissent dans un endroit peu étendu et fermé 
de hautes murailles ; j'en ai vu des plantés dans 
ime vieille tour, dont \th fruits réussissaient dans 
les années les plus dangereuses^ 

1. Am,andier Commun à petit fruit. Ce sont 
les fruits de cette variété que Ton semé ordi- 
nairement pour se procurer des sujets propres 
à recevoir ie:s greffes i^ «itres Arua/idi^rs^ 



pêchers, Se. Le najau «st trè« dur, ctFamandô 
•petite; 

2. Amandier à noyau tendre \ Amandier der 
Dames. Son fruit est un peu plus gros que TA*' 
mande commune ^Tamande est douce et très bon- 
ne^ le dehors du nojau se formant après le de«^ 
dans, la coque est fort tendre. 

3. Amandier à petit fruit et noyau tendre \ 
Amande Sultane, Son fruit est plus petit , mais 
a plus de saveur que le précédent. 

4. Amandier, à gros fruit et amande douce ^ 
Tout est plus grand, dans cette variété, qua 
dans les autres, le nojau est dur , I^lamande gros?» 
se, ferme et de bon goût. 

5. Amandier ^P êcher ^ Amande^Pêche. Cet 
;arbre participe d^ l'Amandier et du , Pêcher, De 
ses fruits, les uns sont charnus et succulens^i 
comme la Pêche, mais très amers ^ les autreat 

- sont couverts d'un brou sec ^t durj ils renfer-i, 
ment tous un gros noyau dur et lisse, comme 
celui des Amandes, et ujie bonne amande ^ouce» 

6. V Amandier nain des Indes ^ n'est propros^ 
qu'^ la décoration des parterres, 

T. V Amande pistache demande des <dimats 
plus tempérés que le nôtre. 

AZ^^OJjl^lk^ Mespilus. 

VAzerolier hlan^c dltaliey est un arbre à 
peu près de même grandeur que l'Aubépine ,^ 
qui a besoin dé l'espalier pour mûtir dans nôtre; 
climat. 5a taiU^ n'a rien de particulier- Sioi^ ûw$ 



jiues par dés qûeufes longues et faîties. Le Ihût 
tst divisé par un sillon > ou raie, plus ou moixi^ 
marqua,, ce qui lui donné un peu la figure d'ua 
eoeun 

•De cette classe sont: 1, le Merisier à gros 
fruU noir^ qui ne se cultive que pour son fruit 
excellent pour les Ratifias. 

Celui à fruit blanc foufnit des sujets pour 
greffer les autres Cerisiers. 

2. Le Guignier à fruit noir^ Il est plus toui^ 
ffus que le ikfemier , et ses branches moins groq*j 
ses se soutiennent mal sous le poids de ses feuil-^ 
les nombreuses, qui se roulent en dedans^ Son 
finit a bien la foime d'un coeur , est applati et 
.couvert d'une peau presque noire. La chair est 
d-un rouge très foncé*, Teau, de même couleur, 
est d'un goût peu relevé;, il mûrit au commencés 
ment de Juin. 

3, ùuignier à fruit bîant. Son fruit est blanc 
de ciré, d'un coté, Uvé de rouge, de l'autre j la 
chair est blanche et plus ferme , l'eau blanche ^t 
plus agréable que cfUe.du précédent. 

4, Guignicr à fruit noir luisant. Cette Gui* 
qne , meilleure que les précédentes , ne mûint qne 
vers la fin de Juin. Sa peau eist d'un noir, polî 
et brillant-^ sa iûhisur est rouge, tendre sans être 
molle \ son eau est abondante et d'im gèût agr^ 
able et relevé. 

5. Bigarreautler à petit fruit hâtif Son fruît 
^ "mûrit avec les (/ai^/ïe^ , est presque semblable à 
Ja Guigne blanche > mais, ses coiiéurs-sàtit pins 
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rives y sa chair plus ferme, son eau plus relevée* 

6. Bigarreautier à gros fruit rouge. Son fru« 
it mûrit à la mi Juillet , est beaucoup plus gros 
que celui du précédent ^ sa peau est lisse et bril» 
lante, d'un rouge vif du côté de Tombre, foncé 
du côté du soleil^ la chai^ est très ferme, rouge 
autour du noyau, abondaiite en eau d'un goût re^ 
levé et excellent. 

1. Bigarreau à gros fruit blanc ^ c'est une 
variété du précédent, il est de même forme et 
grosseur; sa peau d'un blanc de cire, ne se la» 
ve que légèrement de rouge du côté du soleil; sa 
chair est moins ferme et son eau moins relevée. 

8. Heaumicr blanc. Il ressemble presque à 
un Bigarreautier'^ le fruit n'a pas tant la forme 
de coeur que la Guigne et le Bigarreau. Il a 
9 lignes de diamètre, est un peu applati sur un 
côté 5 et porté par une queue longue de deux pou* 
ces. Sa peau est très rouge du côté du soleil, 
blanche, ou un peu ambrée de laûtre. Sa chair 
n'est pas Sujette aux vers ; elle est blanche , moins 
; ferme que celle du Bigarreau^ plus abondante 
en eau, qui est bien plus relevée que celle de la 
Guigne, 

Seconde Classe des Cerisiers* 

Les Cerisiers de la seconde classe sont moinâ 
grands que ceux de la première; ils soutiennent 
plus mal leurs branches plus nombreuses ; leurs 
feuilles sont plus fortes, plus fermes sur leurs 
queues moins grandes. Leurs fruits sont ronds, 
fondans, d'un goût relevé d'acide, et leur peau 
Tom. I. K 
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ne tient pas k ia,' chait. On pourrait distinguer 
cette classe en arbres à fruits rouges ^ et en ar« 
bres à fruits noirs. 

X 1. Cerisier nain précoce. Ce Cerisier est le 
plus petit de tous \ à peine a=txil 6 ou 8 pieds de 
hauteur en plein vent. Il est propre pour Tespalie 
er; ses branches sont longues , souples ^ menues j 
bien exposé; sts fruits mûrissent dès la fin de 
Mai y ils sont très petits , ronds , légèrement teints 
de rouge j leur chair fort mince, a peu d'eau trop 
acide. ^ 

2. Cerisier hâli/. Sa, taille est beaucoup plus 
grande que celle du précédent; il est fort tou^ 
ffu^ et ses branches se soutfennent mal. Son fruit 
de moyenne grosseur, se lave de bonne heure, 
d'un rOuge clair , vers la mi Juin ; mais son eau 
ne s adoucit que quand sa peau est d'un rouge 
foncé. ' 

/ 3. Cerisier commun à fruit rond. Ce nom est 
commun aux Cerisiers pro venus de nojaux, qui 
varient beaucoup pai* la taille, le port, la qualité 
des fruits , et le tems, de leur maturité* 

4. Cerisier à trochet. Ses fleurs ressembleni 
à celles du Cerisier hâtif \ ses fruits très nonu 
breux sont d'un rouge foncé, de médiocre gros* 
seul, plems d'une eau trop acide. 

5. Cerisier à bouquet. Ses fruits sont râssenus 
blés ougrouppés à l'extrémité d'une seule queue ^ 
«erres lee uns contre les autres; ils sontdegros|« 
seiir médiocre, d'un rouge vif, d'un goût trop »■ 
eide \ ils mûrissent apr^ la mi Juin. 
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6* Cerisier de la Tomsaint, ou iàr'di/. Qe 
Cerisier' ii a, que des boutons à bois et à fruit. 
Ceux ci, aulieu de fleurs, produisent de petits 
bourgeons dont les quatre premiers jeux sont des 
boutons à fruit pour Tannée suivante. Il comment 
ce à fleurir au mois de Juin, ses fruits sont por« 
tés pai» de longues queues , petits , d'un rouge 
clair, etd^ungoût très acide. Ses fleurs et ses frua 
îts se succèdent jusqu'aux gelées. L'arbre est trèi 
touffu, ses feuilles sont petites, et une partie dé 
ses bourgeons à fruit ne fleurit pas. 

7. Cerisier' de Montmorencif ^ cfros Gobel^ 
Cerise à courte queue. Sa taille est médiocre , ses 
bourgeons sont très menus t ses feuilles petites^ 
longuettes, les fleurs très.nombreuses nouent ra» 
rement. Le fruit est gros , applati par les extréa 
mités , d*im rouge vif, brillant, peu foncé ; d'une 
eau abondante , très agréable, porté par de grosw 
ses queues courtes* Il mûrit vers la mi Juillet. 

8. Autre Cerisier de Montmorency. Ses fru« 
îts sont moins gros que le Gobet , mitvjL arron* 
dis, dW rouge plus fonce, d'un acide plus a« 
douci et agréable; il est pjus hâtif d^environ iS 
jours*^. 

i 9. Cerisier de P^iltenne , à gros fruit roucf^ 
pâle. La taille de ce Cérisiet est plus grande 
que celle des deux précédens ^5es bourgeons et 
ses jeux sont plus gros, sa flieur s'ouvre moin^ 
, et ses feuilles sont moins alongées. Son fruit est 
grps,,bicti arrondi parla tête, couvert d'une pe^u 
fine, teint dW rouge clair, qui se fonce un peu 
en mûrissant; plein d'eau relevée d'une légère aii 

K2 



-14S L'ami DES jAKDiNi£]t,s«^ 

léiditë. Gelte excellente cerise mûrit au cammeiiii 
cernent de Juillet. , 

ID. Cerisier à fruit ambré. C'est le plus grand 
de sa classe. Son fruit ^ la plus excellente de tpuc 
.tes les cerises, mais souvent peu abondant , est 
^ros, arrondi par la tête, porté par une queue 
assez longue , sa peau est fine , de couleur d'am» 
.bre, que le soleil teint de rouge clair en mûriss 
.ant-jSpn eau est abondante, douce, sucrée, sans 
fadeur. Cette cerise mûrit vers I4 mi Juillet, 

^y 11. Griottier. L'arbre est un peu moins grand 
que le précédent ; ses fleurs s'ouvrent bien ; ses 
feuilles sont grandes , d'un verd foncé 5 son fruit 
jest gros, souvent applati par les ex^trémités , coujb 
vert d'une peau fine, noire, luisante; sa chair est 
ferme, d'un rouge très brun, pleine d'eau rouge, 
douce , très agréable. Il mûrit en Juillet. 

12. Griottier de Portugal. II est de moyenne 
4^ille y il pousse de gros bourgeons courts et bien, 
garnis de grandes feuilles. Ses fleurs s'ouvrent 
l)ien , son fruit est gros , applati par les extrées 
jifiâtés, couvert d'une peau cassante , d'un rouge^ 
tirant sur le noir. Sa chair est ferme , d'un rou« 

Î;e foncé, pleine d'eau abondante, rouge, exceU 
. ente. Il mûrit au commencenient de Juillet. 

- 13. Griottier d Allemagne ; Griotte de Ghaux^ 
Son bois est menu, ses fleurs médiocrement ou« 
vertes , ses feuilles larges , son fruit gros et beau , 
Jwesque noir; sa chair d'un rouge foncé, est as 
tondante en eau acide, surtout dans les terreins 
froids. II mûrit à la mi Juillet ^ ' - " 
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Le Guindolier y nommé Guindoucc cii Poitou, 
est un Griottier bien supéiieur aux autres^ par 
la grosseur et la qualité de son fruit. Dans nôtre 
climat et dans ceux qui sont encore plus froids, 
l'espalier bien exposé lui c6nvient mieux que le 
plein vent. Cet excellent . ôérisier devrait être . 
cultivé par tout. 

14. Chéry^Ditke , Royale. Cet arbre ne devient 

pas très grand, à cause de sa fécondité. La quan- / ^ / ! 
tité de son fruit le fait courber', et il se relève /* / ' ^ 
inal. Son fruit est gros, peu arrondi, dun rouge 7. / ^ ^* 
très brun; la chair est rouge, plus ferme que ceUX '^'\ ] 
le de la Griotte y pleine d'eau rouge, excellente » ^ ^\ii^^ 
quelquefois un peu trop douce, Elle mûrit au corn* t ij 

mencement de Juillet. 

* • ^ 

15. Cerise guigne. Cet arbre devient plus grand ,* 

que le précédent ; ses boutons grouppés en grand - . ^ 
nombre à l'extrémité des branches à fruit, don* . | ^^; - 
nent de 3 à S fleurs chacun , comme ceux du Ché^ '/ * * ' 
ryduke. Ses fruits sont aussi nombreux, un peu h% \ ] 
plus gros, de la forme, d'une grosse Guigne tac* 
courcie, de i^mes couleur, savem* et qualité, 
un peu plus hâtifs. Cette cerise connue sbus le 
nom de Royale nouvelle ^ mûrit depuis la mi Ju« 
in, jusqu'à la mi Juillet, ^ ^ / 

r ^ ,^*-^ Ordre de maturité des différentes Cerises % î 

1. Maj-Dukfi*. 6. Cerise hâtive. ^ 

2. Cerise précoce. 7. Cerise commune» 

3. Guigne blanche^ 8. Heaume blanc. 

4. Guigne noire. - 9. Guigne noire luisante^ 

5. Bigarreau hâtif. lO.Ccrise à bouquet. 



V 
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ll.Cérise à trochcL 18. GrosGobet 
liî.MontTîlorency/ i9. Cerise ambrée, 

13. Chéry^Puke. 20. Griotte, 

14. Cerise de Villemie. 21, Griotte de Portugal. 

15. Gros BigaiTeau blanc, 22. Griotte d'Allemagne» 
iS. Gros Bigarrean rouge- 23, Cerise tardive» ^ 
l7. Cerise Guigne, 34 Cerise de la Toussaint: 

CoiGNASSiEii, Cydonia, 

1. Le Çoiffn^i^sier commun est un grand arr' 
trîsseau qui n'exige ni soin3 ni culture , et qui ^ 
croît dans toute sorte de terreins j il se multi» 
plie par marcotter et par boutures pour former 
des sujets sur lesquels on greffe le Poirier. 

% Le Coigndissier de Portugal ^ devient un ar» 
bre de grandeur médiocre; son fruit est gro^, a»' ' 
longé ; la peau est jaune, couverte d un duvet fin j 
la chaîr de même goût et de même odeur quç 
celle dès autres ' Coighassiers , est pl^s tendre, 
li mûrit en Octobre et Novembre. 

; 3, Le Ççignassiçr mâle; §oï\ fruit est presn 
que rond* , 

4^ Le Coignassier femelle ; ces deux derniers 
tiennent le nîilieu entre les deux autres , pour la 
grandçtfî' et |e$ productions ; ils donnent, avec ce^ 
lui de Portugal, des sujets pjus fprts que le corn* 
mim, poui' bieu nourrir les greffes du Poirier, 

Épine V^nette, Berberis. 

V Épine Finette est un arbrisseau très corn» 
iawî> (jui cvo;t naturellement daas les lieux lc5 



\ 
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plus incultes et les plus sauvages. Il a plusieurs 
variétés intéressantes , notament celle à fruits sans 
pépins. Ses fruits mûrissent en Novembre, il ue 
veut ni taUle^ ni culture, ni engrais. 

Figuier, Ficus. 
" * 

Dans les climats froids, le Figuier n'est près. ' 
que janiais qu mi arbrisseau ^ mais dans les Pays 
du Midi, il devient très gros. 

U se multiplie par les mareotjtes , les: boutus 
res, les. brins, enracinés éclatés des vieux pieds-; 
Voyez la manière de faire ces opératiaiis y au 
commencement du second Volume. Il aime le;5 
terres chaudes et légères , quoique toute terre et 
toute exposition lui conviennent ; mais %th fruits 
sont plus tardifs et de mauvaise qualité, dans les 
terreins froids et aux mauvaises expositions. U 
réussit mieux dans les cours fermées de Bâtiment 
ou contre des murs exposés au Midi. 

Pour le préserver des Hivers rigoureux, s'il 
est placé contre un mur, il faut baisser ses braii;» 
ches , \th rapprocher , les attacher contre le mur , 
et les couvrir de terre, de fumier à moitié con* 
sommé, de branches de Genièvrier, de Sapin , ou 
autres arbres verds et résineux ,et même de pail# 
le ou de fougère. Mais j'ai remarqué que dans 
les Hivers neigeux , les Souris et les Mulots vont 
en ronger Técorce ,quand il est couvert de pailla , 
où ils aiment à se retirer. 

S'il est en plein vent ou en buisson, il fkut, 
iès le mois de Décembre , eu bien butter le pied 
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arec de la terre; liei* ses branches les uncâ 
contre les autres avec dès liens de paille ou d'o« 
sier, et les envelopper avec un gros cordon de 
paille ou de cessas de Pois tordus , depuis le pied 
jusqu'à rextrémité des branches , en serrant bien 
chaque tour Tun contihe l'autre/ 

On peut aussi les couvrir de branches d'arbres 
verds , et cette méthode est la meilleure et U 
plus fkcile *, il faut seulement en mettre un peu é« 
pais. 

Vers la fin de Mars, on débute le pied de 
Tarbre et on le découvre peu à peu de bas en 
haut, afin que Textrémité demeure couverte , jus» 
qu'à ce qu'elle n*ait plus rien à craindre des froids 
tardifs, qui ont quelque fois lieu jusqu'au coiq« 
ïnencement de Mai. Mais s'ils sont contre un 
mur, on peut les découvrir entièrement dès le 
commencement de Mars , et les abriter légère* 
ment, comme je l'ai dit pour les Pêchers, et en 
prenant les mêmes précautions. On avancera', 
par ce mojen , beaucoup leur végétation , et leuî 
seconde portée mûrira bien. 

Après qu'ils sont' découverts, il faut retranW 
cher tout le bois mort; tailler à un pu deux jeux 
les branches chiffonnes; à trois ou quatre yeux, 
les branches moyennes, qui ne montrent point de 
finiit, et même les gros 'bourgeons qui sont forU 
longs, afin de multiplier les branches, et d'en rap» 
procher les étages ; car chaque oeil ne produisant 
qu'une fois du fruit, on ne peut se procurer de 
nouveaux yeux , qu'en faisant naître de nouvelles 
branches^ Dans cette vue il est bon de pincer au 
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mois de Juin^ les plus forts des nouveaux boura 

geons. 

Dans les vieilles touffea^ il faut tous les ans^ 
^ant l'Hiver , couper jusques sur la souche , les 
brins lasés et dégarnis du bas^ afin de faire pro« 
literies autres^ de faire naître de nouveaux brins, 
et de renouvelier successivement Tarbre. 

Le Viffuier réussit bien en espalier, mais il ne 
peut y être conduit bien régulièrement, par rap=: 
port à la roideur et à ^indocilité de ses bran= 
ches. Il est bon de jetter quelques voies d'eau 
au pied du i^i^wier, pendant TÉté. 

Variétés du Figuier. 

^ ^ 1. Figuier à fruit blanc \ c'est le plus propre 
aux climats tempérés. Ses fruits sont gros , ren« 
fiés par la tête , pointus ver? la queue , couverts 
d'une peau lisse, d'un verd très clair, pleins d'uni 
suc doux et très agréable. / 

^ 2. Figuier à fruit Jaune ; Figue angéLiquel 
Ses fruits sont un peu plus alongés et moins gros 
que ceux du précédent^ la peau est jaune, tiques 
tée de verd clair j le goût est fort bon. Ce Fi« 
guier porte plus abondament en Automne, que 
dans la première saison. 

^ 3. , Figuier à fruit violet. La peau de son 
. fruit(est d'un violet foncé j la chair rouge et Iç 
goût très bon, dans les années chaudes. U pro* 
duit pjîus en Automne qu'en Été. 

Les/ autres Variétés du Figuier^ veulent lef 
Paj^^/I^éridionaux. 
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Na, Il ne faut cueillir les Figues, pour lei 
manger excellentes, que quand elles sont bicti 
mares et même un peu otites par le soleil ,• il 
faut pour, cela, les découvrir de leurs feuilles-, 
lorsqu'on voit qu'elles sont à leur grosseur, les 
laisser rider ou fanner un peu, et quand on voit 
une larme de sirop sortir de Foeil, c'est le ma* 
meht de Its manger. 

Framboisier^ \'9iid>us Idaeus. 

te Framboisier e^ une Ronce, ou arbuste, 
qui se multiplie en éclatant les vieux pieds, oii 
en levant les drageons , ou riy ets sortis de leurs 
racines. Il fa.ut les rabattre à S ou 10 pouces, 
et lès planter à 3 ou 4 pieds l'un de l'autre. 

En Février il faut reti*ancher tous les brins 
qui ont donné du fruit Tannée précédente, et 
dqnt la pluspart sont morts ^ tailler à iS ou 18 
pouces une partie des jeiuies bourgeons , et lais» 
séries plus forts presque entiers; ceux ci don» 
lieront plus de fruit, les autres du plus beau. 
On donne ensuite un labour en arrachant tous 
les di'ageons sortis des .racines. 

- Le Framboisier se plante depuis Novembre 
jusqu'en Mars, dans toute sorte de terreins. U 
ne veut ni fumiers ni engrais , mais il faut le chan* 
ger de place quand il a effrité la terre, ce qui 
'5e reconnaît par la petitesse de ses fruits. On dis» 
tiiigue : 

y 1. Le Framboisier commun à fruit rouge. 

• • « ■ ,. 
^ 2. Le Framboisier à fruit blanc. 
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3. Le Framboisier des deux saisons ^ préférable 
aux deux premiers \ il donne des fruits jusqu' 
aux gelées y parceque les yeux de rextréimté 
^^^ jeunes brin^ s'ouvrent en Automne. En Fé». 
yrier suivant^ on i*abat ces brins ^ l^s uns à l5 
ou 18 pouces ; les plus forts au dessous des jeux 
qui ont donné du fruit; les yeux d'en bas s'ou« 
vrent pendant .TÉté, de sorte qu'il produit 2 
récoltes, l'une sur le bas des bourgeons de Tans 
jïét précédente; l'autie au dessus des bourgeons 
de l'année. 

Groseilier à Grappb; Grossularia. 

., (Quoique le Groseilier vienne bien dans toute 
té^re et à toute exposition, il donne de plus beau 
Ji-iiit, et moins acide, dans les terres légères et 
fertiles. On peut le mettre en touffe , en tige , en 
palissade, eu espalier, car il est susceptible de 
toutes les formes. , 

On taille le Groseilier en Février , en retranchant 
le bois mort, usé, ti*op vieux, et les chicots; 
en supprimant \e,$ brins faibles » s'il est trop tou= 
Ou; en rabattant les jeunes bourgeons qui par» 
lent du tronc, à' une longueur convenable à \k 
hauteur 4e la'toufffe; en taillant les forts bom'« 
geoiis des anciens brins, à 3 ou 4 yeux, et les 
moyens à 1 ou 2 yeux. 

^ Lorsque le Groseilier ne produit plus que de 
jietits fruits ti-op acides, il faut le déplanter, é« 
çlatçr les plus jeunes brins des vieux pieds, et 
l^s planter dans une autre terre , ou dans la 
même place^ en changeant et amendant Id lerrQ^ 
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Voici ses différentes variétés : 

1. Groseiller à gros fruits rouges. Ses pro« 
ductions en bois et en fruit, sont plus grandes 
et plus fortes que celles du GroseiUer commun, 
et %t% fruits moins acides., 

2. Le Groseiller à gros fruits couleur de ^ 
chair. Son frdit est un peu moins acide. 

3. Groseiller à gros fruit blanc. Son acidî^- 
té est beaucoup moindre. 

4. Groseiller à fruit blanc ; Groseill^ perléel 
C'est une variété du Groseiller conunun, dont 
le firuit est un peu plus gros et moins acide. 

5. Groseiller à fruit noir ^ Cassis^ Poivrier.' 
Cet arbrisseau dont le fruit est de quelque usage 
en Médecine, ne doit pas être beaucoup muU 
tiplîé , quoique l'on en fasse du Ratafias , parce^ 
4ue son goût est désagréable et qu'il n'a que- 
peu d'amateurs. Il ne noue ordinairement, dans 
chaque grappe ^ que S ou 6 grains , plus gros , noirs 
et d'un goût qui répugne à bien des personnes. 

Lorsque le fruit, des G^r^^ei/Zer^ approche de 
sa maturité , en couvrant leurs touffes de paille 
poiu: le défendre des rayons du soleil, et des oi« 
seaux; il s'y conserve bien jusqu'en Novembre, 
et perd presque toute son acidité. 

Groseiller épineux; Grossularia spinosai. 

' Le Groseiller épineux croît naturellement en 
touffe, mais x^w peut l'élever sur une tige courte^ 
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et lui former une tête^ ce qui le rend moins 
désagrèaMe. 

Son fruit varie de couleur, suivant lés espèces ,^ 
blanche, rouge, violette. Il croît dans les plus 
mauvais terrains et à toute exposition. On le 
nomme à Paris , Groseille à Maquereau. 

Mûrier à fruit nqîr; Morus. 

Le Mûtier est un grand arbre mal fait et sans 
régularité. On peut l'élever en espalier, parceque 
ses bourgeons sont fort souples, et il y donne 
A& plus beaux fruits qui mûrissent successive* 
ment, depuis la fin de Juillet, jusqu'à la fin de 
Septembre. Mais il lui faut un grand espace pour 
qu'il puisse s'étendre en liberté et pouvoir dont» 
lier de l'air à ses fruits qui tomberaient avant 
de mûrir. 

On le multiplie de marcottes et de boutures. 
Voyez au ^ çontmencement du 2. Volume. Sa 
taille n'a rien de particulier, sinon qu'il demande 
à être alongé , san^ quoi il pousserait avec trop 
de vigueur. 

Il aime les lieux abrhéa àts mauvais ventr, 
«t ' préfère une bonne terre légère , quoiqu'il 
puisse croître vigoureusement dans ' les terres 
fortes et humides. 

Pour le Mûrier blanc ^ voyez la 3 partie^ 
au 2 Folwne. 

N E FL I EK\ Mespllus. 
* Le Néflier y qui tient du Coignassier , se 
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Vhultîplie par la greffe en fente, ou en écus^aii 
sur rÉpine, le Néflier des bois, TAzei^iier, le 
Coignassier, le Poirier. Il réussit dans tous les 
terreins, et peut recevoir toutes les formes^ Ses 
différentes variétés sont: 

1. Néflier des bois; sa taille et ses fruits 
sont petits et de mauvais goût. 

2» Néflier cultivé ^ à gros fruit ; ses produc* 
lions surpassent de beaucoup celles du précédent; 
5on fruit 7 ou 8 fois plus gros , est encore moins 
délicat. 

3. Néflier â fruit sans noyaux i^îX est un peu 
plus grand que celui des bois, il porte des fruits 
aussi petits, mais qui mollissent mieux. 

Tout le monde sait que les Nèfles mûrissent 
dans la paille ordinaire, et mieux dans celle de 
vanage, ou bourre. 

NoiSETTiER-, Corylus. 

Le Noisettier^qià croît communément dans 
les bois, ne demande, parconséquent , aucune 
culture particulière, xà un bon teiTcin. 

Voici les autres espèces, qui ne sont guerres 
plus difficiles , et qui se placent dans Tendroit le 
plus reculé des grands jardins , où elles ne de« 
mfmdent ni soins, ni culture. 

1. V Avelinier à fruit rond. 2. V Avelinier 
d* Espagne à fruit carré ^ ou anguleua^; c'est 
l'Aveline que vendent les Épiciers^ 8. Le NoiseU 
lier franc aft^t 6lanc/de la forifle d'un Oeuf. 
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4. Le Noisettier franc à fruit rouge y et de 
jnême forme. 

OKX}i(jJLK\ Aurantia. 

Comme V Oranger est un arbre qui ne peut 
supporter nos Hivers, en plein air, Voyez son 
article dans la S Partie j au 2 Volume* 

Pêcher; Persica, 

Voyez ^ pour sa taille particulière y le Vham 
pitre \Sy an commencement de ce f^o/. Elle est 
nécessaire à ceux qui sont en plein vent, comme 
à ceux qui sont en espalijer. 

Le Pêcher en plein vent, n'est qu'un petit 
arbre; mais il s'étend beaucoup en espalier sur 
tout lorsqu'il est planté dans un terrein conve» 
nable , et qu'il est conduit par une main habile. 

> La pluspart des bonnes variétés du Pécher y 
ne se multiplient que par la greffe en écusson à 
oeil dormant, sur l'Amandier, pour Jes terrcins 
. qiii ont de la profondeur ; ou sur le Prunier de 
St. Julien-, pour Its terres légères qui ont peu de 
fond, pourvu qu'elles ne soient pas arides; ou 
3ur l'Abricotier, L'écusson doit être levé aux 
noeuds des bourgeons moyens qui sont garnis 
jd'jeux doubles ou triples, bien aoûtés, et être 
appliqués sur les sujets , au déclin de leur secon« 
de sève, parconséquent vers la fin de Juillet-, 
sur le Prunier^ un peu plus tard, sulr l'Abrico» 
tier, et le vieux Amandier ; vers la mi Septem« 
bre, sur le jeune Amandier. 

. JLes^ Chevreus^Sy la Sourdine y la Malte , lén 
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Nivette'^ et les Pêchers de /^i^«e, peuvent s'^« 
lever en plein vent^ toutes les autres veulent 
l'espalier. 

Unterrcin doux, meuble, substantîeux, pro= 
fond , ni sec ni humide , est parfait pour le 
Pêcher. Ne le plantez «jamais au Nord ^ placez 
au Midi, les espèces tardives, et les autres, quand 
le terrein est froid et humide. 

L^exposition du Levant au Midi, et celle du 
Midi au couchant, sont les plus favorables aux 
espèces qui mûrissent depuis Juillet, jusqu'en 
Septembre. 

Prenez garde à la gomme, elle le fait périr 
aussi promptement que TAbriçotier , et la plus 
belle branche, lorsqu'elle en est attaquée, peut 
mourir du matin au soir. 

Voyez les autres observations qui le coum 
cernent^ au Chap. iS de ce Volume. 

Variétés du Pêcher , par ordre Alphabétique. 

At^antM^Pêche blanche. Son fruit est fort pe« 
lit, d'une rondeur un peu alongée, terminé par 
un mamelon, couvert d'ime peau fine, velue, 
blanche, ou lé^èremant lavée de rouge du côté 
du soleil; sa chair est blanche, peu succulente, 
très sucrée et un peu .musquée. Il mûrit yer$ 
la mi Juillet. 

Avant^Pêçhe rouge. Ses fleurs ont la cou« 
leur de Rose plus foncée que celles du précé» 
dent \ le fruit est moins petit , bien arrondi , teint 
de rouge vif du coté. du .soleil;. d'un goût sucré 
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et musqué. Il mûrît à la fin de Juillet. 

AvantmPéche jaune. Ses fleurs sont petites, 
d^un rouge foncé ^ son fruit est petit y un peu 
alongé, terminé par un gros mamelon pointu, 
couvert d'une peau très veloutée , d'nn beau jau» 
ne, teinte de rouge très foncé du côté du so« 
leiL Sa chair est fondante , j^mne y rouge autour du 
noyau, douce, sucrée; il mûrit vers la fin d'Août» 

Albergejaurie^ Pêche jaune. Elle ne diffère 
de la précédente, que par son fruit, qui est plua 
gros, d'un goût sucré et vineux, et qui mûrit 
un peu plus tard. Sa variété nommée Rossane, 
a le frnit un peu plus gros et plus tardif. 

Admirable. Ce Pécher grand et vigoureux 
a les fleurs petites et légèrement lavées de rou* 
ge ; son fruit est très gros , bien arrondi , jaime 
clair d'un côté, rouge vif de l'autre. La chair 
est ferme, fine, blanche, teinte de rouge clair 
prés du ^ noyau, pleine d'une eau douce, sua 
crée, d*un goût vineux, relevé, adinirable. H 
mûrit à la mi Septembre. 

Admirable jaune , Abricotée , Pêche d!abrim 
cot. Ce Pê^fierj qui parait une variété du pré» 
cèdent, est très fécond, même en plein vent, sa 
fleur est grande et belle; son fruit est rond, ua 
peu moins renflé par la tête ; la chair ferme , 
quelquefois uu peu pâteuse, est de même cou» 
leur que celle de rAbricot commun, et l'eau ea 
en a un peu le goût; sa maturité est en Octo* 
bre. Eh plein vent le fruit est meilleur, mais 
plus petit. Ce Pêcher ne dégénère point par les 
semences. \ 

Tomel ^ \ 
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Belle ffarde; Voyez, Gàlande. 

Bourdinej Narbonne ^ est une variété de la 
Grôsse*Mlgnonne ^ dont les fleurs sont petites, 
lavées de couleur de rose ; le fruit est aussi beau , 
teint des mêmes couleurs et d un goût plus pars 
fait ; il mûrit à la mi Septembre. 

Brugnon; Voyez aux Pêches tardives. 

Chanceliere à grande fleur ^ est une variété 
de la Chtvreuse hâtive \ 5es fleurs sont plu^ gran* 
des y son fruit un peu moins alongé , d'un goût^ 
pl^$ sucré et plus agréable \ il mûrit à la fin d'août 

Chevreuse hâtive. Ses fleurs sont petites , st% 
îc^\\4 gros y un peu alongés \ souvent parsemés 
At petites bosses , surtout vers la queue ; la peau 
est jaune et prend un rouge vif et clair du cô» 
té du soleil. La chair devient un peu pâteuse , 
quand elle est très mûre et que Tarbre est mal 
exposé; Teau est sucrée, agréable; elle mûrit à 
la fin d'Août. 

Chevreuse tardive; Pourprée. Cette variété 
est plus féconde encore que les autres Chevreu^ 
ses y a le fruit moins alongé , presque verd, plein 
dune eau excellente, il mûrit à la fin de Sep« 
tèmbre. 

La véritable Pêche ^ Italie est aussi une.va« 
rîété de la Chevreuse ^ plus grosse, plus tardive, 
plus pâle.. plus abondante en eau. L'arbre est aussi 
plus vigoureux, quoique les Pêc fiers de Che* 
vrçifse le soient beaucoup. 

Double de Troyes ; Voyez Petite mignonne^ 
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(ralande^ Bellegarde'^ c'est une variété d« 
V Admirable*^ son fruit un peu plus hâtif est 
presque entièrement teint de rouge pourpre ^Teau 
est sucrée et fort bonne. 

Jaune Usse> Ses fleurs sont de mojenne 
grandeur, son finiit, de grosseur médiocre^ est 
rond ; la peau est jaune , un peu marbrée du cô« 
té du solm, lisse et sans duvet ; la chair est jau« 
ne, sucrée, d'un goût approchant de l'Abricot* 
Elle mûrit vers la mi Octobre ^ et peut se gar« 
4er 15 jours dans la fruiterie. 

Madeleine planche. Ce Pécher est difficile sur 
le terrein; sa moelle est brune fses grandes fleurs 
isont d'un rouge pâle^ ses feuilles profondément 
dentelées. Son fruit est plift gros que celui de 
la Féche de Troyes et des Alberges. Sa peau 
fine et blanche est un peu fouettée de rouge du 
côté du soleil', sa chair est fine, délicate, blan« 
> che, pleine d'eau sucrée ^ musquée ^ il mûrit vers 
la mi Août. 

Madeleine rouge. L'arbre ressemble beaucoup 
au précédent; ses fleurs sont plus teintes, ses 
' feuilles plus dentelées; son fruit est plus gros^ 
rond, d'un beau rouge; sa chair est blandie^ 
abondante en eau sucrée, relevée, excellente. 
Jl mûrît à la mi Septembre. 

MaUe^ Pêche de Malte. C'est ime variété 
de la Madeleine blancIiCy dont la moelle est 
bnlnj^ les feuilles sont dentelées plus profondés 
tnent ; les fleurs sont de mêmes couleur et graii^ 
deur; le fruit est d'un rond applati; de même 
grosseur, marbré de rouge clair et de rouge fonc^«. 

Tome L L 2 
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La chair est toute blanche, fine, remplie d'eau 
musquée très agréable. Il mûrit Vers la fin de 
Septembre. 

Mignonne y (Grosse^ Keloutée. Ses fleurs 
sont grandes et d'un rouge vif j son fruit est 
gros, bien arrondi, divisé par une gouttière pros 
tonde, mais serrée; la pçau couverte dun duc 
vet très fin, est d'un verd clair tirant sur le 
jaune , très finement tiqueté de petits points rouiK 
ges; le côté du soleil est d'un rouge très foncé ^ 
la chair est fine, fondante, délicate, blanche^ 
pleine d'eau sucrée, vineuse, relevée. Ce beau 
fruit, lune des plus excellentes Pêches ^ mûrit 
à la mi Septembre. L'arbre est très fécond. 

Mignonne y petite y Voyez, Pêche de Troyes. 

- Nivette^ Feloiftée. Ses fleurs sont petites, 
d'un rouge foncé. Son fruit est gros , rond , un 
peu alongé, la peau verdâtre se lave de rouge 
vif, foncé du côté du soleil j elle est garnie d'un 

^ duvet fin et très épais; la chair est ferme, l'eau 
sucrée et relevée, si le fruit a passé quelques 
jours dans Is firuiterie. Elle mûrit à la fin de 
Septembre. 

Pavie; Voyez après les Pêches^ 

Persique. Ce Pêcher est d'un grand rapport, 
même en pjiein vent; on peut le multiplier de ses 
mences ;ses fleurs sont petites, légèrement lavées 
de rouge; son fruit alongé, mal arrondi, angu- 
leux, semé de petites bosses, dont ime plus sail« 
lante vers la queue; il est gros, d'un beau rouge 
du côté du soleil \ la chair est ferme, succulente, 
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d'un goût fin, relevé. Cette Pêche la meilleure 
des tardives, mûrit en Octobre et Novembre. 

Pêche jaune ; Voyez Alberge jaune. 

* Pêche de Malte:, Voyez Malte. 

Pêche de Troyes ; petite Mignonne; Double 
de Troyes. Ce Pécher ressemble beaucoup à 
XAvant^Pêche rouge ; mais ses fleurs sont fort 
petites, son fruit est double en grosseur, queU 
que fois alongé, d'un blanc un peu jaune, d'un 
rouge très foncé du côté du soleil. Sa chair est 
fine et toute blanche ^Teau est abondante, vineu* 
se, agréable. Il mûrit vers la fin d'Août.. 

Pêche^Cérise. C'est ime variété de/la petite 
.Mignonne. Le fruit est de même grosseur, bien 
fait, hsse, brillant, d'un blanc de cire d'un côté, 
d'un beau rouge de cerise de l'autre , il est plus 
agréable aux yeux qu'au goût , mûrit un peu plus 
tard; du reste, la taille, le port, les fleurs et 
les feuilles sont semblables. 

Pourprée hâtive. Les fleurs sont grandes , 
bien ouvertes , teintes de rouge vif; le fruit est 
gros, divisé par un sillon large et profond,- sa 
peau est veloutée , d'un beau rouge foncé du 
côté du soleil 3 tiquetée de rouge vif de l'autre; 
sa chair fine et très fondante, est d'un rouge fort 
vif auprès du noyau, blanche ailleurs, très as 
boudante en eau d'un goût excellent. Cette Pê« 
che mûrit au commencement d'aoûst. 

Pourprée tardive. Ses fleurs sont fort petî« 
tes, son fruit est gros, bien arrondi, divisé par 
une gouttière peu marquée, couvert d'une peau 
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velouté, d'un jaune paille d'un côté, rouge vif,* 
eu pourpre du côté du soleil. Sa cfaair est* fort 
rouge près du noyau, et pleine d'eau très rele» 
.vée. Elle mûrit au commencement d'Octobre. 

Moyale. Ce Pêcher passe pour une variété de 
l'Admirable, son fruit est gros, moins arrondi ^ 
terminé par un mamelon assez saillant, quelque 
ibis parsemé de petites bosses; l'eau est sucrée, re» 
levée, «agréable ) il mûrit à la fin de Septembre* 

Tetton de Vénus. Ce Péchera aussi le port, 
les feuilles et les fleurs de l'admirable ; sts fruits 
ordinairement plus gros, moins bien arrondis, 
terminés par un gros mamelon, sont d*un jaune 
paille lavé légèrement de rpuge du côté du som 
JeiL La chair est de couleur de Rose près du 
sioyau \ Teau est d'un goût très fin et très agré» 
able. Ce beau fruit mûiit à la fin de Septembre. 

Na. Les Pêches précédentes ont plus ou moins 
la chair fondante et facile à détacher du no/au 
et leur peau est couverte d'un duvet plus ou 
moins fin et épais. Lts suivantes n'ont aucun dé 
ces cai*acteres. 

Brugnon violet ^ musqué. Cet arbre se dîs« 
tingue par sts grandes fleurs et par son fruit un 
peu moindre que la Grosse violette dont je vais 
parler. Il est teint d'un beau violet clair du cô« 
té du soleil; la chair est ferme, très rouge près 
du noyau, très abondante en eau vineuse, mus* 
quée, sucrée, excellente, lorsqu'il a été cueilli 
dans sa pai*faite maturité et qu'ensuite il a pas« 
se quelque tems dans U flruiterie. U mûrit i U 
fin de Septembre. 
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Pavie blanc , Pavie Madeleine. Ce Pêcher 
ne diffère de la Madeltine, que par la dureté 
de sa chair et son adhérence à la peau et au 
noyau ^ quaUtés propres à toUs les Pavies. Soa 
fi'uit mûrit à la fin de Septembre. 

Pavie Jaune. Son fruit est quelque fois plus 
gros que le Favie de Pomponne , dont je par» 
lerai à larticle suivant , souvent meilleur \ il mû« 
rit aussi bien et dans le même tems. 

Pavie de Pomponne , Pavie rouge. Ce Pêcher 
est très vigoureux, sts grandes fleurs s'oeuvrent 
mal \ son fruit d'une grosseur extraordinaire, est 
d'un très beau rouge d'un côté , d'un blanc ver« 
dàtre de Tautre \ la chair très rouge près du noym 
au, est' pleine d'eau musquée, sucrée, vineuse, 
lorqu'il mûrit dans le commencement d'Octobre* 
C'est la plus superbe Pêche. 

Il faut mettre ce Pêjcher à la meilleure ex« 
position, le bien abriter dans les dernières gQa 
îées , afin de hâter sa végétation et pouvoii' jouir 
de son fruit 15 jours plus tôt, pour qu'il soit pars 
faitement mûr. 

Vineuse; Voyez Pourprée Mtive, 

Violette y Ç grosse J. Ce Pêcher est uiie va* 
riété du suivant, il mûrit plus tard et a le fruit 
double en grosseur. 

Violette y (petite). Celuicî est beau et porte 
beaucoup^ sts fleurs sont très petites, d'un rou» 
ge très foncé; ses fruits gros comme ceux delà 
petite Mignonne j sont assez bien «rrondis, lis« 
^t^y d'un jaune pâle d'un côté, dun violet clair 
de l'auti'ej la chair est fine, l'eau sucrée vineu* 
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se , relevée, excellente^ pourvu qu'on laisse mâ« 
xir le fruit sur l'arbre. Cette Pèche mûrit au coms 
mencement de Septembre. 

Violette tardive y méirbrée ^ panachée, (jtst 
une sous^variété de la Grosse f^iolette ^ son fruit 
est moins rond , un peu anguleux ^ verdâtre d'un 
côté, violet de l'autre, tacheté de rouge-, si l'on 
veut qu'il mûrisse parfaitement, il faut le mettre 
à la meilleure exposition. 

Il est inutile de parler de plusieurs autres 
Pêchers , tels que ceux qui se cultivent dans les 
vignes, ou autres dont les qualités sont ti'ès in» 
férieures à celles des dilTérentes espèces dont je 
viens de parler, et qui suffisent au delà, pour 
tous les amateurs , et même pour les Jardiniers 
dô profession, 

Na. On peut. voir au Chap. 20 de ce Volume , 
la manière de colorer les Pêches et de peindre 
des Fleurs, Chiffrés , Sec. sur leur peau.' 

Un bon Jardinier doit connaître la maturité 
d'une Pêche , à la couleur dç la peau qui s'é« 
claircit. Mais si} n'a pas ce talent , il ne faut pas 
qu'il serre le fruit avec les doigts, pour essaier 
s'il est tendre et parconséquent mûr,- il faut plas 
cer la main dessous et le soulever doucement} 
s'il quitte facilement la queue, il est à son terme. 

Ordre de Maturité' des Pèches. 

Avant*Pêche blanche. Madeleine blanche. 

Avant^Pêche rouge. Pêche jaune. 

Avant-Pêche jaune. Pourprée hâtive. 

Double de Troyes. Chevreuse hâtive. 
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Vineuse." 

Mignonne. 

Madeleine rouge. 

Galande. 

Pavie Madeleine, 

Chanceliere. 

Pêche^Malte. 

Pêche dltalie. 

Pêche^ Cerise. 

Petite Violette. 

Grosse Violette. 

Boui'dine. 

Admirable, 



Tetton de Vénus. 
Chevreuse tardive. 
Brugnon Violet. 
Royale. 
Nivette. 

Violette tai'dîvc. 
Pourprée tardive, 
Persique. 
Pavie rouge, 
Pavie jaune. 
Admirable jaune/ 
Jaune lisse» 



POIKlERi Pyrus. 

Le Poirier est un des^plus beaux arbres que 
Ton puisse cultiver *, il prend la forme la plus ré* 
gulière, quand il est bien conduit^ on le répare, 
on le/ rajeunit à volonté^ mais il demande une 
bonne terre, et surtout très profonde. Les ter- 
reins de sable gras et frais lui conviennent le nii« 
eux. ^ 

Ses nombreuses variétés se multiplient par la 
greffe ^n écusson, en fente , en couronne^ sur le 
Poirier sauvage, pour les grands plein vent, dans 
les terreins qui ont beaucoup de profondeur j sur 
le grand Coignassier , pour les plein vent , dans 
les terreins médiocrement profonds , et pour les , 
espaliers qui ont une grande hauteur ; sur le pe^ 
fit Coignassier, pour les espaliers bas, les con» 
tre^espaliers , palissades, &c. 

Quelques vaiiétés de Poires, fondantes réus» 
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sisscnt sur TAzeroIier, TAubépine , le Néflier, le 
Cormier. En quelque forme qu'on élève le Pou 
rier^ 11 peut être greffé sur francs lorsq^ue le 
terrein a assez de profondeur. 

U n'y a aucune exposition où Ton ne puisse 
planter quelque variété de Poirier; mais en gé* 
néral il réussit mieux ^ et ses fruits ont plus de 
goût et sont mieux colorés , au Midi. 

$)uand à sa taille ^ Voyez le Chap. 12, au 
commencement de ce Volume; les instructions 
que yy ai détaillées font la base de celles dp$ 
autres arbres ^uitiers. 

Variétés dû Foiriery par ordre ^Iphabétiçue^ 

Ambrette. Le bois de ce Poirier tst vigoi^ 
reux et épineux ; son é:uit de moyenne grosseur , 
de forme presque ovale, blanchâtre ou gris dans 
les terres fortes ; sa chair est fine , fondante , sum . 
crée , relevée et excellente dans les terreins secs 
et chauds,* il mûrit depuis Novembre jusqu'en 
Février. 

Amiré Joannet. Ce Poirier est vigoureux, sa 
fleur est grande et belle, son fruit est petit, a 
bien la forme de poire; il est lisse, jaune citron, 
sa chair est blanche, son eau peu relevée, il mû« 
rit vers la fin de Juin. 

Amour ^ Voyez Trésor. 

Angélique de Bordeaux. Ce Poirier est très . 
délicat et ne se greffe que sur franc. Son fruit est 
g gros^ semblable au BonQirétien d Hiver , mais 



applati sur son diamètre ou épaisseur; ses çou» 
leurs sont plus pâles*, il estli$se, cassant, queU 
quefois tendre^ doux et sucré. Il se garde fort 
longtems. ^ 

Angleterre ^ Beurré â! Angleterre^ Ce Poirier 
fertile ue se greffe bien que sur franc, son fruit 
est de moyenne grosseur, en forme d'oeuf alon» 
gé, pointu vers la queue, lisse, d'un gris verdâ» 
tre tiqueté de roux, tendre, demi beurré, fon« 
dant, prompt à mollir, abondant en eau d'une 
3aveur agréable, il mûrit en Septembre. 

Angleterre ^ Hiver. Son fruit est de moym 
enne grosseur, bien arrondi par la tête, lisse^ 
d'un jaune cition parsemé de grandes taches 
d'un jaune foncé; ti*ès beurré, prompt à mollir, 
doux et agréable , mais un peu sec. Il mûrit en 
Décembre, Janvier et Février. 

Aurate. Il se greffe le mieux sur frano. Son 
fruit est petit, un peu applati, jaune très clair 
lavé de rouge, demi beurré, un peu sec, pres« 
que aussi hâtif que le petit Muscat, vers la fin 
de Juin. 

BelUssime dEté^ Suprême. Son fruit est pc« 
lit, bien arrondi par la tête, en pointe camuse 
vers la queue, lisse, brillant, d'un très beau rou* 
ge foncé et d'un jaune citron rayé de rouge fort 
clair; demi beurré, prompt à se cotonner et â 
mollir ;;"d un goût agréable 5 il mûrit en Juillet* 

BelUssime d* Hiver. Ce beau fruit , plus groà 
que le CatillaCj presque rond, lisse, peint de 
jaune et d'un beau rouge , est tendre , sans pier« 
vesj douxj sand acmé 9 ipioëUeu^^ et excdleât i 
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cuire de Janvielr en Mai. 

Beurré d! Angleterre \ Voyez Angleterre. 

Bergamotte d!Etéy Milan de la Beuurière. 
Son fruit est gros, rude au toucher, d'un verd 
gai tiqueté de fauve , demi beurré , prompt à se 
cotonner, d'im goût peu relevé , quoiqu'agréable j 
mûrit au commencement de Septembre. 

Bergamotte d Automne. Ce Poiiîer vient mis 
eux en espalier. Son fruit est gros , applat| par la 
tête , /lisse, jaune, légèrement lavé de rouge brun 
tiqueté de gris, beurré et fondant, doux., sucré, 
parfumé -, mûrit en Octobre , Novembre Décembre. 

Bergamotte de, Hollande^ dAlencon, Amom 
selle. Le frurt est gros dans les bons terreins , sa 
forme est presque ronde; sa peau verte devient 
d'un jaune xlair; sa chair demi cassante, abon» 
dante en eau agréable un peu relevée, appro» 
chant de celle du Bon»chrétien \ c'est la plus tar» 
dive des bonnes Poires. 

Bergamotte de Pâque^ ou d Hiver, Cet ar« 
bre vigoureux a la fteur très grande \ le fruit est 
gros selon le terrein, de la forme d'une toupie 
courte et un peu arrondie, d'un verd tiqueté de 
gris, qui jaunit im peu en mûrissant, et que le 
soleil lave légèrement de roux. Cette Poire se 
mange depuis Janvier jusqu'en Mars. 

Bergam^otte de Soulers ^ Bonne de Soulers. 
Son fruit est gros , ou moyen , selon la bonté du 
terrein , alongé, très arrondi par la tête , lisse , 
brillant, jaune légèrement lavé de rouge brun, 
beiuré, fondant^ sans pierres, d'un goût sucré et 
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agréable. Il mûrit en Février et Mars. 

BergamoUe Suisse^ Culotte de Suisse. Ce 
Poirier n'aime pas une exposition trop chaude, 
qui ne convient à aucun arbre panaché^ sa feu^ 
ille est fort alongée^ son fruit de grosseur mos 
yenne^ estrajé suivant sa longueur^ de verd^ de 
jaune et de rouge; beurré, sucré. U mûrit eu 
Octobre* 

Bergamotte rouge. Les bourgeons de ce Poî* 
rîer vigoureux et très fécond , sont gros et forts , 
ses fruits sont petits, ou de moyenne grosseur, 
de la forme d^une petite toupie raccourcie, d'un 
jaune foncé , et rouges , tendres , prompts à se co^ 
tonner et à mollir, un peu secs, très pafumés ; 
ils mûrissent en Septembre. 

Beurré blanc ^ Voyez Doyenné. 

Beurré gris > Les bourgeons de ce Poirier trè^ 
fertile, sont coudés à chaque noeud, et garnis 
de grandes feuilles àlongées. Son fruit est fort 
gros, ovale alongé, pointu vers la queue, lisse, 
fondant, délicat, sucré, d'un goût relevé, fin et 
très agréable. Sa couleur varie suivant le terrein , 
l'exposition, le sujet, rage et l'état de l'arbre; 
verte, grise, teinte de rouge du côté du soleiL 
Il mûrit vers la fin de Septembre. 

Pendant que cet arbre est jeune , il faut le 
tailler court, pour le garnir de bois et l'empêcher 
de porter trop abondament. 

Beurré d' Angleterre ^ Voyez Angleterre. 

Be:zjj de chasser y; Voyez Eclutssery. 



iH L'ami DES Jardiniers. 

Bezy de CJiaumontel y Beurré ^Hwer. Il 
ressemble beaucoup aii précédent; le fruit est 
gros, vaiîant de forme, ordinairement alongée, 
enflé par le milieu, diminuant de grosseur par 
la tête, et beaucoup pliis vers la queue, 6ù elle 
«e termine en pointe arrondie. Sa chair ist de» 
mi beurrée et fondante, pleine d*eau su<$rée,re« 
levée, excellente. La qualité du terrein influe 
beaucoup sur ses qualités. Cette Poire mûrit de* 
puis Novembre en Février. 

Bezy de Caissoy ^ Roussette ^ Anjou. Ce 
Poirier est faible et délicat, même dans les bons 
terrcïns, et greffe sur franc; sa feuille et sa fleur 
3ont petites; son fruit rond, ^n peu applati par 
la tête, d'un verd qui jaunit ensuite , recouvert 
de grandes taches brunes, tendi^e et bemTé, 
d'une eau comme celle de la Crasanne, niûrit 
icn Novembre. 

Bezy de Montighi. Ce Poirier a la feuille 
presque ronde, la fleur grande et bien ouverte. 
Je fruit de moyenne grosseur et de forme un 
peu alongée , à peu près comme celui du Doyen» 
né, lisse, d'un beau jaune, très fpndant, sans 
pierres, relevé de musc, mm*issant vers le com» 
mencement d'Octobre. 

> Blanquety (gros X La feuille de cet arbre est 
ibtt large et sans dentelure ; ses fleurs sont gran« 
des et bien ouvertes, sou fruit bien fait est pe« 
lit, lisse, d'un blanc jaunâtre lavé de rouge« clair, 
cassant, d'un goût sucré et relevé; il mûrit à la 
fin dç Juillet. - 

l 



Blanquet^ C petit}. Poire à la Perfe. Ce 
Poirier très fertile a les fleurs grandes ,> fruit 
petit, de la forme d'une perle en poire, d'un 
blanc jaunâtre, demi cassant, musqué j agréable, 
un peu plus hâtif que le suivant, mûrit à la fin 
de Jifillet. 

Blanquet à longue queue. Ce Poirier se grefc 
fe le .mieux sur franc. Son fruit par bouquets ^ 
est un peu plus petit que le gros Blanquet , bien 
fait , terminé en pointe aiguë à la queue , qui est 
longue; blanc, lisse, d'un verd presque blanc, 
demi cassant, abondant en eau sucrée , parfumée, 
agréable. II mûrit au commencement d'Aoust. 

Bon.chrétien d'Été , Gracioli. Ce Poirier a 
la feuille et les fleurs grandes, son fruit est gros, 
alongé en pyramide tronquée, imitant un peu la 
calebasse, anguleux éjt bossu, lisse, d'un vercl 
clair, qui jaunit ensuite, demi cassant ou tendre, 
mûrit au conunencement de Septembre. 

Bon^chrétien d'Étés musqué. Cet arbre délî^ 
cat se greffe mjeux sur franc ; il pousse des bour» 
geons longs et menus ; son fruit est de moyenne 
grosseur, imite la Poire de Coing, lissé, jaune', 
légèrement lavé de rouge, cassant, sujet si se 
gerser et fendre, un peu sucré, très musqué; il 
mûrit à la fin d'Âoust. 

Bon>^chrétien et Espagne. Son fruit est moins 
gros et de même forme que, celui de VAngéli* 
aue de Bordeaux '^ sa forine en pyramide régu» 
liére , est terminée en pointe ; sa couleur est jau« 
ne verjlâtre et rouge vif^ tiqueté de ferun. Uest 
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dur, cassant^ doux, sucré. Dans une terre douce 
et légère, cette Poire «st passable^ elle.se met 
en compote en Novembre et Décembre. 

Bon^chrétien cPHiter. Ce Poirier seplaitmia 
eux à Texposition du couchant , qu'au Levant et 
au Midi *, son fruit est très gros, variant de for« 
me, imitant le plus souvent la pyramide tron» 
quée^ sa peau est fine, d'un jaune fort clair^et 
rouge incarnat*, sa chair est fine, tendre, quoi* 
que cassante , son eau abondante , douce , sucrée. 
Sa forme, sa grosseur et ses qualités dépendent 
4^ terrein. Cette Poire mûrit de Janvier en Mai. 

Bourdon musqué. Cet arbre est' très fertile, 
ses feuilles sont d'un ovale raccourci^ son fruit, 
que Ton pourrait nommer Orange hâtive , est pe« 
lit, rond, un peu applati , d'un verd clair tiques 
té de verd foncé, cassant, musqué, de médiocre 
bonté. Il mûrit en Juillet. 

Cassolette , Muscat verd. L'arbre est beau et 
1res fécond^ son fruit est petit, quelquefois de 
mojerine grosseur, d'un verd clair tirant sur le 
jaune, et d'im rouge fort lavé, tendre, sucré et 
musqué*, il mflrit en Aoust. 

CatUlac. Ce Poirier très vigoureux, se greffe 
mieux sur franc et ne devient pas trop grand j 
sa feuille et sa fleur sont grandes^ son fruit est 
très gros, souvent de la forme d'une calebasse, 
d'un gris qui devient jaune pâle teint de rouge 
brun -, bon à cuire , depuis Novembre jusqu'^ la, 
fin d'Avril i ordinairement fort acre. 

CJiamp^Riche d Italie. Ses feuilles sont gran* 
des, larges, arrondies; son fruit est gros ; alongf, 



renflé vers le milieu dç sa hauteur , terminé en 
pointe camuse i d'nu verd'c^air tacheté de gris^ 
demi cassant , &ans pierres -, bon à ouire en Dé« 
cembre et Janvier. 

ChaCmèrulé. Jolit Poire, de moyenne grosseur, 
un peu alongée, bien arrondie par la tête, très 
lisse et brillante, jaune citron et d'un beau roui^ 

fe clair et vif, sans pierres j bonne ^ cuire en 
évrier et Mars. 
Calmars ; Pùire^Manne. Les feuilles de ce l?oi« 
ricr^ sont grandes et ses fleurs belles et bien ou* 
vertes; son fruit est très gros, imitant quelque* 
fois la forme du BonsChrétien d'Hiver, d'un verd 
qui jaunit un peu, très légèrement lavé de rouge; 
beurré, fondant, sans pierres*, doux, sucré, re« 
levé, excellent. Il mûrit depuis Janvier, jusqu'à 
la fin de Mars* 

Crasanne\ BergamoUe^Crasarme. Ce Poirier 
vigoureux S€ greffe mieux sur franc, son fruit 
çst gros, de forme arrondie , d'un gris tirant ^ur 
le verd, souvent tacheté de roux; très fondant, 
d'un goût sucré, relevé, quelquefois un peu â% 
pre; mûrit en-Novembre, et se conserve longif 
tems sans mollir. ; 

Cuisse^Madame, Cet arbre réussit mal sur lé^ 
Coiffnassier y il fout le gtefïfer sur franc. Sa fleur» 
est petite et sa feuille est -pointue par les deux 
bouts; le fiidt est demi beurré, sucré,' un pe^ 
musqué, très alongé , de grosseur mojenne, lui^ 
sant, verd et rouge brun; mijrit à la fin d^ Juillet* 

DoiMe^Flaur. P^iri^r t;rà$ vigoureux , dont les 
Tome I. M 
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feuilles, et les fleurs sont grandes ; le fruît gros, 
rond, appiati par les extrémités , de la forme 
d'une Bergamotte à Bonbons; sans pierres , plein 
d'eau. On lé mange cuit en Févriei*, Mars, Avril, 

Doyenné ^Beurré blanc y SainUMicheL Cette 
Poire est grosse, longue, de couleui* jaune citron, 
d'un rougç vif en espalier, très beun'ée, mais trop 
prompte à se cotonn^r, douce, très sucrée, et 
quelque fois d'un goût très relevé. Elle mûrit; en 
Octobre. 

\Doyenné:^gris, CettePoîre, qui mûrit en No«î 
«rembre, est de moyenne grosseur, presque ron« 
de, lisse, d'un verd grisâtre, beurrée , fondante , 
wrement cotonneuse, sucrée et meilleure que le 
Doyenné blanc. 

Échassery ^ Bezy de Chasser y. C'est un bel 
arbre , fertile dans les terreins doux et légers , $ts 
feuilles sont longues et étroites , sts fleurs gran«. 
des, lé fruit de moyenne grosseur, à peu près 
de même forme que l'Ambrette , de couleur près* 
que blanche, qui jaunit un peu; beurré, fondant, 
sucré, musqué ; mûrit en Novembre et Décembre. 

' Epargne y Beau^présent ^ SainUSamson. Ce 
poirier est fort , il- pousse de gros bois •, sa feuijle 
^est grande et se soutient mal ; ses fleurs sont très 
grandes , son fruit est de moyenne gi*osseur dans 
les terres médiocres, très alongé, renflé vers le 
milieu, verd marbré de fauve, fondant. Il miçît 
^hi fin de Juillet. 

Épine d'Été y Fondante Musquée. Sa 'feuille 
est alongée, son fruit de même, bien arrondi par 
la tête, demqyeime grosseur, très lisse, verd pré ,^ 



fondant^ quelque fois un peu pâteux, très musqué. 
il mûrit au coimnencement de Septembre. 

Épine dHiiver. Cette P^îtô e«t alongée, très 
lisse, d'un verd très pâle, fondante, beurrée, douc 
ce, excellente dans les terreins qui lui convîen* 
nent. Elle mûrit depuis Novembre jusqu'à la fin 
de Janvier. 

Epine>rRose^ Poire de Rose^ Son bois est 
gros et court, sa feuille et sa fleur sont grandes ^ 
son fruit est gros, rond, applati par les extrémi* 
lés, ou de forme approchant la Crasane, tendre, 
dçmi fondant , musqué , sucré , de même goût que 
rbignonet. Il mûrit en Aoust. On confond sou* 
vent cette foire avec d'autres qui ne lui tessem« 
blent point. 

Fondante de Brest ^ Inconnue^Cheneau. Sea 
fleurs 5ont petites , son fruit est de grosseur moy« 
enne , xm peu alongé , renflé vers la tête , couvert 
d'une peau lisse, brillante, d'un verd gai tiqueté 
de verd brun et légèrement lavé de rouge ; sa 
chair est fine , mais cassante , d'un goût aucré et 
relevé; il mûrit au commencement de Septembre. 

Franchipane. L'Arbre a la feuille très gran^ 
de^ ses fruits sont de grosseur médiocre, longs, 
renflés par le milieu, très lisses, d'un beau jau«, 
ne citron, et d'un rouge vif, demi fondans et 
sans marc, doux, sucrés, d'un parfum particulier 
qui leur a donné son nom. Ils mûrissent à la fin 
d'Octobre» 

Franc»RéaL Ce poirier est fertile et vigou* 
reux-, sa fleur est petite, son fruit gros, renflé 
par le milieu^ diminuant de grosseur par ie& 
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extrémités) de grosseur égale à sa hauteur ^ vcr# 
dâtre tacheté de roux. Cette poire est bonne à 
cuire en Octobre et Novembre. 

GracioU;, Voyez, bon^Chrétien dÈté, 
Jalousie. Ce poirier veut être greffé sur franc. 
Ses feuilles et %t% fleurs sont grandes et belles^ 
le fruit est gros^ applati suivant sa longueur^ z^ 
longé, renflé pai* le milieu, boutonné et grené, 
de couleur de Noisette, très beurré prompt à 
mollir, plein d'eau sucrée excellente; mûrit à la 
lin d'Octobre. 

Jardin , Poire de Jardin. C'est un gros fruit 
tm peu boutonné, de la forme d'une Orange, d'un 
jaune rayé de rouge clair et teint d'un beau roui^ 
ge foncé tiqueté de jaune, cassant, un peu pier-^ 
^ reux , de goût sucré et fort bon. il mûrit en Dec 
tembre. 

Intperiaie à feuille de Chêne. Ce poirier très 
figoureux pousse de gros bourgeons; il faut beau* 
coup l'alonger à la taille. Ses feuilles grandes et 
larges sont froncées par les bords; son firuit de 
moyenne grosseur, ressemble h une pettte Vir» 
gouleuse, il lui est inférieur en qualités , quoique 
fort bon en Mars et AvriL 

Lansac^ Dauphine^ Salin. Sa fleur est grande 
et belle, son fruit de grosseur à peine moyenne , 
renflé pai* le milieu, plus souvent rond, lisse,. jau« 
ne, fondant, sucré, relevé* Mûrit depuis Octo« 
bre en Janvier, 

Livre , Poire de Livi-e. Ce Poirier ti'ès vîgou^ 
jceux ne se gteife que sur franej son finit est 



très gtoSj d'un verd couvert de tachea roi|s,se8, 
bon à cuire de Décembre en Février; mais son 
eau est âpre* ^ . 

Louise J>onnc. Ce fexèt y assez semblable àiÉ 
Saint^Germain y est très lisse ^ d'un verd qui pâW 
Kt et blanchit par là suite, demi beurré, san^ 
pierres, doux, relevé dans les terres sèches, iri-^ 
sipide dans les fonds humides et froids. Il mûrit 
en Décembre. 

Madeleine, ^ Citron des. Carmjss. Cet arbre est 
vigoureux, son fruit est de moyenne grosseur, 
figuré en toupie un peu alongée,. d'un verd tiran^ 
sur le jaune, fondant, sans pierres, doux^ par* 
tumé, agréable, il mûrit à la fin de Juin. 

Mansuette^ Solitaire, Cet arbre, qui a quel- 
que ressemblance avec le Çon^Chrétien d*I|iver, 
$e greffe, mieux' sur Coîgnassier; son fruit est 
gros, de forme irrégulière, alongé en pyramide 
tronquée, bossu, verd et jaune tacheté de, brun^ 
demi fondant , sujet à mollir ; son eau est im peU 
acre. II mûrit vers la fin d'Octobre. 

Marquis^l Ce poirier très vigoureux a les 

fleurs grandes, le fruit gros, alongé en pyrami^t 

de, de forme irrégulière, jaune, légèrement lavé 

de rougè, beurré et fondant, doux, sucré, un 

•peu musqué. II mûrit en Novembre et Décembre. 

Marttn=Sec. Ce poirier est très fertile, sa 
fleur est fort grande, son fruit est de moyenne 
grosseur, alongé et pointu vers la queue , de cou* 
leur Isabelle, ou roux cendré, et rouge vifj Q^sm 
isant, un peu pieiTcux, siicré et agréable*, mûrit 
eu Décembre et Janvier , même dès Novemlffe; 
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MarUrimSirej , Ronville. Les feuilles de ce 
yoirier sont presque ovales , ses fleurs sont gran« 
des;* son fruit bien fait, alongé, est gros, Ussc, 
d'un verd qui se change en jaune en mûrissant; 
la chair est cassate , Teau est' douce et dibcrée,-^ 
Elle ihmit en Janvier. 

Messire^JeanmDoré. Son bois est gros et 
court, sa fleur grande; le fruit est gi*os, rond, 
renflé par le miUeu, d'un jaune foncé rembruni 
de' grandes taches qui rendent la peau rudej 
cassant^ pierreux ," siijet à mollir; il mûrit en 
Octobre. Ce fruit ^st bon, mais le terrein, \t 
5ujet, Tâge et Tétat de Tarbre, font varier sa 
couleur et sa grosseur. 

Muscat (^ ptitiûj^ SepUen^Gueule, Ce poirier 
"donne la plus petite de toutes les poires ;. ses 
Jfruits sont rassemblés par houqxiets, teints de 
yerd clair et de rouge brun , demi beurres , d'im 
goût musqué* Ils mûrissent à la fin de Juin. 

. MuscaURobert y Poire à là Reine , Roire 
d^ Ambre. Ce poirier se greffe mieux sur franc ; 
sonfrt^it est de moyenne grosseur, lisse, d'ui?i 
vërd clair un peu jaime , d'un goût sucré et 
relevé \ la chair est tendre. II mûrit à la mi Juillet. 

MuscaULallemand, Quoique Ton confonde, 
souvent ce poirier avec le Royale^d' Hiver ^ son 
fruit est plus régulier, moins gros, gris et roui» 
ge, beurré, fondant, musqué. Il niurit depuis 
Mars jusqu'en Mai, ' 

Naples. Sa feuille est longue et étroite ; son 
fruit 4e moyenne grosseur, imitant un peu la ca» 
lebasse, lisse, jaune légèrement lavé de rouge 
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biiuiji demi eaasant, sans pierres, £st doux et 
assez agréable en Février et Mars. Ce Poirier 
pat vigoureux et fécond. . ' 

>. Oignormety Archiduc ^Été^ Amiré^rouaf* 
e X/e Poirieiî très fertile se greffe ,mieux sur fr^nç; 
sa feuille, est arrondie , ses. fleurs sont petites, 
son fruit e3t de gpQsseur moyenne, en forme, de 
toupie, lisse, brillant, jaune et d'un rou^e yifj 
demi cassant , * un peu pierreux , d'un goût rosat et 
relevé* Il mûrit vers le conmiencement d'Aoust. 

Orange^MùSTfUêe. Ce fruit est de mo/eîine 
grasseur,-de la forme d'une Orange un peu ap* 
platie \ botitonné, verd , d'mr jaune très pâle' lard 
de roûge clair étant mûr , cassant, sujet à se co« 
tonner, relevé de musc, fl nfiârit*;en Aoust. 

Orangè=Rouge, Le fruit de là même forme 
]^e le précédent, est un peu plus gros, gris d'un 
eôté;^ ïougé de corail ae l'autre, cassant, sucré 
et musqué; Mûrit 'en Aoust. ; * 

Orang€\(t Itivef, Cette Poire a la forme d'une 
Orange âpfilâtie par les extrémités , de moyenne 
grosseur, boutonnée, d'un verd brun, cassante, 
sans pierres j d'un goût musqUé et agréable. Elle 
ïiiûrit en Février^ Mars et, Avril. ' ' ** 

Oi^ange^Tulipéc j Ppire*aux=Mouches^, Cette, 
poire estl^rosse , sa forme est entre celle àyx^B^eur^ 
ré y et celle dnJDogennéy sa couleur est verd et 
rouge brun^ panachée de petites raies d'un roug^ 
clair et marbré de gris ; sa chair est demi ca^» 
santé, assez pleine d'eau, quelquefois un|)eu â» 
fcr'e;, elle mûrît au commencement de SeptemBiré'/ 
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Pastorale. Cet arbre réussit mieux sur franc* 
Son fruit est' gros , fort alongc , renflé vers le 
milieu, camus à l'extrémité où est la queue char* 
nue à sa naissance^ d'un gris qui se change eîî 
jauïie parsemé de roux, demi fondant, sans pi« 
erfés et fort bon. Mûrit d'Octobre en Décembre. 

Poire^Figue. Cette poire un peu plus albngëé 
que V Épine et Été ^ est d'un verdbrun , fondante, 
douce et sucrée. Elle mûrit en Septembre. 

Poire de Livre ^ Voyez, Liore^ 

Poire de Jardin y Voyez Jardin. 

Poire»sans^peau y Fleur ^dts^Guigne, C^ foî« 
)4er se greffe mieux sur franc; sa feuille et sa 
fleur sont grandes j son fruit e[st de grossew 
moins que moyenne, il varie de fbrme*^ à peuprèf 
tomme celle d'ifn Rousselet de Reims un peu 
-alongé. La peau ççt fine, d'un verd pâle tacheté 
d(^ gris, et jaune tîicheté de rouge, pâle; la chaô* 
est fondante, sans marc, l'eau est douce etpar^ 
fumée ; elle mûrit au commencement d'Aoust. 

Robiney Royale d'Été. Ce ppirier fort re^s» 
semblant à La Cassolette, a les feuilles et les 
fleurs grandes; son fruit est pçtit, delà formé 
d'une toupie anrrondie et courte; d'im verd blan- 
châtre tiqueté de verd brun, qui jaunit ensuite, 
demi casant, sucré et musqué; mûrit eil Aoust. 

Rousselet, C gros ) Roi d'Été. Cette poiré 
çst, de même forme que le Rousselet de Reims y 
dont je rais parler; elle mûrit dans le même 
tçms, est de moyenne grossem*, un peu plu§ 
ço^tue vers la queue j sa peau est rude, d'm^ 



iFèrd foncé- et d'un rouge brun; sa chair demi 
cassante et peu fine, est pleine d'eau parfumée; 

Rousselei^hâtif^ Poire de Chypre^ Perdreau. 
Sa feuille est raccourcie et arrondie,* ses fleurs 
sont petites / ainsi que son fruit, qui a là peau 
fine, jatinë et d'un rougcf vif tacheté de gris ; 
b chair est deriii cassante, l^au très parfumée 
et sucrée. Il mûrit vers la nai Juillet. 

jRousselçt d^hiver. Ce Poirier est vigoureux,' 
5on fruit est çetit, d'un verd foncé et d'un rougé 
très bnur^. demi cassant^^ assez bon^ On peu^ 
puire cette Poiré en Février et Mars, . ' 

r . Mousselef::dçL Reim^y \Pe(it Jiou^sele^^ , Lç 
fruit est petit, d'un rouge brun et d'un verd qui 
jaunit un peu en, mûris^afit} ,^sa chair est fine^ 
demi beiyrée^ !spn eau est relevée d'un parfum 
qui lui es.t,,p?rtipulier. I^jçûrit à la fin d'Aoust^ 

RoUsseline.' Cz Poirier ne se greffe bien que 
sur frahcv ses^'^ftcurs^ et ^es feuilles sont petites^ 
4on irait ^^ là* Poirme entre celle de la poire et 
celle de la calebasse-, H est petit, de couleur 
plus clause quelQ Martin^eri, demi beurré, dé« 
licat, siKîré,^i»isqué, trési agréable. Il mûrit ea 
Ndvembre^ ; 

] ' Royale è! hiver. Il faut greffer sur franc cet 
arbre vigoureux, dont la feuille êstiarge et belle 
et la fleur très grande, l^on fruit est gros, très 
l'enflé par la* tête, où iVeilest enfoncé, lisse, 
jaune dair et d'uri beau rougfe, demi beurré, sanà 
^ierrèsî, ^ndant, sucré dans les terres sèdics et 
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cliaudes^ insipide dans les tel*res froides. U mu^ 
rit depuis Décembi^c jusqu'en Février* 

Saint^Pere. Cette Poire est de moyenne 
grosseur, un peu pointue, rude au touchpr, ten* 
dre et sans pierres , abondante en eàu^ éxcel^ 
lente cuite depuis Mars juisqu'en Mai. 

SaintmGermam. Inconnue la Far e^ Ct licA^ 
rier est vigoureux et très fertile ^ ses feuilles 
sont longues et étroites. Son jfruit est gros, 
^ongé en Pyramide, verd tiqueté ou tacheté de 
biHih, très beurré, fondant, pierreux dâiis les ter* 
reins secs , très abondant en eau excellente, d'itA 
parfum particulier. Il mûrit depuis Novembre 
jusqu'en Avril. ^ î , ^ . 

^ SalviatL Ce P;oirier veut être greffé àur franc* 
Son fruit rond, de grosseur moyeime^ est couvert 
d'une ^eau jaune de eirie, laveé de rougé par le 
soleiljj et parsemée de grandes taches [rousses qui 
la rendent rude. Sa chair demi beurrée^ et sans 
marc , est sucreé , très parfumée , ^içjquefois. un 
peu sèche. Mûrit en Août^ . . ^ i. c f, . ,. 

Sarasin, C'est fe Poire la plus' tardive; ^U^ 
est de moyenne grosseur, de foyme pcjù iréguliterei 
alongée, renflée par le milieu, jaune pâle eb lai 
vée de rouge brun tiqueté de gris, tendre, ^ans 
pierres, d'un goût sucrç et un peu parftitoé, on 
peut la garder jusqu'en Mai. ^ ' . ,^ 

Sucrée verd. Ce Poirier yigour^ujfj «et très 
fécond, a les feuiUe« très grandes etalongéesi 
tï les fleurs griindes et belles^ Ses ^ fruits . par 
boucpicts sont de moj^xiXiQ grosseur, un peu 
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alongés , d'une grosseur presijue égale dans tout© 
leim longueur, lisser, verds, beurrés, sucrés, d'un 
goût agréable. Ils mûrissent vers la fin d'Oe« 
tobre. 

Trésor^ Amour. Ce Poirier se greffe mieux sur 
fifanc. Son fruit est ft plus grosse Poire, renflé par 
ie milieu, terminé en pointe courte vers la queue, 
rude, d'un jaune citron presque entièrement re«i 
couvert de taches fauves, tendre, sans pierres, 
doux, sans ârcreté, très bon à cuire depuis Dé» 
cembre jusqu'en Mars. 

Tçnneau. Ce Poirier a les feuilles grandes^ 
les fleurs beUes et bien ouvertes, son fruit est 
très groS) renflé vers le milieu, diminuant près» 
que également de grosseur par les deux bouts 
qui sont camus, jaunes et d'un beau rouge vif, 
Cette belle Poire est bonne à cuire depuis le 
commencement de Février à la fin de Mars. 

V ertedongue ^ Mouille^bouche; Ce Poirier 
est ti'és fécond et se greffe mieux sur franc* Sa 
feuille est arrondie et sa fleur bien ouverte. Son 
finit est gros, alongé, renflé vers le milieu, verd', 
fondant, délicat, sans pierres, un peu prompt à 
mollir, doux, sucré, très agréable. Mûrit au coms 
mencement d'Octobre. 

Virgoifileuse, Cet arbre est très vigoureux 
et SiC met lentement à fruit; il n'aime pas les ter^ 
res froides ni les expositions trop chaudes. Son 
fruit est gros, alôngé, terminé en pointe courte 
et même renflée \ lisse, verd, jaune dans sa maa 
turité,- il se teint de rouge, en Espalier j la chair 
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•8t tendre, beurrée, sans marc et sans picrret, 
pleine d'eau douce, «ucrée, relevée, d un goût qui 
ne plait pas à tout le monde. , Cette excellente 
Poire mûrit depuis Novembre jusqu'en. Janvier. 

Je pourrais décrire près de 200 autres Poires 
iont les qualités sont trop n^uvaises pour trou- 
ver place dans un recueil où je crois nç devoir 
admettre que les meilleures espèces de fruits. 
Ces 86 articles sont beaucoup plus que suffisans 
cour garnir les plus grands vergers et pour sa» 
tisfaire les personnes qui ne veulent que des 
Poires au dessus des mauvaises, puisque 30 à 40 
$uffii*aient dans les Jardins les plus vastes. 

Ordre de Maturité des Poires. 

Amiré Joannet. Orange musquée. 

Petit Muscat. Orange rouge. 

Aiirate. Robine. 
Muscat Robert . Bon«chrétien d*Été mus% 
Madeleine. que, 

Rousselet hâtif. Gros Rousselet* 

Cuisse Madame. Cassolette. 

Gros Blanquet. Rousselet de Reims. 

Epargne. Fondante de Brest. 

Ognonnet. Epine d'Été. 

Bellissime d'Été. Poire Figue. 

Bourdon musqué. Gracioli. 
Blanquet à longue queue. Orange tulîpée. 

Petit Blanquet. Bergamote d'Été. 

Poire sans peau. Bergamote rouge. 

Epine Rose. Verte longue. 

Salviati. Beurré. 
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Angleterre. 

Doyenné. 

Bezi de Montigny. 

Bergamote Suisse. 

Bergamote d'Automne. 

Jalousie. 

Franchipanç, 

Lànsac. , 

Pastorale. 

Bellissime d'Automne^ 

Méssire-jean. 

Sucré verd. 

Mansuete, 

Rousseline. 

Bomchrétien d'Espagne. 

Crasanne. 

Bezi de caissoy. 

pojenné-gris. 

Epine d*hiver. 

IiOuise«bonnè« 

Maitinssea. 

Marquise. 

Echassery. 

Ambrette. 

Bezi de chaumontel. 

J^ranc Real. 

SainUGermaiu. 



Virgouleu^Cr^ 

Jardin. 

Royale d'hiver. 

Angleterre d'hiver. . 

Angélique de Bordeaux^ 

Champ riche d'Italie. 

Livre. 

Trésor. * 

Martîn»sire. 

Bergamote dePfltpe* 

Colmars. 

Bellissime d'hiver* 

Tonneau. 

Bon«chrétien d'hiver. 

Catillaç. 

Rousselet d'Hiver. ^ 

Orange d'Hiver. 

Bergamote de soulers.- 

Double fleur. 

N^^leà. i 

ChaUbrûlé. 

Muscat l'Allemand,* 

Impériale. 

Saint^Pere. 

Bergamote d'Hollande^- 

,Sarà2Jn. 



PoMjlMtiER; Malus. 

F^oyez ce qui concerne la taille du Ponifi 
mier ^ au Chap. i% de ce Volume. 
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Les variétés précieuses du Pommier se coue 
servent et se multiplient par la greffe en écus' 
son, en fente, en couronne, sur des sujets de la 
même espèce. Les sujets élevés de pépins de pom« 
mes à Cidre, ou autres, où de sujets enracinés 
éclatés du pied des Fonuniers des bois et des 
vergers, sont propres pour les grands gommiers 
de plein venL Les sujets, de Doifcin, qui est 
une variété de iponunier de grandeur très mes 
diocre, conviennent* pour les plein vents, Buisa 
sofi3, Espaliers &c. des jardins. Enfin les sujets de 
paradis, autre v-ariété de pommier, en arbrisseau, 
servent pour les petits^ buissons et les contre 
Espaliers. 

Tous les terreins conviennent au pommier ^^ 
il réussit bien dans les terrée grasses un peu 
humides, quoique ses racines ne pivotent pas, 
comme celles du poirier, il ne subsiste guerres 
dans les terreins peu profonds^ il s'y charge de 
Mousse, de chancres -, il j est rongé par la pu» 
naise, et ses fleurs y avortent. 

Il vient à toutes les Expositions, même à 
celle du Nord ^ cependant je ne conseille pas 
tle le planter au Midi. 

Les fleurs du Pommier, panachées de rotigc 
sur un fbnd blanc, et rassemblées par bouquets, 
sont un^des plus beaux ornemeus de^ jardins 
au printems. 

On forme de petits massifs avec les petits 
pommiers nains greffés sur paradis. On peut 
aussi les placer entre des quenouilles de poirier, 
où il produit im effet agréable. 
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En plein vent, on lui forme facilement une 
tête régulière et bien arrondie, rien n'est phia 
beau qu'un pommier bien conduit, lorsqu'ea 
automme il est chargé de fruits prêts à cueillir- 
Voyez la manière de Its consei^yer au chapitre 20 
de ce volume. 

Variétés du Pommier y pai^ ordre Alphabétique^ 

Api y Long w Bois; Ce pommier de taillô 
médiocre, pousse des bourgeons droits et longs ^ 
son fruit est petit , raccourci , ou applati , d'un jaune 
pâle d'un côté et d'un heau rouge de l'autre. Cette 
jolie Pomme se conserve jusqu'en Avril. 

Cali^ille dJÈté. L'arbre est vigoureux et 
fertile, d'un taille médiocre ; son fruit est petite 
on peu en pointe, relevé de cinq côtes, blanc 
de pire et d'un beau rouge foncé, prompt à se 
cotonner , un pen sec et de goût peu relevé. Il 
mûrit a la fin de Juillet' et s'emploie en compotes 
15 jours plutôt^ 

Le vrai Calville ne mûrit gue vers \% eom« 
mencement de Septembre ; celui dont il est ques* 
tîon ici, n'est qu'une variété de Passe «ponuntf,. 

Calville blanche d^hiver. Cet Arbre est 
beau, vigoureux et fécond ; %on fruit est très 
gros, racco^rci, d'un jaune pâle, quelquefois d'un 
beau rouge vif 5 la chair est grenue , fine, tendre,» 
légère, pleine 4'eau relevée, sans acidité* Ce beau 
fruit mûrit depuis Décçmbre jjusqu'en Avril. 

Calville Rouge âHiLèr. Ce Pommier est 
peu tou#u et soutieçnt m.al ^t% branches ; et ses 
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fleurs sont grandes'; le fruit; est gros, alongé, rc:^ 
levé de côtes , lisse , d'un rouge léger et foncé j 
sa chair fine, légère, grenue, rouge sous la peau^ 
est pleine d'eau relevée et vineuse; il mûrit de» 
pui§ Novembre en Janvier. 

La Calville rouge franche , dont la peau est 
cTun'rouge très foncé, se conserve jusqu'en Mars^ 
la chair est teinle en couleur de Rose. 

Capenduj ou Courpendu. Ce^tte Pomme tst 
petite , un peu en pointe , d'un rouge pourpre 
fct d'un rouge très brun ,. tiquetée de fauve ; sa 
chair imite celle de la Reinette; son eau est aigre^ 
lette, assez agréable. Elle se conserve jusqu'à la 
fin de Mars. 

Drap d*or vrai. Ce Pommier est vigoureux 
et fécond; ses feuilles et ses fleiurs sont grandes; 
son fruit est gros^ d'une forme très régulière, bien 
arrondi sinr son diamètre, un peu renflé vers la 
queue, très lisse, d'im beau jaune, léger, grenu, 
SHJet à cotonner, d'un goût agréable. Cette belle 
J^omme mûrit en Décembre. 

Fenouillet gris , Anis. Ce Ponunier est de 
grandeur médiocre, et délicat; ses feuilles sont 
petites, longues et étroites, et ses fleurs grandes , 
sont fruit est petit, bien fait, rond sur son dia^ 
mètre, im peu renflé vers la queue, de couleur 

Î;rise ; tendre, sucré, parfUmé d'anis , sans odeur. 
1 mûrit depuis Décembre jusqu'en février. 

Fenouillet Jaune , Drapd^or. Cette Pomme 
est de moyenne grosseur , de même forme que 
les autres fenouiUets ; d'un beau jaune relevé paé 
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v^n gris fauve très léger; ferme, presque sans, 
odeur, délicate, douce et fort agréable; elle mû-i^ 
rit en Octobre et Novembre. ^ 

Fenouilleés roûge^ Bar^inr^ Courpendue^ 
Sa fleur est grande et bien ouverte, son fruit, 
est de moyenne grosseur, ^un peu raccourci,, d'uti, 
gris foncé fouetta d^ rouge brun du coté du 5o?i^ 
l^il; il se coi^serve jusqu'à la fin de Févrijsr! 

Haute^-^BoïUé. Cette grosse Pomme t^%^ 
applatie parlçs extrémités, anguleuse, lisse^ d'ua 
verd gai, quelque fois lavé de rouge tendre |^ 
délicate, d'une odeur plus forte et d'un goût, 
moins relevé que les Reinette$i elle mûrit tiç%^. 
Janvier^ et Mars. ^ v . ,^ . % » 

Long^Bois, voyez j4pL :^'^:\ ' » ) ; 

' Nonpaj^eille. Ses bôurffeofts sont lohgs; 
ses feuilles along^és, ses fleura'très grandes^ V soif* 
fruit est gros, court, très- applatx du coté de lai 
queue; lisse, d*un vend qui jattfiit un peta[,iten^ 
dre, presque du même gôûtqùe la Reiîfôltei^iïl, 
mûrit en Jart vter y Février et 'Mars* '■ ^ -'^ î'-u 

PassC'-^Pomme rouge. LéV fèuîlfes et' îfeV 
fleurs de ce Pommier sont- grà^3es, le &mt'^.est 
bien fait,, applati par les extrémités ,- lavé de':^owg^ 
vif, prompt à se cotonner, son goût est âjgréat' 
ble, maïs peu relevé. Il mûrit en Aoust, s'em4> 
ploie en -eoïKipotfeSi' dès^ te dommençement d^ 

Juillet. 

■\ 

Pigeon if Cœuii de Pigeon ^ Jérusalem, Cette 
yomme est plus petite que la suivante, lisse , briUl 
knte, ferme j de couleur de rose^ un. peu chan% 

Tome I N 
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géante , fine , délicate , grenue , légère 5 son goût 
particulier est très ■ agréable. Ce joli fruit mûrit 
depuis Décembre jusqu'en Février. 

14. Pigeonnet. Ce fruit iest de moyenne gros» 
5eur, alongé, très «renflé vers la queue, rouge 
et râjé<le rouge«foncéy sa chair est fine et d'un 
goût fort agrédi)le. Il n;iurit en Novembre. 

15. Pojnme â!or. Ce pommier est fertile , mé» 
diocrement grand ; ses feuilles sont petites , et h^% 
fleurs s'ouvrent mal. Son fiiiit est petit, bien ar« 
ronoi sur son diamètre, lisse,. jaune vif, lavé de 
rotige=clair , et jaune mêlé de vert , ferme , plein 
^feau sticréé et ti*è5=rélevée. C'est une petite Rei« 
nette , et Tune des meilleures ponunes. Elle peut 
•e conserver jusqu'en Mars. 

, PobDmer nain de ÏUineU^. Sur quelque sujet 
que ce ^ommiei^^t greffe, il demeure nain. Ses 
bourgeons aont grc^s et courts, gai*nis de feuilles 
fort pjièê les unes de& ^utres j son fruit un peu 
pWgros que oelui de la Reinette blauçbe, est de 
mêmes forme,;: eoaleur, saveur, durfe etc. Use. 
conserve jusqij'en Maj; " 

r Pà^ùophe ^Eté^ Ce fruit est de moyenne 
grosseur, il a^Xtk îoxrùt un peu en pointe, quel« 
^efois il est également alongé, ou cilindîrlque , 
d'un rouge plus clair que le Calville, dont il tient 
pour la chair et lie gpût. Il mûiit vers la fin 
d'Aoust. 

. IS. Postophe <r Hiver. Sa fleur est grande et 
bien ouverte^ le fruit est gros, applati par les ex« 
trémités, anguleux, lisse, jaune, rouge oérisQ foiu 



cë, d*un goût agréable relevé d'aigrelet^' maïs 
moins que les Reinettes ; Il se conserve wsu^l 
longtems. ^ 

Ramboùr fràrtc. Ce sommier est vîgouïeii^' 
et fécond ; ses feuilles et ses fleurs sont g];an« 
At^"^^ sôïT fhiit est très gtos", fort applatî^ ri- 
levé de bosses et de côtes, d*uh jaune très pâté 
rayé de rouge ; léger , aigrelet, très bon à cuire 
en Septembre et Octobre. 

Rambour â!Hiver. Gettè fommô ressemble 
beaucoup à la précédentes^ ses couleurs sont 
un peu plus marquées. Elle est fort bonne i cufr^ 
aepuis Janvier jusqu' à là fin de Mars« 

Reinettt , ( Nain. ) Fa^ex Fommier . Nain 
de Reifiette. . . . t^ 

Reinette blanche. Ce fommîer est petît^ 
très fertile; ses fruits sont de; grosseur à. pjeii\#, 
moyenne , vai-iant dans leur forme , très lisses , d W 
jaune très pâle, tendres, très odorans, siJgetsAse" 
co tonner, pleins d'eau agréable^ ils se conservent 

jusqu'en Mars. 

^ ^. ;:.., .1 * 

Reinette de Bretagne. Son fruit est. 4#r 
moyenne grosseur , quelquefois applati v splive^t 
alongé,^ rude au toucher, rouge foncé, t^é de 
rouge brun, pu d'un rouge, clair sur un fondjwne 
doré , ferme y plein d'ean Sjac^ée , relevée d'ai^ 
grelet. Il mûrit en Décçmlurei , , 

Reinette, de Canada j ou Grosse Reinette 
d Angleterre, Ce grand et bel arbre a les feuîk 
les et les fleuri fort grandes. Son fruit «st trè$«i 

N2 
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içrofi^ poaçEiqiTe delà lù^mc forme que la Calville 
bkoiha V relevé 4^: côtea; d'un verd clair, qui 
jaunit ensuite, quelquefois lavé de rouge; un peu 
syje,t à cofcpnncr ; d'un goût moins>'eIçyé que celui 
dès ^oh^es Reinettes. Cette superbe pomme mûrit 
en ï)tScembre , Janvier fit Février j ell^ est délia 
deusè étant cuite. . 

^HeineUe dofée^^ Reinette jaune tardive 
Cette jpomme est de moyenne grosseur, raccour^cie 
€t applatie pai* les extrémités , lisse , tiquetée de 
grià (àaîrsurmi beau jaune foncé, ferme, peu odo^ 
ran.te, pleine d'eàu très sucrée, relevée et fort peu 
acidié.' Elle mûrit depuis Décembre eii Mai's. 

Reinette jaune hâtive. Grandes feuilles, 
taiUe médiocre, Huit de Aïojenne gl-osseur , cilin» 
drique , applati par les extrémités^ d'un ^ jaunes 
clair tiqueté de brun, tendre, mais sujette à co« 
ttnijtteî'. abondante en éaù médiocrement relevée, 
(îé^e ifenne pommé' mûrit vers le commencement 

d^^ôbVé: ' S'-^' ; ;/ '' ' 

^.Jfj^iiUfitte 0?^ise. ,Çe fommier yigpureuîp sou« 
tient mal ses branches ; ses feuilles sput al^ngécs; 
son fruit est gros , applati par les deux bouts « 
if&tifiëPVei?s la queue, ferme, un peu cotonneux 
êunë Ke^trême maturité; abondant en eau sucrée,' 
itele^é. d'un acide très^faible et trè3*fin i; qui fait 
j^férér^ par quelques uns , celtté pomme à 'iW 
Reinette franche. Elle se conserve aussi Ipngfems , 
c'est»à=dire , près d\inL-an. ^' • "' 

1, R'ùinette grise de Champagiie. Cette 
jpiomme c^si de moyenne grosseur, très apj^latie par 
pUrémitéa^, portée par une queue foi't courte, d'un 



gris ventre de bifche, un peu rayé de roiigé -, tàsk 
sante^^ sans odeur , sucrée et sans acdde. BÀI& se . 
conserve jusqu'en Juillet de Taïmé^ suivante; ^ ^ 

Reinette franche. Ce pommier est g^and et 
fécond; ses fleurs sont grandes, son fruit est 
gros, applatî par les extrémités, relev^^ de côtes 
r?;?iillantes ; lisse, d'un vcrd clair, qui se change en 
jaune pâle, quelquefois légèrement lavé de'rouge^ 
fci'me , sucré, relevé, d'uri goût très«agréable , qv^ 
donne à cette pomme, le premier rang. Elle se 
conserve jusqu'aux nouvelles. 

Reinette rouge. Cp . :^Qpnfl*iier est g^^and, 
très fertile ; sa feuille et sa fteur sont grandes; 
«on frui,^ est, ass(Ç?i gros , up peu raccourci , .Tfnflé 
vers la qu^ue, Jx^s=lisse, blanc pu jaunerciair:^;^^ 
teint d'un beau j-ouge -, Xerme , abondât, eçi e^n 
relevée d'a-igrelef. Il se çonsçrye fort longt.ems. 

Violette. Ce Pommier, "dont les feuilleîs' et 
les fleurs sont grandes, ressemble beaucoup ati 
Calville d'été; son fruit est de grosseur moyenne', 
pointu, alonffé, lisse et brillant, rouge foncé, et 
jaune fouette ^e rouge ; sa chair, teinte de cou^ 
leur de rose très^légère, tiei^t de celle de la CaU 
ville ; l'eau est sucrée pt parsemée de violette, Cette 
excellente ponupe se consejçve jusqu'en Mail, , 

Ordre de Maturité des ,Pç??imes. 

tîalville d'été. ' Èeinette jaune hâtirc. 

|?asscpbmme rouge. ' FenouîUet jaune» 
Postophe id'feté.' Drap d'or. ' ^ 

?anib6ur franc. Reinette de Bretagne^ 

igêoniiet. Calville rouge d'hiver. 
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jDalville blanche d'hiver. Capendu. 

Feiiouillçt gris. Haute bonté. 

Fenouillet rouge. Reinette grise de chanu 

ï'^S^P'^- , . ^ pagne. 

Reinette dorée. ^^^^^^^ . 

Pomine d or, ? 

Reinette de Canada. Jambour d hiver. 

Api. Violette. 

Reinette nain, Reinette grise. 

Remette blanche. Postophe d'hiver: 

Nonpai'eille, Reinette franche» 

PRUNIER, Frunus. 

Le Prunier, qui est un arbre de moyenne 
grandeur, est siget à devenir difforme en vieiUîss 
^ant, quoiqu^il soit bien Ùàt et régulier étant 
je\me« Ce défaut lui vient en partie du peu de 
soin que Ton prend d'étayer ses broches lorsqu'il 
est trop chargé de fruits , ce qui les courbe queU 
quefois jusqu'à terre, ou les casse entièrement. 

Pour y remédier facilement, âùlieu de placer 
une multitude de perches pour soutenir les bran» 
chés , il faut les attacher à un grand cercle que 
l'on ne lie qu'après y avoir introduit le pied de 
l'arbre; on l'élève ensuite jusqu'aux deux tiers au 
moins de la hauteur des branches que l'on y ats 
tache avec de ^ons osiers , en commençant pair 
Ui deux opposées de chaque côté de l'arbre^ 
pour mettre le cercle en équilibre, et continuant 
ensuite tout autour, de manière qu'elles support 
teût tout le cercle qui les soutient lui même à soii 
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tour. Par «c moyen fort •simple, un Prunier, 
quelque chargé qu'il soit, n'est jamais défiguré. 

Les variétés intéressantes de cet arbre , se 
greffent en écussori, ou en fente , sur des sujets 
de leur espèce, élevés de drageons, ou rejets en« 
racines, ou mieux des noyaux de Prunier de Da* 
mas noir, de Cerisette et de Saint Julien ^ ce der^ . 
nier est préférable. Elles peuvent aussi se greffer 
sur l'Abricotier et sur le Pécher. 

^^ Le Prunier réussit dans tout les terreins, mais 
mieux dans les terres légères et sableuses, pour» 
vu quelles ne soient pas arides. Ses racines , qui 
tracent, vers la superficie de la terre, ne deman* 
dent pas une grande profondeur. Il n'aime pas 
l'abri des grand -arbres , xn xles Bâlimens , et l'ex* 
position du levant ou du couchant; lui convient 
mieux que, celle du midi. 

Taille du Prunier. 

On remarque trpis sortes d'yeux sur les bour?» 
geons du Prunier. 1. Ceux du bas, qui sont for- 
més la même année, fleurissent au Printems snim 
vaut, donnent du fruit, et ne laissent sur la bran^ 
che que la marque de l'insertion du support conat*. 
'mun de îeur bouquet de fleurs. Quelquefois ih 
sont double^ ou triples , selon les variétés dû 
Pnmier, et alors il s'y trouve un oeil à bois, qui 
donne une branche à fruit pour Tannée suivante. 

2. Ceux de l'ej^tréipijté, , qui produisent des 
bourgeons au nombre d'un à six , suivant la forée 
dii bourgeon. * , 
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3. Ceux qui sont compris entre les premiers 
et les seconds, qui produisent, au Printems sûi» 
vànt, de^ branches à fruit. Ges branches fort 
nombreuses , sont longues de 6 lignes à deux 
pouces; les imes n'ajant que des boutons à fruit , 
périssent après une récolte-, les autres ont audes=: 
«us des yeux à fruit, un ou plusieurs jeuxàboié, 
qui donnent autant de branches à fruits et ainsi 
successivement d'année en ai)inée, jusqu'à ce 
qu'elles soient épuisées. 

On voit que le Prunier a, par là , une grande 
ressemblance avec le I^oirier; toute la différence 
est que ceiuici met quelquefois six sèves pour 
former ses jeux à fruit, au lieu que le Prunier 
ies' forme en de^x stvts, ou une seule année. 

La longueur de la taille du Prunier se règle 
autant sur la distance à laquelle doit être placé le 
nouvel étage de branches, que swr la force de^ 
bourgeons,- car, à quelque longueur qu'ils soient 
taillés, aucime partie n'en demeurera nue; tout 
les yeux sains s'ouvriront et produiront des bran» 
ches à fruit, ou des bourgeons à bois* Si l'on 
Vaccovircit uu peu la taille, le nombre des bouri 
'geons ne s'ayçmenterà ,pais de beaucoup; mais les 
tranches à fruit s'alongeront davantage. '^ 

i'. Sur le Prunier, conune sur tout autre arbre, 
"on doit éviter une taille trop courte., . qui^y meu 
trait le désordre pai* les gourmands, le faux bois, 
et ferait dégénérer les bt*anches à fruit 

2. il ne faut jamais tailler sur un oeil à fi'uit 
shxiple, pârcequ'il ne produii-ait jamais mi ,hour=r 



^on, et que très rarement * il en repercerait ta\: 
ât son support 5 car le Prunier est un des arbres 
àc l'éèorce desquels ils reperc^le plus difficile» 
ment des bourgeons. 

3. En conséquence il faut être très attentif à 
profiter des brandies àfruit qui dégénèrent , et 
de toutes les ressources qui se prè^entenb pour 
remplir les vuides.que laissent les branches à fruit 
en périssant. 

; 4. Les branches à fruit du Primier s'along^eant 
^t se ramiliaiit d'année en année , elles rendent 
l^arbre d'autant plu5 hérissé , touffu, désagréable, 
qu'elles ne sont pas rangées seulement &ur deu^ 
cotés des branches, mais disposées en bâton dis 
Perroquet, s'élevant presque perpendiculairement 
sur les cotés , le devant et le derrière des bran, 
ches. Il faut donc retrancher celles du devant et 
du derrière , ou du moins rie les supprimer qu*a« 
prés avoir tiré une première récolte , pour sacri* 
fier moins de fruit, et parcequ'elles n'ont pas en^ 
core défiguré l'arbre. <, 

5. Quoique le Prunier soit sujet à la gomme, ses 
bourgeons surnuméraires peuvent être cassés ^ 
mais plus loin de leur nabsan^e que ceux du 
Poirier, c'est à dire à 3 ou 4 yeux/ 

J^ariétés,dGS. Pruniers y par ordre Mphcibéliqût* 
Abricotée ( Prune, ) Elle est assez sem» 
blable à la petite Reine^Claude, et un peu moins 
applatie par les extrémités, et plus grosse, elle 
«5t d'un vcrd blaiichàtre et légèrement iayée de 
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rouge. Sa chair ferme et jaune, pleine d'eau 
musquée et agréable > quitte le noyau, elle est 
presque aussi bonne que la Reine=Cllàude , et 
mmit au conunenpement de Septembre. 

Damas Dronet, Petite Prune alongée , bien 
arrondie^ sur son Diamètre, dun verd clair tirant 
surle jaune 5 peu fleurie, ferme, fine, très sucrée 
et agréable. Elle mûrit vers la fin d'Aoust.^ 

Damas ^Italie. C'est un Prunier vigoureux 
et fécond, dont le fruit est de moyenne grosseur, 
presque rond, applati du .côté delà queue, très 
fleuri, d'un violet clair, qui brunit ensuite; sa 
chair est jaunâtre, quit;te le noyau, son eau est 
sucrée «t de bon goût. ËUe mûrit à la fin^ 
ë^Aoust. I 

Damas de Maugerou. Ce Prunier a la taille 
grande et les feuilles alongées. Son fruit, soux 
vent verreux , mûrit à la fin d'Aoust -, il est gros , 
rond, applati par les extrémités, d'un violet clair 
parsemé de points, fauves, et bien fleuri, ferme, 
subré, agréable. La chair très adhérente à la 
peau , quitte bien le noyaii: 

Damas Musqué. Cet arbre est de moyenne 
taille, et porte peu. Le firuit est petit, applati 
sur son diamètre, et par les extrémités; divisé 
p2ur une goutiere Urés profonde; d'un violet ap4 
prochant du noir, très fleuri; sa chair est jaune 
et ferme , abondante en eau d'un goÏÏt relevé et 
musqué. Il mûrit à la Mi«Aoust. 

On l'appelle aussi i^rune de Malte et ;prune 
de Çhypïc, 
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Damas de Septembre , Frune de Vacances, 
Ses fruits sout presque toujours tiès abondans; 
ils sont petits, un peu alongés, d'un violet fon« 
ce , bien fleuris. La chair est jaune et cassante y 
a^dhérente à la peau ^ d'un goût relevé et agré^ 
able, quitte le nojau. Elle mûrit en Septembre. 

Damas de Tours. Cette Prune ressemble 
beaucoup au Damas Violet dont je vais parler, 
niais elle lui est inférieure en qualités./ Ellç est 
{très grosse et mûrit dès la ini Juillet. 

Damxis Violet. Ce Prunier est vigoureux, 
mais peu fécond j son fruit de mojenne grosseur, 
alottgé^ violet, très fleuri, a la chair jaune, fer» 
« me , sucrée , un peu aigre. Il mûrit en Aoust. 

Le gros et le petit Damas blanc j lea Damas 
rouges et le Damas tardifs sont des Prunes peu 
estimées. 

Diaprée blanche. Les feuilles de ce Prunier 
sont longues et étroites , soii fruit est petit , ovale 
ialongé, d'un verd tirant sur le blanc, couvert, 
d'une fleur blanche; la chair d'un jaune très 
clair, ferme, pleine d'eau d'un goût sucré, rele- 
vé et très fin, quitte la peau et le noyau. Il 
mûrit ail commencement de Septembre. 

Diaprée rouge y Roche^Corbon. Ses feuiUes 
sont petites et très raccourcies. Son fruit est de 
mp/enne grosseur , long , d'un rougè cerise, avec 
des points bruns,- il a la chair jaune, ferme, fine, 
pleine ' d'eau sucrée et relevée , quitte bien la 
peau et le noyau, XI mûrit en Septembre. 
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Diaprée Fiolette. Les yeux de ce ÎPi*unier 
très fécond, sont triples, quadruples; son fruit 
est de moyenne grosseur, alorigé, violet, ferme > 
délioat, sucré, agréable. Il muiit au commencée 
ment d'Aoust. La peau et le noyau ne tiennent 
point à la chair. 

Les Diaprées font de bonsf Prunaux; elles 
sont meilleures en Espalier* 

Drûjt? »i){7r^ Voyez Mirabelle double*' \ 

. Isle*,Ferûe, Ilever^. Ce Prunier est de petite 
taille, ses feuilles sont alongé^es \ le fruit est gros^ 
très alongé, d'une forme irrégulière et peu déci- 
dée, pointu par les extrémités, verd, peu fleuri! 
Sa chair, qui tient aii noyau et à la peau, est 
verte , mollasse et grossière. Son eau est d'un 
gt)ût de sauvageon, aigre et désagréable. Hmûril 
au commencement de Septembre, On en fait d'ex» 
ceUentes confitures. 

Impératrice Blanche. Cette Prune est de mo- 
yenne grosseur, de forme un peu alongée, d'un 
Jaune clair chargé de fleur qui la fait paraître 
blai^chej elle a la chair ferme, jaune, pleine d'eau 
«ucrée et agréable, quittant bien le noyau. Elle 
mûrit à la fin d'Aoust. Elle, a une variété dé 
couleur violette, de même forme, im peu plus 
tardive. 

Impératrice Violette. C'est une variété tar- 
dive de pprdrigon , qui est préférable aux Impéi 
riales. Son fruit, de moyenne grosseur, est long, 
pointu pai* les deux bouts, d*ua beau violet trc^ 
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ûeaûy ferme, délicat, et fort doux pour raie 
prune qui ne mûrit qu'en Octcibre. 

Impériale Blanche. C'est une gros5e prpnç 
qui n'a d'autre mérite que d'être de la groaseut 
drtm oeuf de poule dlndç. , - 

Impériale FioleUe. Ce Phmier est très Vli 
goureux-, so|î fruit jBst\gr(/s, long, un /peu ^flé 
par la tête, très fleuri, â\m violet clair, ferméi^ 
un peu seQ, d'un goût sucré et relevé. Il mûrte 
vers la fin d*Aoust. 

Autre Impériale y dont le fruit très gro$*.«t 
très long quitte bien la peau et le noyau» . ' i 

\ ' Mirabelle. Ce Prunier est touffu et tr^s ît^ 
cond ^ sa grandeur est médiocre , ses feuilles ^oni 
petites, ainsi ijue son finit, qui est rond, un pëij 
alongé , d'un jaune tirant sur le verd, quelquefois 
tiqueté de rouge, ferme, un peu sec, fort sucréj> 
excellent pôiir faire des tartes , c'est à dire ^oxdf 
cfuire sur de la' pâte. Il mûrit vers la mi Adust. 
Ce Prunier a une jolie variété à fleurs semtdbîii 
blés. " ; . : ^ î . 

Mirabelle Double^ Drap â!Qr. C'est une petito 
Prune, presque ronde, de la forme d'une petitQ 
Reine ^ Claude j jaune (achetée de rouge, ion» 
dan te, ttès délicate, fbrt sucrée; elle mûrit ters 
la mi Aoust. " 

~ \ v- ■» 

Monsieur , f Prune de. J C'est im Prunier fé«f 
cond et vigourejix dont les feuilles sont grande^^ 
Qvales. Son fruit es^ gi'os, arrondi, bien fleurj^ 
d'un beau violet; sa chair jaune, fondante , ^ix^ 



SOS L'ami His jARDr^iEHs* * 

ehaiir wn peu adliérerltci au nôyàU, est d^un verd 
clair, très fine, délicate, fondante, très pkMîQ 
d'eau sucrée et du' joût le plus excellent, surtout; 
/quand Tarare est âgé et dans une terrein léger ^ 
thaoïd,* elle mûrit ^en Août* -^ . t 

La Reine^Claude a deux variâtes., qui sont^ 1^ 
la petite Heme^Claifdç ^ dont le fruit n'est que c(e 
mbjrénne grosèeur, d^iin verd tirant ^ur le blanc, 
très fleuri-, sa chair est un peu grossière, qùel^ 
que fbis sèclie ^ SQTi ' eau est sucrée. 11 mûrit ick 
commencement de. Septembre. * ^ 

' La Reine « Çfaude à fleur^ simi » double > 
dont le fruit est quelque fois de même grosseifr 
que la petite .. Rein^*^ Claude y souvent moindre, 
mais inférieure ,ei> q^aIité, ainsi que la petite 
'Reiîie^Claude^ • . . _ - 

Royale de'lTdurs. Ce Prunier est fort et 
fécond-, son fruit fest grosy^ a^iplàti pav.la tête 
Ct^ sûr son' diamètre j divise par une large goiit* 
tîere^ très fleuri, d'un violet peu foncé et dun 
rougé clair ^ saohaif est fine, pleine â^aù sucrée^ 
^sé2 relevée. Il m&it à la fin de Jpllet./ ' > 

^^inie ^ Cahier ine* C'est i^i«F|^f|î^r vîgou^ 
rcuxet fécond sçn fruit e^t de moje^me grosseur, 
alongé, renflé par la tête, dun jaune dé cire, bien 
fteurp,'5a chair jaùhé^ fondante, 'déVioàte, quitte 
le noyau -et tient à là peau; l'eâU est sucrée et 
excellente, lorsque le fruit est très mûr,, vers 
W m Septembre. 



^ 



Ordre de Maturité des Prunes^ 

Prune de Catalogne. Perdrigon violet 

Précoce de Tours. Reine Claude. 

Monsieur. Perdrigon blana 

Royale' de Tours- Abricotée. 

Diaprée violette* Diaprée blanche. 

Damas musqué. Diaprée rouge. 

Mirabelle. Impératrice blanche. 

Drap^d'or. Isle verte. 

Impériale Violette. Perdrigon rouge. 

Damas Violet. Ste. Catherine. 

Damas dronet. Pnme suisse. 

Damas d'Italie. Damas de Septembre. 
Damas de Maugerou. 

Mon dessein n'est point de traiter ici des difie* 

rentes manières de planter et cultiver la vigne ^ 

4^ns les grands Vignobles. Une s'agit, dans un 

o.uvrage sur le^ Jardin^, que d'indiquer la façon 

', de multiplier, de planter et d'entretenir Jes TreiU. 

' les , ou Ceps en Espaliers , ou quelques ceps que 

Yen cultive, plus pour Tagrément et le plaisir de 

trouver du Raisin sous sa ûiâin, que pour ser 

procurer du vin par la récolte de leurs fruits,^ 

dont la pluspart n'y seraient pâi' propres, fceli 

^e lés Chasselas^ 4e raisin de Coi^inthe, celui dé 

Damas, et autres, cependant, ce que Je vais diro 

suffira pour donaer un idée de la plantation des 

vignes en général. 

V. La vigne se multiplie communément par I^es 
Marcottes, au provins^ et par les bouturas^ 
Tome L 
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cellescî se font avec des bourgeons forts et bien 
garnis d'yeux ou boulons. Elles doivent avoir 
chacune cinq yeux, et être plantées jusqu'au 
dessus du second oeil. 

Polir bien réussir on prend des bourgeons de la 
dernière pousse , qui aient environ un pouce de 
vieux bois au gros bout, ce vieux bois^ produit 
plus facilement des racines que le jeune. II faut, 
pour bien le préparer, faire tremper des paquets 
de boutures ou chapons, en les plaçant, le gros 
bout par enbas , dans une mare, ou ruisseau, 
pendant une 15. de jours , ou dumoîns , jusqu'à 
ce <jue les racines ou mamelons commencent à 
pousser, alors on les plante dans des trous de" 
six pouces de profondeur, faits dans une terre 
bien préparée par un bon labour, en couchant 
un peu là bouture j dont on recouvre les trois 
quâils de la longueur avec de la terre meuble que 
Ton foule avec le pied; si c'est dans un Jardin 
^ue l'on plante, oh fei-a bien d'arroser quelque' 
fois chaque plant poiur avancer sa' reprise. 

On plante la vigne en Mars et Avril , et 
quelquefois dès le commencenient de Décembre. 
Elle aime les terreins chauds, légers et un peu 
pierreux, ou graveleux. Dansjes terres froides 
et humides, le frui^ mûrit dilicilement^ et n';^ 
pas de qualité. , ^ 

'La terre neuve, les gazons consommés ;^et les 
marcs de raisins pourris, sont de meilleurs ens 
grais pottr la vigne ^' ijuè les fumiers, qui don« 
Dent un mauvais goût au ra^n , et surtout au vin. 
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Taik de Figne 

Cet arbrisseau sarmeiitèux s'ëleveraît au dessus 
des plus grands larbrcs , s'il n'était arrêté et con* 
tenu. En Italie , et dans la pluspart des pays Mé* 
ridionaux on laisse grimper la vigne sin* les arbres > 
sans aucune culture. 

1. Le tems de la taille varie suivant les ctisr 
mats \ en Bourgogne cette opération se fait avant ^ 
ou pendant l'Hy ver ; cependant si la vigne est 
taillée trop tôt^ le cép avancé trop vite et court 
risque d*être ruiné par les gelées et lés mauvais^ 
vents. 

2. Dès que la sève est 6n mouvement , «i l*on 
t*aille la vigne, le cep pleure et sa pousse est rd« 
tardée. 

. 3. Il î^xii donc observer > pour la taille , la 
qualité du te^reip^ le progrès de l'année ^ et Tex^ 
position^ et prévenir le premier mouvement de 

ia sève, . 

4. Les Vignes en Espalier au midi, peuvent se 
tailler à la fin de Février*, ou au commencement 
de Mars. Celtes « des auU'es expositions seront 
un peu retardées 9 ainsi que celles 4^ <îantre« 
espaliers. Je sais que cette observation serait im^ 
possible à Suivre dans les granda vignoble y oik \ti 
vîgner^msqui ont plusieurs arpens dé vignes à cuIm 
iiver, ne pourraient attendre une époque à peuprés 
, fixe , pan'aporb à la miultiplieité deieuts bnvrageâ \ 
mais je parle: icir seulement de ia taiUe de la viS) 
gne dans ^s JarcUnsi^ QÙi'^^niWut.cjbtpi^ir le tomi 
«onvenable. ' .: jp. i 

2 
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5. Lorsqu'un cep est dans sa force, qu'il pousse 
vjgoureusemeiiti et qu'il est planta dans u^ bon 
terrein ayant de la profondeur, il faut le tailler 
sur 5 à 6 bourgeons les plus beaux et les plus 
sainâ, dont. le plus fort se taillera à long boi^,. 
c'est à dire à 3 ou 4 pied; un ou deux à 4 çu 
< yeux, autant à 2 ou 3 yeux,, et les plus faî» 
btes à un oeil, le surplus des bourgeons se re« 
tranche. 

6- Si vous taillez ttop court lës' bourgeons, 
vigoureux, vous, fatiguerez la vigne à donner de 
faux bois [et des gourmands, et vous n'aurez que 
fort peu de fiiiits. 

7. Lorsqu'un cep, au contraire, est faîblc, 
vieux, planté d^àh3 une terre maigre, sèche et 
peu profonde ; ou lorsque son bois est efSlé et mal 
nourri, pafceqtte Tannée précédente a été trop 
sèche; ou si les bourgeons sont nombreux et 
forts, mais tttià-es èl mai aoûté^/paKceque Fannéa 
précédente a été pluvieuse ; ou enfin s'ils ont été 
gelés çl endomniagés par un hiverctrop £^'oid ; il 
£iut le décharger en le taillât fo^t cpurjty.sur un 
petit nombre de ses meilleurs y eux^, 

. & LoFsqu'apr es la taille il arrivé , -en Avril o« 
May , . des gelées qui : juînent la : vigiie , il faut 
raraller les tailles sur les ^enx qui ont échappé) 
Qu -si. tous ont^té^elés, juscpie slik lès. .sous yeuK 
près de la niûssance dcB^bourgeonsw U^xaiée sui^ 
VMte ^n taiUerii lies meilleurs bourgeons pro venus 
d^ ocs. sous, yeux, Duf.BBQrlis.^<lu vieux bods. > 

'^'"'9. En taillant! iî*fàut*lâisstt* uri ongTet ou exai 
cédant de 4 à 5 lignes, au dessus (hf Tbeil suir 



lequel on taille, pour «è pas faire éventer ou, 

{)érir Toeil en taillant trop prés, et faire toujours 
a taille en pente du côté opposé à Toeil , afin (jue 
les pleurs ou rhumiditè he-ccmlent pas dessus ^ 
ce qui lui nuirait bcMOOup, s'il survenait dfîi 
gelées. 

10. Lorsque les nouvelles pousses sont longuçs 
d'en won deux pieds, il est tems d'attacher tou* 
tes celles qui portent du fruit, et celles qui sont 
nécessaires pour la taille suivante , et d'^bour= 
geonner toutes les autres^ si vous ébourgeônniez 
plutôt, vous; pourriez feire' côufet la fleur, et 
plus tard vous seriez embai'àssé. En attachant', 
ou en paUssant, il ne faut pas éfcbâffer les grappes, 
et ne pas trop approcher iés^ bourgeons les uns 
des autres, afin que, l'ombre du feuillage né puisse 
les attendrir en les empêchant de s'aoûter. ' ' 

11. A L'ébourgeonnement de la vigne, on 
coupe tous lés bourgeons faibles, tous ceux qui 
sont inutiles ou superflus, tous ceux de (aw^^ 
bois, à moins que quelques uns ne soient meilleurs 
que les vrais bourgeons, ou nécessaires pour ra« 
valer le vieux boi^ dessus *, les plus faibles des 
bourgeons doubles ou ti'iples sortant d'un même 
noeud , quelques uns même de ceux qui portent 
du fruit, lorsque le cep en est surchargé, et dans 
le cas dé s'épuiser; les bourgeons gourmands qui 
sortent du pied, à moins qu'ils ne soient néces=s 
saires pour rajeunir U cep; tous les bourgeons 
chiffons ^uî naissent, tant à côté des yeux des 
nouveaux bourgeons , qu^ailleurs ; toutéç les vriU 
tes ou attaches, qui deriennent inutiles à la Vigne 
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palissée; en un mot on ne conserve que ce qui 
est néces&ake ^ t^int pour la récolte de Tannée^ 
que pour la taille de rwmée suivante, et on re* 
trancbe tout le reste et tout ce qui naît de su* 
perflu sur les bourgeons que Ton conserve, afin 
qu'ils profitent de toute la sève; et, comme il 
ne cesse de repousser de nouveaux bourgeons 
inutiles, il .faut tous l,es 15 jours, faire un nous 
vel ébougeonnement. 

13. Lorsque les boui*geons deviennent , par 
leur longueur , incommodes à palisser ou à ât* 
tacher, on peut le^ rogner, savoir: les plus forts 
dune Vigne jeune et vigoureuse, à environ 4 pi* 
eàs, les autres à.,pi:ojjortion, l'essentiel est qu'ils 
ne soient pas trop raccourcis , pour ne pas faire 
ouvrir les yeux qui sont nécessaires pour la taille 
suivaiite, 

13. Pendarit tout le tems de la fleur delà Vigne, 
Û ne faut ni Tébourgeonner , m rogner ses bour* 
geons , ni lui faire aucun retranchement considéa 
rable , dans la crainte dé faire couler sa fleur. 

14. Lorsque le Raisin est paryenu à sa gros» ^ 
;geur, s'il est nécessaire de le découvrn* pour le 
faire mûrir,, ou lui donner du goût, il ne faut 
pas arracher les feuilles, mais les couper à Tex* 
trémité de leurs queues , qui doivent être conser# 
yces entières, parcequ'eUes nourrissent les yeux 
qui pousseront aux tailles de l'année suivante, 

iS. Il faut, à la (aille qui se fait avant la pre« 
vmm sève, retrancher les longs bois de Tannée 
précédente , raValer les tailles qui ont produit 
plusieurs bourgeons, ^ur le plus baS| ou sur If s 
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deux plus bas de leurs bourgeon» y et ailler ces 
bourgeons à une longueur convenable à leur forée. 

Lorsqu'au dessous des anciennes tailles, il naît 
de beaux bourgeons gourmands , ou de faux bois, 
on les ravale sur le vieux bois, et ils servent à 
rajei^ir la Vigne, 

16. Les Ceps qui 'se plantent en contre«es« 
palier, ou en planches, pour être attachés à des 
écballas, se plantent à 4 pieds de distance, ou 
environ , Tun de Fautre , afin qu'ils puissent jouir 
de Tair et du soleil. 

Ceux qui se plantent en espaliers ou contre 
espaliers garnis de treillages , se placent à 25 ou 
30 pieds de distance. On forme de chaque côté 
du Cep , une branche principale , que Ton disposé 
horisontalement à 6 pu 8 pouces au dessus de la 
platebande ; d'année en année^ on alonge ces bran» 
ches en taillant leur dernier bourgeon à une lon« 
gueur de 2 ou 3 pieds, suivant sa force. De ^ 
eii 2 pieds , ou environ , on conserve un oeil au 
i^|us, (et on éboùrgeonne tous les autres^ 
àif^ il sort un bourgeon qui se multiplie dans 
la suite par la taille *, de sorte que ces noeuds garnis 
de boui'geons , peuvent être considérés , taillés 
et traités comme autant de ceps j mais on palissç 
les bourgeons le plus de côté qu'il est possible, 
on forme et on fait courir sur le mur, autant de 
branches mères parallèles que sa hauteur le per« 
met , à une distance de trois pieds au moins entre 
elles '/ainsi un contre espalier pourra en porter une 
dans le bas et une dans le haut ^ un mur de huit 
pied en portera trois , etc. 
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17. C'est un fort mauvais usage que de plan« 
ter enti*e les arbres des Espaliers ^ des ceps de 
Vigne, poiùr les faire monter sour le chaperon, 
et garnir le haut .du mur audessus dés arbres, 
qui par cette espèce de couverture, sont privés des 
pluies et des rosées. 

Variétés des Raisins. 

Raisin précoce y Raisin de la Madeleine y 
Morillon hatif. \ 

Cette Vigne devient moins grailde que la plus* 
part des autres. Sa feuille est petite \ les grappes 
et les grains , quoique nombreux , sont fort petits. 
Les grains ont la forme un peu alongée, la peau 
dure, d'un violet noir*, le jus en est insipide, le 
.seul mérite de ce Raisin est de ihûrir avant les 
autres. 

Cliasselas j Chasselas doré ^ Bar * Sur^ 
Aube « Blanc. 

Cette Vigne , la plus commune dans les jardîhs', 
parceque son fruit y mûrit le mieux en espalier , 
contre espalier, ou autrement, aux expositions 
du Midi, du Levant et du CoucHant, produit de 
grosses grappes , dont les grains d'inégale gros» 
seur , sont bien arrondis , couverts d'une peau 
dure, d'un yerd très pâle, qui jaunit ensuite et 
prend une couleur d'ambre. Cç Raisin est ex* 
cellent. 

Chasselas * Rouge. C'est une variété du pré* 
cèdent, dont les grains se lavent légèrement de 
rouge d'un côté. .. ^ . . 
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Chasselas '^ Musqué. C'est une autre variété 
de Chasselas^ un peu plus tardive^ dont le grain 
ne prend point une couleur d'ambre. Son eau 
abondante et sucrée^ est relevée d'un Musc 

agréable. 

Cioûlat, Raisin d^ Autriche. C'est encore une 
variété du Chasselas , doilt les grappes sont moins 
nombreuses^ moins grosses et moins garnies de 
crains. La feuille est divisée en S pièces ^ qui 
sont découpées profondément^ et garnies^ par 
les bords y de dents fort longues. 

Muscat Mane. La feuille de cette Vigne , de 
grandeur égale à celle du Chasselas , est légère- 
hient découpée , d'un verd plus foncé, et garnie 
de dents plus aiguës. Sa grappe est fort alongée , 
très garnie de grains un peu alongés et renflés 
par la tête. La peau est cassante , d'un verd pres« 
que blanc, et ambrée; l'eau est très sucrée et 
musquée. Cet excellent Raisin mûrit difficilement, 
même à l'exposition du Midi. 

Muscat » Rouge. Cette variété, de Muscat 
mûrit mieux, parceque les grains sont moins 
serrés', ils sont bien arrondis, couverts d'un peau 
moins cassante, d'une beau rouge vif. Veau est 
un peu moins musquée. 

Muscat . d Alexandrie , Passe ^ Longue^ 
Musquée. 

Les feuilles de cette Vigne, quoique plus pe» 
tîtes, sont découpées plus profondément que cel« 
les des autres JMu«cat§. La grappe est aipugêe'a 
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peu gttrhie âe grains ovales, renflée parla tôte, 
couverte d'un peau dure, d'un verd clair, qui de 
change en jaune ambré à la maturité. Mais com« 
me il mûrit difficilement, on en fait des confitures 
éxcd[lentes. ^ 

Cornichon* Blanc. Sa feuille est fort grande, 
et peu découpée. La grappe a peu de grains, 
qui sont très longs, ^xAi^ par le milieu, courbés, 
comme un Cornichon. La peau: est dure , bien 
fleurie, d'un verd blanchâtre, qui jaunit un peu ; 
son eau est douce et sucrée. Ce Raisin mûrit 
difficilement. 

Corinthe - Blanc. Ses feuilles sont grandes , 
étoffées , couvertes d'un duvet blanc, très peu déc 
cpupées. La grappe est très alongée, bien garnie 
de très petits grains ronds, très fpndans et su» 
crés. Ce petit Raisin, qui n'a point de pépins, 
mûrit fort bien dès la Mi => Septembre. Il a deux 
variétés moins estimables-, Tune rouge, Tauti-ç 
violette. 

Bourdelas , Bordelais , Verjus. La feuille de 
cette , Vigne est fort grande et peu découpée. S» 
grappe est fort grosse et bien garnie de gros 
grains ovales ou oblongs , un peu enflée parla tête^ 
couverte d'une peau très dure, d'un blanc qui 
jaunit dans la suite \ très remplie d'eau agréable. 
Avant que le grain ait sa grosseur, on en exm 
prime le Verjus , qui est d'un grand usage 
dans la cuisine i ou, avant qu'il soit mûr^ om le 
met en confitures^ qui sont excellentes. 
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Il a trois variétés ; une à très gros grains, qu! 
lui est préférable. Une à fruit noirs, et une à 
fruits rouges , dont la couleur n'est pas agréable 
àToeil. Ils s'emploient aux mêmes usages. 

^uand à U manière de conserver les Raisins , 
sur.tout les Chasselas, voyez chapitre 20> récolta 
des fruits, page 133. 
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SECONDE PARTIE, 

tES LÉGUMES 

ET 

LES PLANTES POTAGÈRES. 

CHiPIT&E I. (^ 

Manière de préparer la terre. 

Si les arbres , qui étendent leurs racines pour 
aller chercher au loin la nouriture qui leur est 
nécessaire, ont besoin d'une terre défoncée, meu« 
ble et divisée par de bons labours-, à plus forte 
raison les légumes et les Planter potagères, qui 
^ont plantées ou semées fort près les unes des au» 
ires, et garnies de racines extrêmement nombreuses 
et fines, qui épuisent et effritent le terrein où on 
les place, et où souvent on fait deux, ou ti'ois 
récoltes chaque amiée ; à plus forte raison , di r je ^ 
est^il nécessaire de bien labourer, diviser et gar« 
nir d'engrais, les carrés d'un Jardin potager. 

1« Il faut donc que les labours rendent la 
terre meuble, déliée, légère, et facile à être pé« 
nétrée par la chaleur et l'humidité, qui sont les 
deux grands agens de la végétation ; ils augmen» 
tent et entretiennent la fertilité en mettant ^ess 
sous les parties de dessus, qui ont été conune 
cuites et bénéficiées par le soleil, en ramenant 



dessus les parties de dessous , chargées de sels y 
qui s'y sont précipités à une profondeur à laqueRe 
les racine» des plantes pénèli^ent rarement, afin 
qu'ils soient divisés et perfectionnés. 

2. Les labours ont pour objet de détruire lèsi 
mauvaises herbes. en les enterrant avec les graine^ 
qu'elle ont répandues sur la surface du terreîn^ 
afin qu'en se pourrissant elles fournissent de nou« 
veaux sels^ au heu de dévorer les sucs néces« 
éaires aux bonnes plantes. 

liCS terres légère9 et sèches doivent être lahous 
rées très profondément avant l'Hiver , afin que! 
les ^a^ux des pluies et des neiges Ids pénètrent 
fort avant, et corrigent leur défaut d'humidité.; 
pendant l'Eté il ne faut les labourer que dans les 
tems de pluies^ ou^ si l'on esf obligé de le faire 
par un tems sec^ il faut les arroser ^fissitôt abon^ 
dament. Les labours sont aussi nécessaires pour 
faire pénétrer l'eau des pluies qui glisseraient sur 
un terrein sec et battu ^ au lieu de le pénétrer i^ 
fond. 

Il ne faut au contraire^ donner aux terres for^ 
tes, Gonipactes, froides, hjumides, qu'un léger 
labour vers la fin d'Octobre pour les dresser et 
faire périr les mauvaiseé lierbe^Mmau Pmtems p 
lorsque la saâon des pluies est passée, et dans 
l'Eté ^ lorsque: le' 'tems est le plus sec, on né 
peut les laboa»ri;trop profi^ndément ni trop •fré« 
quemment^ afin, de des rompre^ leS' diviser, 7 
&ire . pénétrer la chaleur, et en fkire évapôret 
rhunûdité trop abondante, outre li^s grands la* 
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le fumier est resté répandu sur la terre, elle se 
trouve si grasse, qu'il est très difficile de la lau' 
bourer. 

6. On doit renouveller plus ou moins souvent 
les engrais , à proportion de la bonté des terres et 
des récoites qu'on leur fait produire, un terrain 
qui ne rapporte qu'une fois par an , n'a pas be« 
soin d'être autant ni si souvent fumé , que si cha» 
que année plusieurs espèces de légumes y étaient! 
Semés ou plantés successivement, ou qu'il n'eut 
jamais de repos, comme presque tous les jardins, 
surtout dés Jardiniers de profession. ^ *' 

Cependant il faut prendre garde de donner 
tïu fumier aux légumes qui le craignent et j'auj 
rai soin d'en prévenir à chaque espèce de plante. 

"^ En général les arbres et beaucoup de légume^ 
fréferent ta tene neuve aux fumiers ; Les gazons 
pourrisj les boues des rueS; vieilles et consommées, 
profitent et durent beaucoup plus que les fumiers , 
et donnent un bien meilleur goût aux fruits et 
aax légumes. > 

CHAPITRE II. 

Màniei^e' de; jfhîre les Couches- 

ç. Dans u^ jardin bien cultivé et où Ton veut 
^ur^tputse procurer dies primeurs et jdes plantes qui 
jdemandent beaucoup de chaleur, il n'est pas 
{possible dQ se: p^ser de couches \ mais la plusf 
P(irt des Jardinier^! lesi font très mal let ne les re» 
couvrent que d'Orne milice épaisseur de terreaUj^ 
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qui tt^est presque cpie de la paille consommée ^ 
et qui ne donne aucune saveur aux plantes. 

1. Les couches doivent être établies dans un 
endroit sec et chaud ^ un peu élevé ^ pour que 
f eau des pluies ne puisse y séjourner ; bien eXs 
posé au soleil ^ défendu des vents par des mura 
ou des abris \ enclos et fermé , pour qu'il n'y en« 
tre que peu de monde; accompagné d^ quelque 
bâtiment nécessaire pour serrer les paillassons ,' 
les cloches et outils; enfin peu éloigné de l'eau 
pour les arrosemeûs. 

2. On fait des couches depuis le mois 4^ No^e 
vémbre jusqu^en May \ les premières prolongent 
la Jouissance des plantes ; et les secondes IWan*: 
cent de beaucoup. Cette ressoiurce s'emploie 
selon les besoins > Futilité et l'agrément du cul« 
tivateur. 

3. Le fumier neuf pour les couches ^ est dâ 
la paille qui n'a servi de litière aux chevaux que 
pendant une ou deux nuits ; en le prenant plus 
vieux ^ il perd sa force et la durée de sa chaleur. 
Celui des Mulets et des Aûes^ est aussi bon et 
même plus chaud. 

4. guand à la manière de faire les couches, il faut 
1"* en marquer la ^lace en longueur et largeur, et 
déposer dans sa longueur un rang de bottées ^ ou 
brouettées de fumier sortant de l'écurie, que Ton 
étend bien en l'épanchant Avec la fourche^ et que 
Ton foule en marchant dessus partout également. 
On fait ensuite de même, un second, un troisième 
et autant de lits qu'il est nécessaire pour former 

Tomt L P 
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la Xiouche entière^ dont la hauteur se règle sur la 
saison plus ou moins froide où on la fait. C'esfc 
de la qualité du âimier et de la régularité avec 
laquelle on dresse la couche^ que dépendent soa 
succès^ sa durée et son uhiforme abaissement^ en 
arrangeant chaque lit de fumier, il faut avoir soin 
de retrousser la paille de chaque coté de la cou« 
çhe, de manière que les bouts se trouvent en de» 
dans y et que le tour soit propre et alligné au cor« 
deau. 

5. Si le fumier est sec, on donne à la couche^ 
une mouillure avec un arrosoir à gerbe ,* mais s'il a 
suffisament d'humidité pour exciter la fermenta» 
lion et la chaleur, il ne faut pas la mouiller j^ 
parcequ'étant arrosée, elle s'échaufferait plus proma 
tement, mais sa chaleur durerait moins longtems. 

6. Lorsque la couche est finie on la couvre de 
deux ou trois pouces de terreau fin de vieilles cou« 
ches , ou de terre meuble, et on la laisse échauffer ; 
si elle doit être garnie en entier de terreau , on 
peut lui donner sur le champ toute son épaisseur, 
qui varie selon les plantes que Ton veut semer 
ou placer dessus. 

7. Lorsque la grande chaleur est passée et 
qu'on peut soutenir la main enfoncée dans la terre 
de la couche, sans se brûler, il faut la dresser , 
en plaçant sur les côtés, à deux ou trois pouces 
du bord, une planche large de huit à dix pouces, 
que Ton soutient ferme , et contre laquelle on 
approche de la terre ou du terreau que l'pn 
foule bien avec la main pour le rendre solide. 
Un continue cette opération tout autour de la 



3 Couches. 22r 

couche^ ensuite on remplit le milieu et on dre$se 
bien le tout au râteau. 

8. Si Ton se sert d'un ch^sîs vitre ^ il faut 
en placer la caisse siur la couche avant de la 
couvrir, et la remplir ensuite de terre ou de 
terreau à une hauteur convenable , en pressant 
contre la caisse, de façon que Tair ne puisse 
pénétrer. 

$. La hauteur que Ton doit donner au fumier 
des couches, doit avoir trois pieds, depuis la 
mi «Décembre jusqu'à la mi = Février, avec une 
largeur de trois pieds seulement , pour pouvoir 
facilement les réchauffer au besoin. 

À mesure que la saison avance, on diminue 
la hauteur du, fumier , et on augmente sa largeur; 
de manièrei.qu'à la fin d'Avril, un pied de fumier 
suffit, et on peut donner quatre pieds de largeur. 

10. Dans la saison froide , il faut un peu in« 
cliner au Miài la surface des couches pour les 
faire jouii* de toute l'influence de rayons da 
soleil. 

11. Le terreau pur de vieilles couches , ne 
sert sur les nouvelles , que pour y placer des pots 
que l'on veut échs^uffer \ mais les plantes que 
Ton veut semer^ou repiquer, demandent une terre 
préparée propre à leur donner de la saveur. 
Cette terre, dont la composition varie, se pré. 
pare au moins six mois ou un an avant d'en faire 
usage ; j'indiquerai celle dont on doit se servir ^ 
eu traitant de la culture de chaque plante, 

P2 
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12. Lorsque la chaleur d'une couche diminue^' 
dans un tems où Ton a besoin de chaleur, il faut 
former à Tentour un réchauf de deux pieds de 
lai'geur, sur une hauteur qui surpasse un peu celle 
de la couche, avec du fumier neuf. S'il y a 
plusieurs couches, l'une à côté de l'autre , ce 
réchauf se fait entre deux , et n'a pourlors be^ 
soin que d'un pied de largeur. Ce nouveau fu« 
mier , eti fermentant , communique sa çHaleur à 
la couche, c'est pourquoi il faut le renouvcller 
aussitôt qu'il paraît se refroidir, soit en le remas 
niant SL^ec du fumier neuf, soit en le changeant 
en entier. 

13. A la fin de chaque Automne , on détruit 
toutes les couches et on en amoncelé les maté« 
riaux, afin de les faire consomnfêV ensemble. 
Le terreau en est très » bon pour ameublir les 
terres, pour couvrir les semences en pleine terre, 
et les préserver du hâle, des déssèchemens , des 
petites gelées , et pour favoriser leur sortie de la 
terre , quand elles sont germées. 

14. Au lieu de dresser les couches sur la sur« 
face du terrein, on peut, dans les lieux secs, les 
enterrer à une certaine profondeur que l'on creuse 
dans les dimensions convenables*, c'est, ce qu'on 
appelle des Couches sourdes. 

La fouille doit avoir un pied de profondeur et 
sept pieds de largeur , sur une longueur à volonté. 
Sur cette largeur de sept pieds j si l'on donne 
quatre pieds à la couche, il restera un pied et 
demi de chaque côté pour les réchaufs* 
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^ On place les terres de la fouille autour de la 
tranchée^ en les foulant, ce qui augmente la pros 
fondeur, d'environ six pouces, et lui donne par 
conséquent un pied et demi. 

15. Pour entretenir long«tcms la chaleur des 
couches, on peut, en faisant une couche de qua»? 
Ire pieds de largeur , dans une tranchée de cinq 
pieds , remplir avec du tan , le demi pied de 
vuide qui restera tout autour. Par ce mojen il 
n'y aura pas besoin de réchauf, parceque le tan 
attire l'humidité superflue du fiimier et prolonge 
sa chaleur. 

16. On fait de fort bonnes couches, qui con» 
servent long»tems leur chaleur, avec des feuilles 
d'arbres , ou mieux , de la bruyère sèche et 
hachée, mêlée avec du fumier neuf, en faisant 
alternativement un lit de fumier et un lit de feuiU 
les ou de bruyère. Ces couches s'échauffent un 
peu plus tard , mais leur chaleur est plus forte 
que celle de fUmier seul. 

17. Les soins du Jardinier doivent être con« 
iinuels , lorsque les couches sont en activité ; un 
instant peut lui faire perdre le fruit de plusieurs 
mois de travail ; voici donc ce qu'il a de plus 
important à faire. 

i°. Il faut procurer aux couches une clialeur 
modérée , mais égale et soutenue. Le trop grand 
chaud, comme le trop grand froid , fait fondre 
et périr les plantes. 2<^. Les préserver du froid, 
en tenant les châssis fermés et mêmç couverts 
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de paillassons pendant les nuits et les tems ru= 
des, et les cloches bornées, c'est» ài:dire, garnies 
de paille tout autour et couvertes de litière ou de 
paillassons. 3^. Leur donner de Pair toutes les 
fois qu'il n'est pas trop froid. 4^. Jetter quand 
il en est besoin , sur les cloches ou sur les vitra^ 
ges , un peu de paille , ou un canevas , pour 
rompre les rayons du soleil qui sont quelquefois 
à craindre dès le commencement de Mars,, quand 
le Ciel est serein. S®. Sarcler, bîner et serfouir 
la terre des couches pour la tenir propre et 
meuble. Cette opération se fait mieux avec la 
main ou une petite houlette en prenant garde de 
1)lesser les racines des plantes. 6®. Arroser de 
tems en tems^ mais toujours le matin vers huit 
ou neuf heures , depuis le mois de Février jus» 
qu'en Avril , et toi^jours se servir .d'eau qui ne 
«oit pas crue , c'esteàsdire, sortant d'un puit ou 
d'une fontaine, et ti*op froide. Un Jardinier ats 
tentif. doit même en faire chauffer, pour mêler 
dans les arrosoirs, surt^tout pour les Melons, et 
pour hâter ses primeurs. 

CHAPITRE III. 
Manikre de semer. 

Pour semer avec succès , outre la manière de 
préparer la terre , dont j'ai parlé , il faut que les 
graines soient parfaitement mûres , qu'elles soient 
semées clair, pour qu'elles ne s'effilent pas, et 
qu'elles soient enterrées à une profondeur, con« 
venable à chaque espèce. 
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Les plus grasses semences > telles que les fès 
yes de marais y les amandes y etc. ne doivent pas 
être couvertes de plus d'un pouce ou deux de 
terre. 

Les autres graines s'enterrent à une profon» 
deur proportionnée à leur grosseur. Ne la cou« 
vrant point trop on emploie moins de graines ^ 
parcequ'elles lèvent toutes^ et que le plant est très 
vigoureux. Mais si on les enterre trop peu , elles 
sont exposées à manquer de rhumidité nécesa 
saire pour les faire germer. En les couvrant de 
terreau, on préserve la terre du dessèchement; 
la petite plante naissante est défendue des rayons 
meurtriers du soleil, elle jouit de Tair et s'ouït 
aisément un passage au travers de ces matières 
meubles et légères. 

On sent qu'il faut couvrir davantage les graî- 
nés dans une terre sèche et légère , que dans lûie 
terre humide et compacte. 

Si Ton sème sur couches, il/aut qu'elles soient 
chargées de terre; dans le terreau pur, le plant 
fait des racines trop faibles pour pouvoir se sou« 
tenir ensuite en pleine terre. Cependant c'est 
la métliode de la pluspart des Jardiniers , qui 
n'emploient siu* leurs couches que du terreau fin 
et desséché, dans lequel ils sèment très» épais, 
pour se procurer davatange de plant dont la tige 
effilée et les racines extrêmement déliées ne peu* 
%'ent réussir à la transplantation en pleine terre. 

Four les graines fort menues ^ telles que celles 
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de fraisier^ de pourpier, etc. il faut bien dres« 
«er, unir et ameublir la terre; lui donner une 
bonne mouillure, y répandre aussitôt les graines 
et tamiser par^dessus, un peu de poussière, ou 
de terreau fin , qui à peine cache les graines \ 
jetter par dessus un paillasson, un peu de litière, 
ou mieux de la mousse , de deux à trois doigts 
d'épaisseur; au travers de cette couverture, sans 
la retirer , donner de tems en tems quelques pes 
tits arrôsemens , pour entretenir l'humidité. Lors* 
que le plant commence à paraître , on retire les 
couvertures , mais on l'abrite contre le soleil , et 
on le mouille souvent jusqu'à ce que toute là 
graine soit levée, 

CHAPITRE IV. 

Manière 4e construire les Châssis pour les 
Couches. 

On a inventé différentes manières de construire 
les châssis , dont je vais donner celles qui m'ont 
paru les plus avantageuses. 

J'ai appris comment on doit arranger les di£s 
férens matériaux dont on se sert pour faire les 
couches chaudes , telles que les fumiers , feuilles 
d'arbres, brtiyère hachée, tan, etc. le tout bien 
arrangé par lits, et foulé avec les pieds, princjis 
paiement sur les bords. Ces couches étant dres» 
sées de 18 pouces à 3 pieds de hauteur , suivant 
la saison plu$ ou moins froide ou chaude, et 
élevées de 6 à 7 pouces de plus au Nord qu'au 
Midi^ pour mi^ux les Ikire jouir des rayons di^ 
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soleil; on ne doit pas poser les châssis dessus 
aussitôt qu'elles sont finies^ comme le font^ mais 
à3:propos y beaucoup de Jardiniers. Cette méthode 
est vicieuse, en ce que toutes les vapeiurs qui 
s'élèvent en abondance pendant les premiers jours^ 
s'attachent aux viUrages des châssis , et ternissent 
les verres. Il faut donc seulement couvrir la 
couche de paillassons , pendant les prepiiers jours, 
pour la préserver des pluyes ; lorsqu'elle a jelté 
son grand feu et que la main plongée dedans ^ 
peut en soutenir la chaleur, on pose dessus ^ 
l'encaissement, ou le tour de planches , qui doit 
soutenir les vitrages^ et on garnit le dedans d'une 
épaisseur suffisante de terre composée!, selon les 
plantes que l'on a à élever, en l'appliquant forte* 
ment contre la caisse en dedans, afin que l'air 
, ne puisse y pénétrer. 

La première espèce de châssis et la plus com« 
mune , représentée Planche 9 , fig. 10. consiste 
en un tour de caisse large de 3 [pieds , long 
de 12, haut de S à 10 pouces par devant et de 
18 à 20 par derrière. On le construit avec de 
bonnes planches de chêne, de 18 lignes d'épais^ 
seur, et faisant d'une pièce, la longueur entière 
du châssis. Les angles doivent être assemblés 
solidement en queue d'aronde y comme , ^, a^ a^ àj 
et n^aihtenus par de bonnes équerres de fer. On 
place à queue d'aronde , sur les bords supérieurs 
du devant et du derrière, des traverses, by b, de 
3 pouces de largeur sur 2 pouces d'épaisseur avec 
une cannelure dans le milieu , pour écouler \ts 
çaux des pluies, on les place à 3 pÎQitU TiUie de 
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Vanitty et on les maintient per dessous avec de 
petites tringles de fer, pour les empêcher de $e 
tourmenter. On pose y sus ces traverses y les 
panneaux qui doivent recevoir les vitrages •, leur 
assemblage doit être fait d'un cadre de 3 pouces 
de largeur sur 18 lignes d'épaisseur On les gar» 
nira dans leur longueur , de 2 petits bois de 2 
pouces carrés, maintenus par dessous de quelques 

. petites tringles de fer , c, c, qui tiennent lieu de 
traverses et qui les empêchent de se gauchir. 

.Les bords intérieurs des cadres et des petits bois, 
doivent être creusés d'une petite feuillure pour 
recevoir les carreaux de verre qui doivent être 
posés en recouvrement par la partie d'en bas , 

. comme dy dy dy dy et garnis de mastic de vitrie^. 
Au milieu des traverses d'enhaut et d'cnbas des 
panneaux, on met une poignée de fer, c, e, ou 
de bois bien assujettie , pour les soulever ou les 

. baisser à volonté. On les empêche de glisser par 
le moyen d'une tringle de bois , /, attachée sur 
la traverse d'enbas. Ce châssis doit être peinC ou 
ou verni avec de Tocre jaune broyé à Thuile de 
lin ou de chenevi et recouvert de deux couches 
de blanc de cémse également broyé à Thuile. 

Ou bien on mêle lentement et à petit feu, une 
demie bouteille d'huile de lin , six livres de poix 
résine et une livre de brique pilée et passée au 
tamis fin , et on applique cette composition toute 
chaude sur toutes les faces du bois par un grand 
soleil, et lorsqu'elle est bien sèche, on peint à 
l'huile pardessus •, il est bon d'observer que le 
bois dont on construit les châssis, doit être pars 
faitement sec> avants de remployer* 
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Tous leis jours îl faut soulever un "ptn les 
panneaux pour dissiper les vapeurs de la couche 
et donner de Tair aux plantes ^ qui , s^s cette 
précaution, s'alongeraient et s'amaigriraient exlrê« 
mement. 

Lorscpie Taîr du dehors est très froid , il faut 
mettre sur Touverture que Ton a donnée au chas» 
sis y des paillassons oq quelqu'autre chose qui 
préserve les plantes d'un courant d'air trop direct. 
Pendant les nuits du Printems, jusqu'en May, il 
feut couvrir les vitrages avec des paillassons plus 
ou moins épais, selon le degré de froid. 

Lorsqu'on arrose, il faut se servir d'eau àé* 
gourdie et non de celle que l'on vient de tirer 
d'un puit on d'une fontaine, et qui est pernicieuse 
aux plantes. On peut faire chauffer de l'eau au 
soleil, en plaçant les arrosoirs contre un mur 
au midi, ou mettre sur le feu une grande chaus 
dièrë , qui servira pour huit ou dix arrosoirs. 
Pendant tout le Prmtems , il ne faut arroser que 
vers les 9 hem-es du Matin, et jamais le soir. 

A mesure que les plantes grandissent et s'aps 
proclient du vitrage, il faut en élever lar caisse en 
plaçant dessous des morceaux de bois ou des 
torches de paille , sans quoi le verre orûlerait le 
dessus des plantes qui le toucheraient. Il faut 
prendre garde de soulever cette caisse bien éga= 
îemçnt en la soutenant par^^tout de manière à 
l'empêcher de se tordre ou se tourmenter, ce 
qui ferait bailler les panneaux et donnerait entrée 
au froid. À mesme qu'on l'élève, il faut avoir 
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soin de fermer ou boucher exactement toutes les 
ouvertures que le soulèvement pourrait occaslorî« 
Qer ^ en y fourrant du fumier ou du terreau gras. 

2. Mais voici un moyen plus sûr et plus fa^ 
cile pour éviter les inconvéniens attachés à cette 
espèce de châssis. 

Faites un cadre avec de la membrure de bois 
de chêne, de 5 ou 6 pouces de largeur sur 3 
pouces d'épaisseur. Placez dessus , à tenons et 
mortaises, en queue d'aronde, les traverses à 3 
pieds de distance, comme au châssis précédent. 
Placés ce cadre sur de bons piquets de^ coeur 
de chêne, enfoncés en terre , bien alignés et nU 
velés dans leur longueur, à 5 ou 6 pieds de dis* 
tance l'un de l'autre, élevés aucjessus du sol, de 
3 pieds par devant et de 4 à 5 pieds par derrière, 
si vous faites la couche dans la saison encore 
froide, ou de 2 pieds seulement par devant et de 
3 pieds par derrière, si la saison est plus avan* 
cée *, c'est à dire qu'il faut leur donner une hau= 
teur proportionnée à celle du fumier, ces piquets 
soutiendront toujours le cadre à la même hauteur, 
à mesure que la^uche s^abaissera, et par ce 
moyen, les plantes, en grandissant, s'éloigneront 
suffisament du vitrage^ ensuite ce cadre sera 
moins sujet à se pourrir, parcequ'il sera garni, 
endedans , de vieilles planches qui l'empêcheront 
de toucher au fumier ni à la terre même de la 
couche. S'il se trouve quelques petites ouvertures, 
par où l'air pourrait pénétrer, on les bouchera 
avec de la mousse. 
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- II faut peindre ou goudronner ce cadre, com« 
me celui du châssis précédent, on place dessus^ 
les vitrages , comme il a été dit. 

Lorsque la couche est refroidie, ou que sa 
chaleur diminue trop , on fait des réchaufs en de« 
hors, comme je l'ai indiqué à l'article des cou^ 
ches. 

Lorsqu'on veut élever. sous châssis, des plan» . 
tes étrangères, qui y réussissent souvent mieux 
que dans les serres chaudes , mais qui demandent , 
une hauteur de vitrage plus considérable, oa 
donne, au châssis, la forme d'un triangle, dont 
les montans sont attachés solidement sur le ca^ 
drè et sur un faîte, comme on le voit Planche, 9 
fiff. 12 , et à la même distance que ceux du chasi^ 
sis précédent, pour recevoir ,^ du côté^ du Midi ^ 
des panneaux vitrés entiereiiient, et, du côté du 
Nord, des petits panneaux vitrés dans le dessus ^ 
et dans le bas, des volets de bois; quelques»uns 
dés petits panneaux vitrés du dessus , doivent 
s**otivrir et sc-fermer à volonté , du haut en bas,; 
par le moyen de* charnières et de tourniquets , afitt 
de pouvoir laisser tomber les plujes douces sur 
le^ plantes, au b^oin; les bouts de ce châssis 
sont formés par des panneaux à petits l)ois gar^ 
iiis de verres, comme on le voit en, c, fig^ \Z; 

Onpeut donner à cettç, espèce de châssis,' 
plus ou moins de hauteur, en allongeant le tri» 
imglçj on peut aussi donner plus de longueur 
aux panneaux du midi , en raccourcissant le côté 
du Nord \ cela dépend du goût du cultivateuiv 
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3. Lorsque Ton veut se procurer un chàssîi 
d'une construction peu dispendieuse y on forme 
les panneaux d'un simple cadre, de longueur et 
de largeur convenable pour l'emplacement qu'ils 
doivent occuper , avec les feuillures et fermetures 
nécessaires pour bien se joindre entre eux \ oti 
tend, sur ces cadres, des rangs de ficelle eii 
long et en large, aulieu de petits bois^ on peiAt 
bien le tout de 3 couches de couleur à l'huile, 
ensuite on colle du papier sur le côté du dehors 
^t en retournant le cadre , on enferme les^ficelle$ 
en collant des bandes de papier par dessous , de 
manière que le vent ne puisse rien enlever; lorsi^ 
que la colle est parfaitement sèche, on frotte^ 
tout le papier, pardessus et pardessous, avec de 
l'huile d'olive ou de Navette y ou autre , sans 
couleur, avec un pinceau doux; on fait cette 
opération au soleil, afin que Thuile pénètre bieu 
tout le papier, pour le mettre à Tépreuve de la 
pluye; ce châssis est meilleur pour les Melons ^ 
les semis et les boutures , que ceux de verre aux 
guelsil est préféré par Miller célèbre auteur An« 
glais, très connu par se« takns pour Tart des 
Jardins. 

4. Voici une 4.me manièi^ de construire un 
châssis très solide, et sou^ lequel on peut éle* 
Ver des Ananas ou autres plantes étrangères. 

Creusez une fosse dé longueur à volonté, 
sur 5 pieds de largeur ^t 3 ou 4 de profondeur. 
Construisez alentour de cette fosse , un mur de 
moilon dur,* d'environ un pied d'épaisseur^ jus« 
qu'à la hauteur de la surface du terrein, moîna 
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^elques pouces, siir cette espèce de fondation, 
ajoutez un miu* en brique de 10 à 12 pouces d'é-« 
paisseur du côté du Nord, et de 8 pouces du côté 
du midi et aux deux extrémités; élevez ce mùï^/ 
d'un pied plus haut que le terrein, au Midi^ et 
deux pieds et demi au Nord 5 ceux des bouts se* 

ront en pente proportionnée. 

/ • * * 

Sur tout le tour de ces murs vous posmz 
une plate s forme ou cadre dans lequel vous ^« 
semblerez d^ montans larges de 3 pouces sur 2 
pouces et demi d'épaisseur , pour poser dessus, des 
panneaux vitrés , en recouvrement j ces panneaux 
se font en deux parties, dont Tune s'ouvre p^t- 
derrière et l'autre pardevant , parcequ'ils seraient 
trop lourds, si on les faisaient tout d'une. pièce ^ 
et on peut ouvrir une partie seulement, ou les 
deux parties des panneaux, par le moyen d'une 
fiche , comme , dy qui les lie ensemble. 

Pour faire la couche dans l'intérieur des murs, 
on commence par mettre dans' le fond, un pied 
d'épaisseur de bruyères, de feuilles sèches ou 
autre matières qui puissent s'échauffer et pomper 
l'humidité de la couche dont le surplus se fait, 
à l'ordinaire, avec du fumier et du tan, comme 
îl a été dit à l'article des couches. 

Lorsqu'on veut élever des Ananas ou plantes 
ëtr^gères sous ce châssis, on peut construire, 
à l'une des extrémités, un petit fourneau avec un 
tujau de chaleur dans les murs, ou un tuyau 
de grais qui se posera sur une retraite pratiquée 
en dedans des murs, sur laquelle il sera retenu 
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par des cjrochets de fer. Les emboitures^ de ce 
tuyau seront garnies d'étoupe et de terre grasse 
corroyée , pour empêcher la fumée de s'échapper. 
Ce tuyau pourra faire le tour de la couche, mais 
les 6 ou 10 premiers pieds près du fourneau, se* 
j^ont construits en brique , parce que les tuyaux 
de grais ne pourraient résister à la grande chas 
leur» 

On peut faire dés châssis de plusieurs autres 
nlanières ^ l'essentiel est, 1. de les construire soHdes 
ment; 2*^. de les faire fi^rmer exactement, toutes 
les fois qu'ils doivent l'être par les tems froids 
et pendant la nuit , afin d'éviter les vents coulis 
qui peuvent perdre, en un instant, toutes les 
plantes dune couche, 3. qu'ils puissent s'ouvrir 
et se fermier devant et derrière, afin de pouvoir 
soigner et Cultiver la couche avec facilité , et la 
faire jouïr au besoin, de l'influence de l'air et 
de la pluie , 4. que le cadre sur lequel sont 
posés et jouent les paimeaux ,. soit posé, d'ime 
inanlere fixe, sur des poteaux ou piquets. 
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A B t ¥ N X H S^ Absynihioffi. 

i. La grande Absynthe. Cette plante tt 
tultive pour* son utilité; elle subsiste eii pléinâ 
terre; même dans les Hivers les plus rudes ^ 
pendant quinze à dix» huit ai|S«. 

2, Petite AbsyrUke. Toutes ses parties sont 
beaucoup moindres, que celles de Tautre; elles 
se multiplient chacune 4e pieds éclates et enrà*. 
cinés, plus facilement que par les semences* Tout 
terreln et toi^te exposition leur conviennent. 

Alt. Altiunt^ 

i. VAil Jûômmun Jdst une planté bulbeusd^ 
vîvace par ses tubercules qui ne sont adhérente^ 
à la bulbe ou tête , que par leur base. 

5. VAil ^Espagne ou Hocamboté^ dont le 
dessus de là tige porte un bouquet de petits» 
tubercules ronds ; qui tiennent lieu de graines. 

Au Printems on peut siemer, dans toute sorte 
de terre, la graine d'Ail commun, et planter les 
petites. Rûcapifeoles d'Espagne. BîlaiS il est plu* 

Tome L ^ (^ 
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expédîfîf d'éclater les tubercules , ou séparationd' 
des têtes et de les. planter en Mars^ en bordures 
pu en planches ^ à quati*e poyces de distance, et 
un ou deux pouces de profondeur. Chaque par= 
lie produit une tête y dès la même année y au lieii^ 
^il faut de^x ans aux graines. ^ ^^ 

Les Aulx ^taht arrachés loirsquè Ui tiges ^ 
jaunissent, il faut les laisser pendant douze à 
à quinze jours exposés au soleil, ou au grand 
air; ensuite on les He par bottes et«oii les susj^ 
pend en lieu sec. 

II est bon de tordre les tiges , quelque tems^ 
avant la maturité, pour faire grossir les bulbes. 

Amande de T^Mi^y C^perus Esculentus. . 

: Xetté plante, qui n*ést connue en Allen^agne,; 
qu& depuis quelques aimées , pousse une toUJOTe 
d'herbe pointue, garnies id'une côte éltvée. 

'Ses racines, ou tubercules, par lesquelles on 
la multipHe , sont grosics^ comme déà noifeettes> 
d'un bnm violet; leur peau est mince et prend, 
en séchant, une couleur plus brune. Leur chair 
est blanche comme celle des Amandes, pleine 
d'un jus laiteux , doux , huileux , et ^'im goût 
aussi agréable que celui des Amandes. 

On plante l'Amande, de terre au cpmmeneement 
de Maj, dans une ten^e sablonçusè,^ humide, eÇ 
bien exposée au soleil. Avant de. la mettre ^en 
terre, on la fait tremper dans l'eau pendant 24 
_)ieures , si elle' est de l'année précédente j et pen« 
dant 2 jours , si elle est plus ancienne. On essuie 
chaque tubercule avec un linge avant de le plan* 
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ter. On les place en ten*e bien labonrée et bieu 
fumée , dans des raies ou sillons de 2 pouces et 
et demi de profondeur ^ éloignés de 10 pouces ^ 
et à f pouces de distance Tun de l'autre* Lors^ 
que le plant est levé ^ on en aiTache un entre 
dëux^ et celui qu'on arrache sert à remplacer 
ceux qui manquent* On peut retarder la plan^ 
tation jusqu'en Juillet^ et Tavancer dès le mois 
de Mars ^ en semant sur couche^ f^ur repiquer 
(cn pleine terre. H ne s'agit plus que de les saiW 
cler et les butter conmie les ponmies^deaterre^ 
Xa récolte se fait par un tems seCj^ au commenm 
cément d'Octobre ^ avant les Iroids. Les fniita:jie 
poussent en terre ^ que de quatre pouces de pro«^ 
fondeur^ il est facile de les tirer; alors on les 
nettoie^ on les laye^ et on les sèche à l'air et au 
soleil^ en lés retournant de tems en tems. * Qvl 
les serre dans des caisses^ ou des t>arriIs^^o^): 
les préserver des souris qui les aiment beaucoup^ 

Cette Fiante passe pour avpir un, gr4nd,nom^ 
bre de qualités ^ notamment celle de remplacer 
le Café des Indes ; mais ces détails sont étran^ 
gers à la partie que je trait^. ...^ 

A N I s^ Anisum. 

VAnîs dure deux années \ sa graine se sêmô 
au Prihtems, en planches, ou mieux en borduresn 
dans une terre légère ^ bien labourée et arrosée 
de tems en tems , juscju'à ce que la graine soit 
levée ^ il faut éclair cir le plant ^ lorsqu'il est fortp^ 
le sarcler et Tàrroser dans les sécheresses. 
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An mois d'Août^ lorsque la graine est mûre^ 
on coupe les tiges contre terre ^ on les expose 
quelques jours au «oleit, ou bat la grainç que 
Ton conserve en lieu seé. Les pieds repoussent 
et donnent une seconde récolte Tannée suivante^ 

A R B. c H E- Atriplex hortensis. 

L'Arroche^^ Belle Dame ou FolleUe, Planta 
iinnuelle, qui monte en graine aux premières 
chaleurs, et n'est par conséquent pas d'un long 
visage. Comme ses graines se détachent facile-i 
lïient^ dès qu'elles iîommencent à tomber, il feut 
ijo^uper la tige et l'exposer quelques jours au 
•sdlerh, pour faire mûrir les autres. 

; En Mai'S, il îaut semer clair la graine d'Ar<^ 
Wche;^ elle lève promptemçnt et réussit en toute 
sorbe de terrein> s'il est cultivé. 

A R T I c H A 1/ r. Cinara J^rtensis. 

'j ■■''"• . 

V ' i. E Artichaut verd^ produit pendant trois 
ou quatre ans. C'«st celui qui porte les plus 
grosses têtes dont les feuilles , ou plutôt les écaik 
les, sont quelquesfois arrondies et raccourcies, et 
souvent terminées en pointe tr^ès aiguë. 

^ "2. Artichaut blanc. Il est distingué du préi 
cèdent par sa tête , qui est très petite ^ et dont 
les écailles d'un verd très pâle, sont armées de 
f)ointes piquantes. Son seul mérite eàt d'être 
précoce ; il est fort difficile sur le terrcin et la 
culture. 
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3. ArticJiaut rouge. Ses têtes sont petites , 
mais elles sont excellentes à manger crues ^ iars« 
qu'elles sont aux deux tiers de leur grosseur^ 
Les écailles du dehors sont d'un rouge pourpre, 
ceile^ du dedans sont jaunes. ' v 

4. Artichaut violet. Sa tête est de moyenne 
grossem* , plus alongée que celle de l'Artichaut 
vert, et aussi Bonne. \ 

Pour semer les Artichauts dont la graine se 
recueille surs les plus belles têtes que Ton tient 
penchées ou couvertes d'une ardoise , ou écorce y 
jusqu'à leur maturité^ pour prévenir la pourrie' 
ttire^ il faut labourer profondément et bien pré*^ 
parer la terre. On marque à trois pieds de dis^ 
tance en tout sens les places où l'on doit semer, 
et au naois de Mars on sème à chacune quatre 
ou cinq graines à deux ou trois pouces l'une de 
rentre, et à un pouce de profondeur. On arrose^ 
on bine et sarcle le jeune plant jusqu'à la fin de 
Mai. Alors on lève tout le plant superflu pour 
le repiquer ailleurs , ne laissant qu\m pied en 
chaque placfe. Ce pied étant souvent arrosé et 
bien cultivé, donnera des fruits en Automne. 

Pour nraltiplier les Artichauts par les oeilletons 
o\x filles y il faut dès avant THyver préparer le 
terrein par un labour très profond, ou mieux par 
un défoncement de deux pieds au moins. À la 
fiji de Mars ou au commencement d'Avril, on 
donne un second labour et l'on dresse bien le 
terrein. A trois pieds, .ou au moins à deux pieds, 
et demi d'intervalle en tout sens , on creuse de 
petites /ossçs çû échiquier ou quinconce , lar^r 
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ges d'environ un pied 'et profondes de troîs ou 
quatre pouces, que Ton remplit de terreau ou 
de fumier très consommé. Dans chaque fosse 
plantez deux oeilletons, ou filles , à cinq ou six 

}>ouces l'un de l'autre , pour en arracher un après 
a reprise de Tautre^ Mettez un peu de fumier 
autour pour entretenir la terre fraîche et meuble. 
Arrosez aussitôt amplement et entretenez tous 
les deux ou trois jours , à moins qu'il ne pleuve, 
jusqu'à ce que le plant soit bien repris. Si vous 
voulez faire porter \ts oeilletons rÀutomne suis 
vante, il faut bien ïts arroser pendant TÉté. Il faut 
choisir \t% oilietons les plus beaux et Its plus 
sains pour planter. /On coupe à trois ou quatre 
pouces du talon ou racine , les plus grandes 
feuilles et on ne conserve que les jeuAes. On 
retranche du talon toute la partie dure par la« 
quelle il tenait à 1^ souche et on ne lui laissç que 
la partie tendre qui pousse plus facilement des 
racines. 2. Il ne faut enterrer que le talon des 
oeilletons 9 s'ils sont plantés trop bas le coeur pour» 
rit. 3. Si vous plantez par un tems sec et chaud, 
il faut donner de Fombre aux plantes pendant 
dix ou douze jours. Un pot cassé en parue, une 
cloche de paille, uri peu de bruyère, etc. suffisent 
pour cela. 

Comme l'Artichaut craint le froid et, surtout, 
l'humidité de THyver, il faut dès le commence» 
ment de Novembre, préparer des matières sèches 
pour couvrir tout les pieds. On peut se servir de 
feuilles d'arbres , de menue paille provenant des 
Vannures des grains ou d'autjres matières qui pùis^ 
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sent se serrer de façon qu^elles ne laissent passeï^ 
ni le froid ni la pluye. 

Vers le quinze Novembre on retranche de 
chaque pied toutes les feuilles sèches eu pourries» 
et Von coupe toutes les autres à sept ou huit 
pouces. Aux premières gelée^ ibrtèsV on butte 
chaque pied avec de la terre prise entré les rangs 
et non autour du pied , afin de former une petite 
tr^mchée propre à détourner Teaudes plujes. Enfia 
au mois de décembre on ^oâte pardessus fa butte 
de terre^un amas de feuilles ou de menues paillé^ 
9Ur lequel on place une tuile cre^^e ou jm potren?» 
versé pour préserver le coeur de la plante^ de 
toute humidité^ ce qui est essentiel* 

Pendant les tems doux de THyrer , il faut dohi» 
der un peu d'air aux Artichauts en les découvrant: 
un peu du côté du Midi. 

Vers le fin de Mars^ si. le tems est favora^ 
ble, on découvre l|a plante par parties et suc* 
cessivement, en commençant par le coeur; huit 
jours après on ôte les couvertures , enfin tes buU 
tes de terre et on laisse reverdir les Artichauts 
jusque vers la fin d'Avril. 

Alors il faut déchausser chaque pied jusqu'au 
dessous de la naissance des oeilletons ; choisir les 
deux on trois plus beaux deceu^c qui sortent du 
bas de la souche ; éclater ou couper tous les au« 
très à l'endroit où ils tiennent au maître pied^ 
sans laisflier aucun reste de leur talon qui en pro* 
diiirait aussitôt de nouveaux. On coupe aussi le 
pied des yîeiUes tiges j on unit et Ton nettoie toutç 
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la souclie; on la regarnit de terre meuble appli« 
quée et pressée contre avec la main; on forme 
nutour un petit bassin ) on donne une mouillure 
abondante. I^ faut ensuite labourer tout le ter« 
rein et arroser souvent, à moins qu'il ne pleuve. 

Environ un mois après , les tiges des Artichauts 
8*ëlèvent et forment leurs têtes. On peut n'en 
laisser qu'une sur chaque tige principal^ ^ ei^ re» 
tranchant les t)ranches ,* mais dans, les hons ter« 
reins Ton ne supprime rien pour faire ime récolte 
plus abondante. 

Après que la tête est cueillie , il faut rompre 
les tiges ou hs couper près de terr^. Si le plant 
est en bon ét^t, lorsque les oeilletons qu'il pousse 
après la récolte sontim peu fortifiés > on découvre 
de nouveau la souche et on ôte les oeilletons 
comme la première fois en pi;enant^ les mêmes pré# 
cautions, et en mouiUant fréquemment, on fait 
xme seconde réôolte en Autonmè. 

Lorsqu'on veut détruire le plant, on diffère 
d'oeilletouner les plus tardifs, on ne laisse qu'un 
oeilleton sur chaque pied; on ne mouille guêpes 
pendant l'Eté pour qu'il ne dpnne pas de fruit , et, 
quand il a acquis assez de force en Septembre ou 
Octobre, on le butte, le lie et l'empaille, comme 
les cardons, pour fournir des cardes qui sont pré« 
férables à celles d'Espagne et de Tours* 

A 8 p E B. O E , Asparagus. "^ 

i® Asperge coinrnunc. Cette plante est plus 
cm mpios vivace, selon le terreinet la manière 
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dont elle est cultivée. La tige est petite, ou au 
plus moyenne. 

2"" La Grosse Asperge est' deux, trois et 
même quatre fois plus grisse que la première. On 
distingue celle de Hollande, de ^Strasbourg, de 
Besançon, de Pologne etc. selon les pays d'où 
Ton a tiré le plant ou la grame. 

V Asperge aime une bonne terre amendée par 
des engrais convenables J elle craint l'humidité et 
veut un fond qui absorbe les eaux, sans quoi elle 
périt. . 

Pour cultiver la grosse asperge avec le plus 
grand succès, ilfaut, dans un terrein léger et 
sablonneux, tracer des planches 4e longueur à 
volonté, larges de quatre pieds et demi, pour 
mettre trois rangs de pattes , ou mieux , de graines j 
de trois pieds pour deux rangs. Laisser entre 
chaque planche un intervalle de six pieds, qui don* 
nera deux sentiers et une planche de légumes ; 
ou de trois à quatre pieds , qui ne servira qu'à con* 
tenir les terres de la foiuUe. 

On creuse ces planches, qu'on nomme FosseSy 
de deux à deux pieds et demi, et l'on jette la 
terre sur les intervalles que Ton nomm^ -A dos. 
Si le terrein est humide, on ne doit le fouiller 
que X d'un pied de profondeur- 

Couvrez le fond de ces fosses d'une épaisseur 
d'un pied de fumîer convenable à la qualité du 
terrein, ou de bruyère, de feuilles d'arbres, de 
Vieux tan, ^ie gazon, de boues des rues ou des 
chemins, de décombres de bâtimens^ de vieux 
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matières sont bonnes i pourvu qu'elles soient coi^ 
sommées ou qu'elles n'aient point de chaleur. On 
jette par dessus six pouces des terres sorties de 
la fouille mêlées , si elles sont fortes et compactes^ 
avec moitié de terreau pour les ameublir -, on les 
dresse et on les unit au râteau. On marque eii 
échiquier, à deux pieds de distance^ en ioûi 
sens y la place de chaque pied d'Asperge. Vers 
la fin de Février on fait dans chaque place, une 
petite fosse large de quatre à cinq pouces «t pro« 
fonde de trois ; on y ^eme trois ou quatre 
graines^d'Asperge à un pouce de distance l'un de , 
l'autre et on les couvre d'un demi pouce de terrç 
ou d'un pouce, de terreau. Lorsque le plant est 
tevé et un peu alongé, il ne faut laisser, dans 
phaque petite. fosse, que le plus beau pied, arra* 
cher tous lei autres ^t remplir les p^tes fosses, 
dé n^aniere que Içs racines soient à trois pouces 
4e. profondeur. 

Lorsqu'on veut planter des pattes d'Asperges 
au lieu de les semer, on choisit ces pattes, d'im, 
ou au plus de deux ans, élevées en pépinière, et 
on les étend, aux distances *mai'quées cidessus, 
sur les engrais dont les fosses sont garnies, en jets 
tant dabord sur chaque patte, une poignée de 
terre pour les^ fixer en place, après quoi on couvre 
le tout de trois pouces de terre. Cette plantation 
ne se fait qu'à la fin de Mars ou au commence^ 
ment d'Avril. 

Que les Asperges soient semées ou plantées, 
on ne doit faire la prenûère récolta des lunes et des 
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autres ] que la troisième aiinée. Mais la méthode 
^e semer est la plus avantageuse pour la gros« 
seur et la durée. 

Jusqu'à l'Automne les jeunes Aspei-ges ^ soit de 
plant^ soit de graines^ n'ont besoin que d'être bî« 
nées 9 sarclées et arrosées dans les sécheresses. Ati 
commencement de Novembre il faudra couper 
toutes les tiges et charger tes fosses de txêÏB 
pouces de ten^e qu'on prendra sur les ados. Au 
mois de Mars suivant donner un labour ^ etpen* 
dant l'Été biner et isarcler. Au mois de Novemi 
bre un petit labour après avoir coupé les tiges 
et couvrir les foss^es de tirois à quatre pouces de 
fumier. Au mois de Mars suivant , rechai^er 
encore les fosses de trois pouces de terre y sous 
laquelle le fumier se trouvera enterré ; de sorte 
que par cette dernière charge^ les pattes sont 
couvertes de neuf pouces de terre. Les Asper« 
ges feront leur troisième poussé. On pourra 
couper quelques «unes des plus belles ^ majs 6à 
ne sera en pleine récolte que l'année suivante.v 

Après cela toute la culture des Asperges con< 
sistera chaque année ^ à couper les tiges en No^ 
vembre ; retirer trois ou quatre pouces de terre 
^ue Ton jette sur les ados, afin que les pattes 
ne soient couvertes pendant Tltyver, que de cinq 
ou six pouces V faire un petit labour j fumer tous 
les trois ans 9 au mois de Mars rejetter sur leâ 
fosses la terre que Ton en a ôtée en Automne^ 
'donner un iàbour ^ après la récolte biner et 
sar^îler. 

four ifis Asperges conunui?. 
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les fosses que d'un pied \ on répand sur la sur« 
face quatre ou cinq poucçs de fumier trèsacon^ 
sommé , on Tenterre par 4in bon labour \ on sème 
ou Ton pl^te sur ce labour. Le reste de la 
culture est le même, mais on ne commence à 
récolter que la quatrième année. 

Pour se procurer des Asperges pendant THy» 
ver^ il faut aroir des planches de deux pieds et 
demi ou trois de largeur au plus^ séparées par 
des sentiers de deux pieds. En Novembre ou 
Décembre^ ouc^ans les mois siiivans, creuser les 
sentiers à deux pieds de; profondeur ^ en jettant 
. les terres sur les planches , et remplir ces trari» 
chécs de fumier neuf de cheval ^ bien foulé et 
marché*, couvrir en même tems les planches de 
quatre à cinq pouces de litière sèche et jçtter 
4 par «dessus quelques paillassons pour empêcher 

qu'elle ne soit mouillée par la pluie ou les neiges^ 
autrement il faudrait la jetter et en remettre de 
l'autce. Quinze ou vingt jours s^rès, lorsque 
la pointe des^ Asperges commence à paraître, 
remanier les réchaufs avec du fumier neuf et 
continuer ainsi tous les qyinze jours pendant là 
récolte , ajouter plus ou moins aux couvertures 
suivant le dégr,é de froid. Couper les A.sperges 
tous les deux jours* Après la récolte détruire 
les couches et remplir lés sèhtiers avec la terre 
qu'on en avait ôtée , et laisser reposer le plant 
pendant deux ans sans y couper aucune Asperge. 

Il est presque, inutile de dire qu'il ne faut 
avancer ainsi les plants d'Asperges , que quand 
ils ont été élevés pendant quatre ou cinq ans; 



Comme les Asperges- qui croissent sous le» 
Couvertures ^ SQi;it ordinairement toutes blanchesj^ 
il faut les lier par bottes^ et les placer^ le gros 
bout en bas^ dans un baquet ou Ton met un lit 
de sable avêc deux pouces d'eau par d^essus. On 
met ce baquet près des fenêtres au Midi> dans 
un bâtiment^ ou serre ^ à Fabri de la gelée; elle^i 
verdissent et sy conservent long» tems en chan** 
géant Teau. On peut ausssi enfoncer ces ))ottes 
d'Asperges par le gros bout, dans une coucha 
chaude et les couvrir d'une cloche. 

B A s X t X C, Ocymum. 
Le Basilic pour la cuisine est le seul dont il 
soit question ici* £n Février ou Mars on en 
sème la graine sur couche^ et plus tard en pleine 
terre. Lorsque le plant a cinq ou six feuilles j, 
on le repique dans une terre légère^ meuble, et 
souvent arrosée. 

B A V M Sj Balsamum. 
i. Le Baume violet j estime espèce de Menthe et 
vivace par ses racines garnies, comme le Chiens 
ident, de noeuds doù il sort au Printems autant 
^e drageons , qui séparés et replantés multiphent 
i^ette plante plus prompteinent que ^ts semences^ 
Ses tiges^ naissantes et toutes leurs feuilles sont 
d'un violet clair, -^ î ' 

2. Le Baume verd y dont les tiges et les 
feuilles sont de cette couleur, 

3, Le Baume panachée Ses jeunes pousses 
sont d'un rouge clair panaché de violet ; son 
odeur est moins fQrte que celle des auti*es espèces. 
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4. Baume citronné ou à feuilh amortie. Cc« 
luisci a une légère odeur de citroa ^ la forme çt 
la couleur de ces feuilles approchent de celles 
de rOrtie^ 

Au Printems on sème les graines ou l'on repî« 
que des drageons de cette plante^ dans une terre 
légère^ fraîche^ bonne ou amendée. On les en:> 
terre peu profondément , et pour en avancer la 
jouissance , on peut çn planter quelque pieds en 
})ots et les mettre dans une couche^ 

B B T T B R ▲ V £ ^ Beta rubra. 

1. Betterave rouge y grosse Betterave. Sa ra^»» 

cîne doit être lisse et non divisée en plusieurs 

grosses racines# Lorsque zt^ feuilles sont nom« 

treuses, d'un rouge vif mêlé de verd, et que la 

Racine est marbrée de rouge et de quelque autre 

couleur ^ c^est que la plante a dégénéré et est 
^ans qualité. 

2. Petite Betterave roùgé. Cellcscî est supéii. 
Heure en qualité et a un petit goût de noisette. 

3. Betterave jaum. Elle ne diffère de la 
grosse que par sa couleur. Bien des personnes 
la préfèrent aux autres. 

'4. Betterave blanche. Cette variété est plus 
tendre^ mais n'a pas de goûté 

On sème la Betterave y dès le commencement 
de Mars en terre chaude et légère, meuble ou 
ameublie par de bons et de profonds labours. 
Si la terre est forte et froide, on la sème quinze 
jours plus tard. On la met ^n planches ou en 
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liordurés où elle ne demande d'autres soins que 
d'être éclaircie lorsque le jeune plant a cinq à 
$x7Sk feuilles, de sorte que chaque pied soit éloi» 
gné de l'autre ^ de neuf à douze pouces. On la 
sarcle et on Farrôse au besoin^ Si on la sème 
sur couche, on la repique en planche et au cor» 
deau, à la distance susdite, en renfonçant ju^qu^à 
là naissance des feuilles , sans rien retrancher dé 
la racine. 

Au comipencçnjent de Novembre , il faut ar» 
racher les Betteraves , en tordre et retrancher 
toutes les feuilles , les laisser un ou deux jours 
I Fair , s^il ne gèle point j les bien nettoyer dé 
terre*, les enfermer d^s une caré sèche, ou dans 
la serre, sans les couvrir de terre, ni d'autre^^ 
matières , à moins qu'on ne craigne que le gifanà 
fi'oid ne pénétre dans le lieu oùf on les place* 

3r Oij replante au, Prihtems quelques = unes des 
pjius boll^s racines dont la tige, qui s'élève à qua» 
tre pu cinq pieds, doit être soutenue par un tuteu]^ 
jusqu'à ce que la graiqe soit mûre, et avant cç 
tems, il fa^t fogçer les petits bouts des bran«^ 
tches, afin de ne conserver qi^e les graines les 
;nieux nourries^ Elles se conservent bonnes à 
semer, deux ou trois ans. Plus vieilles, elles dé^ 
généreraient. 

BxBJ) pz Ti^AfiVis, Triticum Indicum. [ 

1. Bleid de Turquie jaune j Bled d'Inde-^ 
'Turffuet^ Mais. On ne sème cette plante ♦que 
dans les grands potagers, du 1, an 15 Avril, et 
«pluô tard dans les pa^s froids. 
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2. Bled de Turquie rôuge. Cette variété it«^ 
diffère de Tautre que par la coukiu% U j en a 
du violet^ du blanc ^ ^ bleu et du panaciié. £e 
jaune est préférable à tous. 

Sur des bordures ou planches bien labourées l 
de terre bonne ou amendée par des engrais ^ on 
marque des places éloignées Tune de Tautré, de 
15 à 18 pouces; on sème dans chacune , à uîi 
pouce de profondeur y quatre ou cinq graines à€ 
Maïsj lorsqu'ils sont levés on ne laisse que les 
deux plus beaux *, le plant étant à deux pieds dé 
haut 9 on le butte de huit ou dix pouces avec là 
terre d'alentour. Dès que Tépi commence à s'en» 
fier, il est bon de couper la tige au-dessous dût 
i)ouquet d'épis qui la termine. 

On confit pour Tusage de la table, les jeunet 
épis , lorsqu'ils ne font que de naître et qu'its 
n'ont que cinq ou. six hgnes d'épaisseur. II faut 
alors les détacher, les développer et les b\ri nt%k 
tojer pour les mettre dans du vinaigi*e folâiïe 
comme les Cornichons. Ou bien on les fend en 
deux , dans leur longueur et on les frit comme 
l'Artichaut avec une pâte. Il repousse d'autres 
i^pis successivement, pendant plus de deux mois> 
80US Taisselle des autres feuilles^ 

BoifnaACBB) Borrago. 

La Bourrache à fleur bleue. On se sert de 
la fleur pour garnir les salades. 

2. Bourrache à fleur blanche , Bourractte à 
fleur couleur de rose. Toutes les espèces se 
inultiplient d'elles iBême3 dans les jardins. ^ maise 
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comme elles montent en graine aussitôt que la 
plante est formée^ il faut en semer tous les mois. 
On coupe les tiges un peu avant la maturité pouV 
les empêcher de se répandre, çt on les expose 
au soleil pour les faire mûrir. 

B u G L s E ^ Buglossum. 
La grande Buglose à feuilles étroites et à 
fleur bleues , est la seule de toutes les variétés , 
qui se cultive dans les jardins. Elle se multiplie 
de graines ou de drageons que Ton semé ou que 
Ton plante en Mars , en terre labourée , soit en 
planches y soit en bordures. 

On recueille la graine avec les mêmes pré^ 
cautions que celle de la Bourrache. Les fleura 
s'emploient également comme garniture de salade^ 

Capucine. Cardamindum. 

1. La grande Capucine^ Cresson' du Pérou ^ 
ou mieux, Cresson du Mexique. Cette plante 
étrangère qui est vivace dans son pays , n'est 
qu'annuelle en Europe. Elle grimpe et veut être 
placée contre un mur au Midi, ou dans une pl^ce 
bien abrittée. 

2. La petite Capucine y dont les fleurs et la 
tige sont moitié moindres que celles de, l'autre. 
Ces deux espèces ont la fleur en foji*me de Ca« 
puchon. 

3. La Capucine à fleur double ressemble à 
celle du N.** ,1. par la tige et les feuîltes, mais 
sa fleur veloutée est moins haute en couleur, 
n'a pas la forme de Capuchon , et contient vu\ 

Tome l R 
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grand nombre de pétales. Elle ne donne point 
de graines. 

On sème sur couche^ en Mars, la grande et 
la petite Capucine ^ et lorsque le plant est assez 
fort, il faut le repiquer en bonne terre ou dans 
de petites fosses refnplies dé fumier et de ter* 
xeau , aux expositions dont j'ai parlé ^ le mouiller 
fréquemment et abondament pour le faire durer, 
long s tems et porter beaucoup de fleurs. 

La Capucine à fleurs doubles se nmltiplie en 
coupant des branches que Ton pique dans des 
pots remplis de bonne terre j on les tient à fomt^ 
bre pendant huit ou dix jours sans les arroser^ 
ce qui suffit pour les enraciner et le^ faire com« 
mencer à pousser. Les Marcottes sont encore 
plus promptes et plus sûres. 

Fendant THyrer il faut les mettre dan^ une 
chambre habitée, ou dans une excellente Orans 
gerie , mais mieux dans une serre chaude , en 
leur procurant le plus de soleil possible et ne les 
arrosant jamais. À la mi -May on les plante eh 
pleine terre à une bonne exposition et on les 
mouille souvent. Ses- fleurs et celles de la grande 
Capucine j servent à une fourniture ^ salade 
agréable à la vue et au goût. On confit les bou* 
tons de la petite Capucine comme ttMX de 1% 
fleur du Câprier et pour les mêmes usages* 

C A K i> N , Cinara spinosa. 

1. Cardon de Tours. C'est une variété de 
X Artichaut et il deyieîat plus grand de tige , maïs 
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son fruit est plus petit. Ses feuilles sont armée$ 
d'épines fortes et très piquantes. 

2. Cardon él Espagne. Celuî«cî se, cultive plus 
commodément que Tautre , parcequ'il n'a point 
d'épines 5 mais il est plus sujet à monter , ses 
tiges sont moins épaisses ^ moihs pleines et moins 
tendres. 

On sème des Cardons en diiTéreus tems^p 
pour en avoiu toute Tannée. 

1. En Janvier, il faut semer sur couches, 
sous des cloches ou des chassia , de la graine 
de Cardons. Lorsque le plant a deux feuilles 
bien formées outre celle^s de la semence, on le 
repique sur une couche neuve de 9 à 10 pouces 
de terre et terreau passés à claie et bien mêlés \ 
on le laisse sur cette seconde couche que Ton 
réchauffe au besoin , jusqu'à ce qu'il spit asses& 
fort pour être mis en place. On peut semer en 
même tems sur la couche, des petites raves, lai» 
tues, etc. Il serait plus simple et plus sûr de 
semer dans des^pots à oeillets que l'on place sur 
une couche et que L'on Change au besoin sui* 
d'autres pour l'avancer plus promptement. 

La dernière couche se fait de fumier à demi 
consommé, sur une largeur de quatre pieds et 
demi ; on la charge d'un pied de bonnes terre 
passée à la claie avec un tiers ou moitié de terreau. 
Lorsque sa grande chaleur est passée , on y 
plante en Échiquier à deux pieds et demi de 
distance , les jeunes pieds de Cardons que l'on 
.couvre d'une cloche, ou de châssis , jusqu'à ce 

R3 
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qu'ils soient bien repris. S'ils sont en pots , on 
lès dépote et on les place sans briser ni déranger 
la motte et comme ils n'ont pas souffert , il n'ont 
j^as besoin de cloches ni de châssis pour reprendre. 

Pendant lés jours froids et les nuits , il faut 
les couvrir de paillassons soutenus sur des cercles 
ou des petites perches* On peut semer des Lé» 
ffwnes entre les Cardons. 

Il faut souvent mouiller ce plant , tant pour 
l'empêcher de monter en graine q^ie pour l'avant 
cer. A mesure que chaque pied a acquit 1^ force 
et la grosseur nécessaires , on le lie de trois ou 
quatre liens de paille par un tems sec; ensuite 
on l'empaille jusqu'à vers l'extrémité des feuilles, 
avec de la paille neuve ou mieux de la grande 
litière qu'on lit également de distance en dis» 
tance avec des liens de paille ou d'ozier bien 
serrés. Environ trois semaines après , le Cardon 
est blanc et bon à manger ; ce qui arrive ordir 
nah'ement en Ma/. 

On se sert de différentes méthodes pour lier 
les Cardons de Tours saçis se piquer. Les uns 
les serrent avee des fourches, les autres prennent 
des gants; mais- de quelque ma^ière qu'on s'y 
prenne, il faut prendre garde de rompre les 
feuilles , puisque leur côte est ce qu'il y a de 
plus utile. ^ ^ 

On sent que pour continuer la jouissance des 
Cardons de primeur, il faut ^en semer sur couche 
depuis Janvier jusqu'à la fin de Mars. 

2. Enfin vers le quinze d'Avril, pous semer 
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en pleine terre, il faut labourer profondément .et 
et dresser un terrein j y espacer et garnir de pe- 
tites fosses , comme il est dit cisdevant ^ semer 
dans chacune trois ou' quatre graines de Cardoiis 
à deux ou deux pouces et demi de distance Tune 
de l'autre et environ un pouce de profondeiu*. 
Lorsque le jeune plant est à sa troisième feuille , 
on choisit le plus beau pied pour rester en place 
et on arrache tous les autres. 

Mais comme la graine est sujette à être man« 
gée par les vers des hanneton^ , la fourmi rouge, 
la Lisette, le Puceron, etc. Pour éviter le désa« 
grément de ressemer , il serait à propos de se 
servir de petits pots dans lesquels on mettrait la 
graine ; ces pots se placeraient autour des cou^ 
ches , en dehors des châssis , ou au pied d'ua 
mur au Midi, et quand les Cardons auraient quas 
tre feuilles , on les mettrait en pleine terre où ils 
n'auraient plus que les vers blancs à craindre, 
mais on peut réserver quelques pieds pour rem« 
placer. On peut cultiver d'autres légumes entre 
les Cardons, 

Jusqu'en Octobre , les Cardons veulent être 
serfouis de temsentems et mouillés tous les deux 
jours par les pluies ou les arrosemens. Depuis 
ce tems on lie et l'on empaille successivement 
de huit en huit jours quelques = uns des plus 
beaux pieds pour les consommer trois semaines 
après. Lorsque les gelées commencent , on les^ 
lie tous , sans les empailler et on les butte de 
5épt à huit pouces. 

S'il survient en Novembre quelques gelées vo\ 
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peu forte, on jette dessus dfs la lîtière , du cosa 
sas de pois , etc. Enfin lorsqu'on prévoit les 
grandes gelées , il faut lever en motte tous les 
Cardons y les transporter dans la seiTe ; les y 
planter dans du saWe^ et leur donner de l'aiif 
toutes les fois qu'il est doux. Ils y blanchissent 
sans paille et, dans une bonne serre, il s'en con» 
serve jusqu'en Avril. 

Au défaut de serr^ on peut, dans un terreîn 
très s sec, faire une tranchée profonde de trois 
pieds , large de quati-e et longue à proportion^ de 
la quantité de Cardons que Ton a. On couvre 
un bout de la tranchée, de deux ou trois pouces 
d'épaisseur de longue paille ; contre ce chevet 
on place debout trois ou quatre pieds de Carm 
dons levés en motte , de sorte qu'un pied ne 
touche pas l'autre j on fait un second chevet de 
paille sur ce premier rang de Cardons , contre 
lequel on place un second rang, et ainsi de suite, 
ayant l'attention de laisser le bout des feuilles à 
Tair , tant -que le froid n'est pas assez considé= 
rable pour couvrir toute la surface de la tranchée 
avec de la paille et des paillassons inclinés pour 
empêcher les pluies et les neiges de pénétrer. 

Il y a plusieurs autres méthodes pour conser= 
ver les Cardons y qu'il serait trop long de dé- 
tailler y le point essentiel est de les préserver du 
froid, deThunâdité, et de les faire blanchir sans 
qu'ils pourrissent. 

Pom- recueillir la graine, il faut laisser queU 
ques pieds de Cardons sm* place, au comiueu» 
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cément de Novembre les butter et les conduire 
comme les Artichauts. 

Carotte, Daucus sativus. 

cl. Carotte^ jaune longue; c'est la plus cornai 
mune des jardins. 

2. Carotte jaune ronde ; -elle a la forme d'une 
toupie alongée et supporte iftieux rHjver que la 
précédente. On peut la semer en Septembre. 

3. Carotte blanche longue ; elle resssmble i 
la jaune longue pour la forme ^ e!le en est seulct* 
ment distinguée par sa couleur blanchâtre. Elle 
est plus douce au goût , mais moins tendre et 
plus difficile à cuire ; elle résiste mieux aux ge«^ 
lées et aux humidités. 

4. Ca^^otte blanclie rondcé Sa racine est çn 
forme de toupie. ' 

5. Carotte rouge longue. Sa racine est teinte 
de jaime orangé assez foncé} elle est fort bonne f. 
mais moins grosse que les autres, g*^^^?"'^!'^ 
soit à la mode , son goût fort ne plaît pas à tout 
le monde. 

Vers le quinze Mars , dans une terre légère 
et meuble, défoncée ou préparée par deux bons 
labours , dressée et améli<)rée par de bons engrais^ 
s'il en est besoin , semez en planches ou en bor» 
dures , à la volée , mais mieux en rayons distans 
de cinq à six pouces, la graine de Carotte^ 
après l'avoir rudement frottée entre les mains 
pour la détacher Tune de l'autre et rompre ^t^ 
poil§, qui empêchent qu'elle ne s'attache] à la 
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terre. Recouvrez la légèrement au râteau , bat» 
tez un peu la terre avec le dos de la bêche , ou 
marchez dessus afin de Tentérrer. Criblez un 
peu de terreau sur la 'place où elle est semée. 
Il faut choisir un tems sec et sans vent. Sarclez 
et arrosez soigneusement le jeune plant. Lors» 
que sa rachie a environ deux lignes d'épaisseur^ 
il faut Téclaircir , de manière que chaque pied 
soit distant de Tautre de 4 à 6 pouces en tout 
3ens. II n'exige ensuite d'autre culture que d'être 
sarclé et mouillé. Il est bon d'en couper toutes 
les feuilles deux fbis dans le courant de TÉté. 

(^uand le terrein est fort, compact, froid, 
humide, il faut semer un mois plus tard \ ameux 
blir ce terrein avec du terreau et le couvrir de 
terreau ^^ 

On arrache les Carotlês vers le 15 Décembre 
ou plutôt, s'il fait trop froid -, il faut les laver, 
les nettoyer de terre , laisser sécher et ressuyer ^ 
ensuite les ranger dans une serre ou -dans une 
cave par tas , de façon que les bouts des racines 
soient en dedans et les têtes à découvert pour 
jouir de l'air. 

On peut aussi les ranger entre des lits de 
paille dans des fosses creusées en terrein sec et 
contre un mur au Midi, et rejetter par dessus, 
la terre de la fouille, que l'on dresse en dos d'Ane 
et que l'on bat bien pour que la pluy« ne puisse 
pénétrer dans la fosse. Par ce ^loyen les carota 
tes se conservent très longtems. 

On laisse en teiTC au jardin un certain nom» 
bre de carottes que l'on couvre de feuilles ou 
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de litière dans les fortes gelées , ou bien on choisit 
ks plus belles dans la serre, et on les replante en 
Mars pour donner de la graine y en les mettant à 
un pied de distance Tune de Tautre. 

Lorsque les graines veulent mûrir, il faut 
couper, à mesure, leurs bouquets ou parasols, 
et les exposer quelques jours au soleil pour les 
achever. , ' . 

On peut semer des carottes sur couche , sous 
cloches ou châssis, dès le mois de Février, pour 
jouir deux mois et demi plutôt de cette racine. 

C É L K R I , Apium dulce. 

Le Céleri est une variété d'Ache qui n'est 
qu'annuelle dans nos jardins* % 

1. Céleri long , Céleri tendre y grarid CéleH. 
Les feuilles naissent immédiatement de la souche 
pu tronc de la racme qui est charnue , grosse et 
garnie de chevelu. 

2. Céleri court ^ Céleri dur y Petit Céleri. 

Cette variété a les feuilles plus courtes et d'un 
verd moins clair que celles du Céleri long-^ elles 
sont plus charnues, plus nombreuses ; elle est plus 
hâtive , moins sujette à la ^eléè , à la rouille et 
à la pourriture. 

3. Céleri plein. Ce qui distingue cette espèce 
des autres, c'est que la côte de sa feuille est pleine 
et par conséquent plus charnue et plus tendre 5 

Jnais il est sujet à dégénérer de goût et de qua= 
lités. Il veut une terre légère et bien fumée. Le 
voisinage, des autres Céleris fait varier s^ graine* 



266 . L'ami dis JAaBJKiiâs. 

II a une variété qu'on nommé Céleri rouge j 
agréable à la vue par quelques veines rouges dont 
eUe est panachée. ^ 

4. Céleri à grosse racine longue ^ Céleri» 
Rave long. Ce Céleri se distingue des autres 
par 'ses feuilles qui se renversent sur terre aulieu 
de se tenir droites j et surtout par sa racine qui 
est grosse, alongée, blanche, de la forme d'un 
fiavet long ou d'une grosse Rave. Il est de bon 
rapport, quoiqu'on ne îà&%^ usage que de sa racine 
^ cuite; sa culture est simple et facile* 

i. Céleri à racine blanche et ronde. Cest une 
Variété du précédent 

6. Céleri à racine ronde j blanche et veinée 
de rouge. C'est le plus estimé. 

Si l'on veut avoir du Céleri toute l'année, il 
faut en semer en différens tems. 

1. Semer en Janvier sous cloches ou châssis, 
sur une couche chargée de bonne terre neuve et 
de terreau mêlés et passés à la claie \ lorsque le 
Jeune. plant a trois ou quatre feuilles, repiquez le 
sur une autre couche, à un pouce ou un pouce 
et demi de distance \ donnez lui de l'air toutes lès 
fois qu'il est supportable et défendez le du froi^ 
avec des châssis ou autres couvertures* 

Vers le commencement d'Avril, lorsqu'il est 
assez fort pour être planté en pleine terre , il faut 
labourer et ameubihr un bon terrein bien fumé et 
bien amendé, y dresser des planches de trois ou 
quatre pieds de largeiu* et même plus; y tracter 
de&ra/ûxxs distans de six à sept pouces l'un de 
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l'autre , planter dans ces rayons les pieds^ de Ce- 
leri en quinconce à six pouces d'éloignement , 
mouiller sur le champ et arroser tous les deux 
jours, à moins qu'il ne pleuve, les sarcler et les 
biner au besoin. 

Vers le commencement de Juin, il doit avoir 
acquis sa force. Alors y par un tems sec il faut 
lier chaque pied de Ce/eri d'une planche, aveQ 
trois liens de jonc ou de paille^ garnir de litière 
sèche tous les vuides entre les pieds , de sorte 
qu'on ne voie que l'extrémité des feuilles ^ arro« 
ser de deui; jours l'un pour Tattendrir^ et si les 
arrosemens font baisser la paille, eii ^ûter de 
l'autre. En trois semaines ou un mois , le Céleri 
sera blanc et bon à employer et se conservera 
sans se pourrii: environ un mois j dès qu'il est blanc 
il ne faut plus Tarroser. Alors on lie de la même 
façon le Céleri des planches voisines et on le 
butte avec la terre de celles qui ont blanchi pré* 
cédemment, Dabord on le butte jusqu'au premier 
lien; huit jours après , jusqu'au second; et autant 
de tems après , jusque vers l'extrémité des feuil= 
les. Il il'aura pas besoin d'être mouillé par la 
suite, à moins- qu'il ne vienne une grande sèche» 
ressse; la fraîcheur de la terre suffisant pour 
l'attendrir. , 

2. Au mois de Mars on fait un second semis 
de Céleri sur im bout de couche , ou en pleine 
terre à une bonne exposition bien abritée; ou 
repique le jeune plant- lorsqu'il pousse sa qua* 
trîènie ou cinquième feuille , et on le met en place 
lorsqu'il est assez fort. U se jcultive comme il est 
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dit cidevant, et on le fait blanchir quand il est 
tems, pour le consommer ^ après le premier. 

, 3 En May on fait un troisième semis ep pleine 
terre, avec 1 attention de semer clair, ou d'éclâîr= 
cir le plant de façon qu'il puisse devenir dans la 
même place, assez fort pour être mis à demeure 
en planche sans être repiqué en dépôt, ce qui 
le 'retarderait trop. Etant conduit comme il a 
été dit, il succédera en Octobre au second semis. 

4. Enfin vers la fin de Juin, on fait un quatrième 
semis^de Céleri pour consommer pendant l'hjver. 
On pourrait même éviter ce semis en se servant 
du plant le moins avancé du troisième, que Ton 
plante plus tard. 

Lorsque ce Céleri est parvenu à sa grandeur , 
si le terrein est sec, le Céleri étant lié avant 
toute gelée capable de Tendommager ( ce qui est 
essentiel) et butté de terre le plus tard qu'il est 
possible , mais avant les fortes gelées», il résistera 
bien à Thjver en le couvrant de grande litière, 
dans les froids rigoureux. 

Si le terrein est humide , après avoir lié le 
Céleri et défendu des gelées jusqu'à ce que les 
couvertures deviennent insuffisantes ou prèjudi^ 
ciables à cette plante qui aime Tair et qui pour» 
rirait, si elle était trop longtems ensevelie dans 
la litière*, il faut Farracher, et sans rien retrau* 
cher de ses racines , le porter dans la serre ou 
dans une bonne cave et Tenterrer dans du sable 
frais et un peu humide jusqu'au premier lien. En= 
suite le butter avec le même sable , jusques vers 
Textrémité des feuilles, en tcms et en quantité 
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convenables , pour qu'il ne blanchisse qu'à mesure 
qu'on voudra le consommer. * • 

Il faut être attentif à ouvrir la serre, lorsque 
l'air le permet, car le Céleri craint le froid, Thu»; 
midité et le défaut d'air, quand il est mûr, com^ 
me il aime, pendant sa croissance, une terre lé« 
gère, bien' engraissée, fraîche et souvent ar* 
rosée. 

La racine du Céleri ^^ave étant la seule partie 
emplo/ée dans la cuisine, ses feuilles n'ont bea 
soin d'être^ni liées ni buttées j aux approches des 
fortes gelées, on les retranche en les tordant, après 
avoir arraché le Céleri. Ensuite les racines étant 
bien nétojées , on les arrange dans la serre com:^ 
me les CaroUes ; ou bien on les replante fort près 
l'une de l'autre dans un terrein bien labouré, 
de manière que l'oeil soit recouvert de trois [Ou 
quatre pouces; daiis les grands froids on y ajoute 
des feuilles ou autres couvertures. 

Tous les ans , avant les grandes gelées, il faut 
choisir quelqiues beaux pieds de Céleri que l'on 
laisse en place pour porter graine Tannée sui= 
vante 5 les lier et les butter comme pour les faire 
blanchir et les défendre des grands froids. 

Au mois de Mars on les déterre peu à peu. 
S'il en périt on les remplace par ceux qui sont 
conservés dans la serre. 

La graine mûrit en Septembre; la plus nou* 
velle est toujours la meilleure, parcequ'elle emr 
pêche le Céleri de dégénérer, ainsi que la bonne 
culture. 
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Cerfeuil^ Cerefolium hortense. 

1, Le Cerfeuil commun ou petit Cerfeuil. 
C^est une plante annuelle dont on ne fait; usage 
que pour la table ou des bouillons. 

2. Gtànd (jerfeml Fivace y Musqué ^ d^Espa^ 
gne. C^luici est beaucoup plus grand gue l'autre ; 
a une odeur aromatique approchant de celle de 
VAnis\ il est vivace et donne des feuilles plus 
nombreuses. 

Depuis le commencement du Prîntems jusa 
qu'à la fin de Septembre , on semé tous les quinze 
jours le Cerfeuil commun en planche ou en bop« 
dures , à la volée, ou mieux en rajons. Les pre« 
miérs semis se font sur couche .ou au pied d'un 
mur au Midi. Pendant l'Été , au contraire , on 
semé au Nord, à l'ombre de quelque mur^ et on 
arrose tous les jours. Pendant le mois de Sep= 
tembre, on en semé à toute exposition. Le der^ 
hier semis passe THjver , sa tige monte au Prin» 
tems et sa graine mûrit en Juin. Elle n'est très ^ 
bonne à semer que pendant un an. 

La graine de Cerfeuil musqué semée au Prîn* 
tems, ne levé que du vingtième _au trentième 
jour , à moins qu'on ne l'arrose souvent. Il monte 
difficilement en graine , et n'exige ni soins ni cuU 
ture. On fait blanchir et attendrir î>ts feuîlles^ 
pour les mêler ^ en les coupant, dans les salades, 
mais peu de per^onne^ aiment son goût fort et 
musqué, 



y 
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C H A M p i G N o N , Fungus. 

On ne cultive qu'une espèce de Çjliampignon] 
c'est celui de fumier de cheval; étant cueilli petit 
et presque naissant, il est d*un parfum et d'un 
goût très^ agréables. Elus gros , il fait plus de pro» 
fit, mais il est moins bon. Si on le laisse vieilai 
lir, son odeur désagréable avertit de s'en défier 
comme d'un mets dangereux. 

Il j a plusieurs pratiques pour ^ever les^ Chanu 
pignons y ^oîci les meilleures. 

2^. Dans le courant de Décembre ^ il faut faire, 
dans un terrfein sec et sablorieux, une trancjhée 
de longueur à volonté , sur deux pieds de largeur 
et six pouces de profondeur j jetter sur les côtés 
la terre de la fouille. 

Si le terrern est fort et humide , il faut faire 
la tranchée plus profonde et mettre dans le fond > 
un lit de pierrailles ou de plâtras,, recouvert d'un 
peu de terre mêlée de sable« 

Dans cette tranchée faites une couche de fils 
mier court mêlé de beaucoup de crotin de cheval 
qui ne mange point de son, sans cependant em^r. 
plojer du fumier tro^ gras. Cette couche doit 
être dressée bien également, bien foulée et tré* 
pignée, formée en dos d'âne ou de bahu, et avoir 
. deux pieds de hauteur dans kon milieu. Ensuite 
la couvrir d'environ un pouce de la, terre sortie 
de la fouille , rpêlée de sable ou de terreau , sî ^ 
elle est forte çt compacte ; la laisser sans aucun 
soin jusqu'au commencement d'Avril. Alors la 
couvrir de trois à quatrç doigts d'épaisseur de 
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grande Ktière secouée , et là laisser jusqu'à la fin 
de Maj , où elle doit commencer à produire. 
Depuis ce tems , il faut la visiter souvent pour 
couper les c)iampignons , et lopqu'elle produit 
abondament^ tous les deux jours ôter la litière 
pour récolter , la remettre aussitôt , et , s'il ne 
tombe pas de, pluie, donner un léger arrosement^ 
deux arrosoirs suflSront pour quati'e toises de 
couches. Elle doit produire au moins pendant 
quatre mois. 

Si la récolte donne plus de champignons que 
l'on n'en peut consommer , on les conserve en les 
enfilant et les faisant sécher à l'ombre dans un 
lieu bien aire \ ensuite on' les enferme dans des 
boêtes ou des sacs de papier, et pour les employer 
on Jes fait . tremper quelques heures dans l'eau 
tiède ; ils se renflent et sont presque aussi bons 
qi;ie ceux qui sont fraîchement cueillis. 

Lorsque la souche est épuisée, ou la détruit; 
mais il faut séparei; du terreau , des croûtes ou 
morceaux blancs qu'on appelle blanc de chaium 
-pignons ; ce sont les parties où les queues des 
champignons étaient attachées et qui contiennent 
les semences. On les met en lieu sec et elles 
se conservent pendant deux ans , bonnes à pro« 
duire des champignons sur les meules dont je 
vais parler, plus promptemeet et plus abondas 
ment , dans tous les tems de l'année \ c'est ici 
l'avantage des meules sur les couches. 

2. Près de l'emplacement d'une meule à cham^ 
pignons , il faut entasser du fumier de cheval 
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avec le crotîn, l'y laisser pendant un moîs^ et 
<Qarter la volaille qui pourrait le gratter. 

2. Faire garnir l'emplacement de la meule qui 
doit être large de trois pieds sur une largeur à 

, volonté^ d'environ un pied de, pierrailles ou dé^^ 
combres^ et les recouvrir de quelques pouces de 
sable que Ton bat ou que Ton égalise bien» Cette 
précaution n'est essentielle que pour les meule$ 
d'Automne, de Printems et d'Hyver j car celles 
d'Été réussissent mieux sur un fond ifrais sans 
être humide, et à une exposition un peu défen» 
due du grand soleil. 

3. Dresser la meule avec le fumier qui â été 
entassé à Tair pendant un mois , comme on dres^ 
serait une couche, haute d'un pied sur les lon^t 
gueur et largeur ci=devant expliquées ; et eu 
maniant le fumier , en retirer la paille longue et 
n'employer que le fumier court ^yec le crotin. 

Lorsque la couche est toute dressée, il faut 
la mouiller ahondament. 

4. Pour arrêter et empocher la trop griande 
chaïeur de la meule , quatre jours après qu'elle 
a été dressée et mouillée , il faut la remanier ea 
entier, retirer environ un tiers dû fumier qu'on 
«ntasse à côté ^ et y substituer du fumier neuf 
en pareille quantité. 

5. Avec les deux tiers de fumier remanié et 
le tiers du fumier neuf, dresser de nouveau la 
meule de longueur à volonté ^ sur deux pieds de 
largeur et' quinze pouces de hauteur, par consé^^ 

To?ne ï. 4 
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quent diminuer un pied sur la largeur et ajouter 
tfois pouces sur la hauteur. 

6. Six jours après , on rompt les galettes de 
blanc que rx>n a conservées^ en morceaux de trois 
ou quatre pouces ; sur les côtés de la meule on 
place un rang de ces morceaux de blanc à un 
pied de distance l'un de l'autre et à huit ou neuf 
pouces du terrein sur lequel la meule est établie. 
On enfonce la main dans le côté de la meule j à 
chaque place , pour faire tme petite ^ ouverture , 
en y insinue un morceau de blanc de façon qu'il 
ne soit qu'à fleur du fumier et non enfoncé fort 
avant, ^uand les meules sont placées contre des 
murs et qu'on ne peut enfoncer les morceaux de 
blanc que d'un côté ^ cela suffit. Aussitôt que 
la meule est lardée de blanc ^ on remet sur toute 
sa surface ^ environ un tiers du fumier resté lors^ 
que la meule a été remaniée ^ et on la dresse en 
dos de lahu j cela s'appelle remonter la meule. 

7. Deux ou trois jours après ^ lorsque le blanc 
est bien attaché^ il fkut battre tout^ le tour delà 
meule avec le dos d'une pelle ^ afin de serrer j 
mastiquer y et incorporer le blanc avec les fu^t 
miers^ arracher avec la mam toutes les pailles 
longues qui débordent la meule; c'est ce qu'oïl 
appelle peigner la meule. Ensuite on couvre 
toute sa surface d'un pouce de terre mêlée de 
moitié de sable ou de terreau^ si elle est forte; 
jetter pardessus environ trois pouces de fumier 
neuf, excepté sur la partie la plus élevée qu'il 
faut couvrir légèrement. 

8. Huit jours après , Coûter autant du fumier 
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neuf; avec la pême attention de ne guêtres cou« 
vrir le dessus de la meule. 

9. Huit jours après , retirer toute la couver* 
ture ^ nettoyer toute la superficie de la meule des 
pailles et menues ordures du fumier *, ensuite 
choisir ce qu'il 7 a de plus long dans le resta 
4u fumier retiré ^ en faire une couverture très * 
mince sur la meute ^ ( d'environ un doigt > c'est 
ce qu'on nomme la chemise , et la ranger de 
façon que les pluies coulent dessus et ne puissent 
pénétrer dans la meule; ajouter par dessus cette 
petite couverture environ trois pouces de fumiet 
neuf qu'on aura laissé ressuier en tas pendant 
huit jours ; enfin rejetter encore sur ce fumier 
neuf 9 le reste des vieux fumiers remaniés , avec 
l'attention de ne pas trop charger le dessus. 

10. Quinze jours après on découvre la meule 
jusque sur la chemise pour reconnaître son étatjj 
si Ton commence à appercevoir quelques charnu 
pignons naissans ^ on marque avec des baguettes , 
tous les endroits où il s'en est montré ; ensuite 
on recouvre bien la meule avec les mêmes fa« 
miers çt de la même maniée qu'elle l'était, et 
trois ou quatre jours après ^ on vient recueillir, 
dans les places marquées, ce qui s'y trouve de 
bons, champignons y sans découvrir la meule. 

11. Quatre autres jours après on la découvre ^ 
oommeil vient d'être dit; et si les champignons 
ne paraissent encore que par placics; on les mar« 
que , on recouvre et on revient quatre jpurs 
9près; mais si elle se trouve, disposée à donner 
des champignons partout également; on 9te le^ 
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marques , on la recouvre , et trois jours aprè» 
on vient faire récolte; aussitôt on recouvre la 
meule 5 et on continue ainsi tous les trois jours 
pendant deux ou trois mois* 

Dans les grandes chaleurs , il faut tous les 
jours 9 ou au moins tous les deux jours ^ donner 

* une légère mouillure , comme je Tai dît pour les 
coxxtYits k champignons y et dans les tems froids 
il ne faut recueillir que tous les cinq jours \ dans 
les gelées augmenter les couvertures de grand 
fumier sec en proportion du froid, pour enti^e» 

. tenir la meule dans une chaleur douce. 

Toute la vigilance du Jardinier est nécessaire 
contre \ts variations fréquentes de la tempéra=« 
ture de Tair. Il aura différé quelques heures de 
charger les couvertui'es , le froid pénètre la meu« 
le et là perd^ si Tair devient tempéré, et qu'il 
ait négligé de décharger les couvertures , la 
meule s'échauffe trop^ tout le fruit périt, s'il 
n'arrive à tems pour découvrir la superficie de 
place ^n place pour faire évaporer la grande 
chaleur. Cet accident arrive quelque fois en pré* 
parant la meule , c'est pourquoi il faut la. sonder 
de ternsc^en^tems et Tempêcher de prend]^ trop 
de chaleur. 

Dans rÉté le tonnerre let les éclairs font pé« 
rir les chan^pignons naissans; il faut alors dé« 
couvrir la meule, remanier la chemise et la terrfe 
dont elle est garnie, en retirer tout ce qui est 
gâté î quelques jours après elle reproduit. 

. , Iiorsqu'ou irecueJiUe ^ei grçupp^^ ou amas 
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de champignons y il faut sur le champ remplir 
les creux qu'ils laissent sur la meule, avec de 
la terre préparée à portée, ou prise au pied de 
la meule. 

Pour éviter tous ces soins , on peut établir 
les meules dans des caves, elles s'j préparent 
comme en plein lair ; mais lorsqu'elles sont gar^ 
nies de terre, elles n'ont besoin ni dé chemise, 
ni de tîouverture, ni d'aticun soin, pourvu qu'on 
ferme bien les portes et qu'on boûôhe les soppi^ 
raux pour empêcher l'air de pénétrer. Environ 
un mois après ^ elles commencent à donner. Lors^ 
que la terre devient trop sèche, on mouille lérf 
gèrement) après avoir cueilli les champignons.. 

j^uand une meule cesse de produire , on la 
détruit; on sépare le blanc que l'on conserve 
sèchement. Les débris de la meule peuvent ser* 
vir aux mêmes usages que cewc des cpucHes 
ordmaires. 

Na. Le fumier des chevaux qui ne vivent que 
de paille et d*avoinè, èsè très propre pour les 
couches et les meules à champignons ; celui des 
chevaux de labour , qui ne mangent que du foin 
et de l'avoine, ou du son, ou des faverolles y 
i^y vaut rien ; celui de ceux qui mangent peu 
de foin et beaucoup d'avoine, est boii* 

Lorsqu'on entasse le fumier destiné aux cpuaî 
ches ou aux meules, il faut en .retirer et rejettèr 
tout le foin qu'on y trouve. ^ 

CHERris, Sisarum. 
Le Chervky Carvis , Chirçufs ou Girolles' t 
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est une racine qui croît de 6 à 8 pouces de Ion* 
gueur sur 4 ou 6 lignes de grosseur ^ dans xan 
terrein léger et frais > ou même un peu humide. 

Au mois de Mars on semé la graine à la 
Tolée ou par rayons, en terre bien labourée. 
On ne sarcle te plant que quand il est un peu 
fort, afin d'amuser les insectes qui le dévore» 
raient , en leur laissant de mauvaises herbes^ On 
l'éclaircit en même tems, s'il est trop épais, et 
on Tarrose fréquemment. On peut ne couper 
les tiges de la première année, que quand eUes 
sont sèches. 

On peut serrer des racines pour consommer 
pendant THiver , quoiqu'elles ne craignent pas la 
gelée. À mesure qu'on s'en sert on peut en 
couper les têtes que Ton met à part pour les 
planter en Mars j elles renouvellent la plante. 

Cette racine est douce et fade et n'est passaili 
ble qu'en fiiture. 

C R X c o H ï I , Cichorium. 

1. Chicorée de Meaux j Endive; hts feuilles 
sont ailées ou découpées pirofondément; elles ont 
dt6 d^ 9 pouces de longueur, sur 10 à 15 lignes 
de largeur, non compris les découpures, et sont 
couchées sur la terre. 

2. Grosse Chicorée frisée. Ses feuilles sont 
pluç nombreuses que celles de la précédente, 
mais un peu moins grandes. Elle est meilleure 
cuite que crue. 

3.' Chkorét courte out Célestine. Cttit espèce 
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est petite^ mais tendre^ douce, et se gâriiit bien 
de feuilles étant beaucoup arrosée. 

4. Chicorée fine^ d* Italie. Ses feuilles aont 
plus petites ^ plus déliées que celles de la courte ; 
elle est aussi moins hâtive. 

5. Régence^ ou Barbe de Capucin, Elle a les 
feuilles plus petites , plus fines et plus déliées que 
celles des précédentes , mais elles sont plus ten^ 
dres, plus douces et plus blanches. 

6. Grande Scariole , Escarole. Ses feuilles 
sont larges et unies ^ nombreuses^ tendres^ dou« 
ces et approchent beaucoup de la Làitue^Rom 
maine , quand à la forme. 

7'. Petite Scariole. Elle ne diffère de la gran«t 
de que par la petitesse de tt^ feuilles qui sont 
plus tendres et très découpées* 

8. Chicorée Sauvage. Celle«ei est plus propre 
pour la Médecine que pour les alimens. Étant 
cultivée ses feuilles deviennent plus longues et 
plus larges que celles des chicorées frisée^ , et 
moins larges que celles des scarioles* 

Elle a une variété dont la feuille est veinée de 
rouge et la côte teinte de la même couleur*^ Ce 
rïJtige devient vif en la faisant blanchir , et la 
rendant agréable à la vue, la fait préférer pour les 
salades; elle est sujette à dégénérer. 

1^. On seme> dès le mois de Janvier, de la 

chicorée sur couche ^ en la couvrant de cloches^ 
ou de châssis , et lui donnant les soins né« 
cessaires aux plantes dont oii veut jouir de bon^ 

ne heure. La chicçréc courte est la meilleîire 
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pour cela. On repique le pUnt sur d'autres couis 
ches en le mettant plus $ea large. 

Au mois de -Mars il faut bien labourer > 
ameublir et garnir de terreau une platebande d'es* 
palier au midi, ou un autre terrein bien exposé 
et abrité i y planter \^. chicorée à 9 ou 10 pouces/ 
de distance en tout sens , Tarroser aussitôt ; en« 
viron tros semaines après ^ la serfouir. On la lie 
pour la faire blanchir^ lorsqu'elle a la grosseur 
nécessaire* 

ifi. En Février on peut faire un second semis ^ 
sur le bout de quelque couche, jou même en 
pleine terre bien exposée et abritée. U faut s^^ 
ifter fort clair , ou éclaircir le plant ^ pour lui 
laisser prendre dans la même place, la force nésN 
cessaire pour être replanté en planches à 10 ou 
12 pouces de distance Tun de Tautre. 

3. On fait en pleine terre les semis suivans 
i toute exposition , jusqu'au mois d'Août. 

!•*. La chicorée courte est la plus propre au 
premier semis, parcequ'elle vient bien sur coUi= 
çhe et qu'elle avance plus que les autres. Elle 
fieut se cultiver jusqu'à l^Automne, étant peu su- 
jette à monter, poiurvû qu'elle soit bien arrosée 
.pendant les moiâ de chaleur et de sécheresse. 

a. La Régence "ptatst semer dans les mêmes 
tems que la précédente ^ elle est de meilleur goût > 
mais elle est sujette à se moucheter et à pour» 
rir dans le coeur, 

3. La Fine ^Italie convient aux mêmes sais 
sons, mais est plus lente. 
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4. La grosse espèce étant sujette à monter 
pendant TÉté, et dure, n'est propre que pour 
FAutomne et l'Hiver, et ne doit se semer que 
du 15 Juin au 15 Août. 

5. La Scariote montant aisément en Été/ 
convient mieux pom* TAutonme et l'Hyver j il 
faut la couvrir dans les gelées et dans les tems 
de pluies qui la font moucheter. 

6.^La Chicorée de Meaux peut tenir lieu de 
toutes \t% autres chicorées^ étant plus profitable 
et également bonne , crue et cuite \ mais il faut 
l'arroser très = peu et même la défendre des fré» 
quentes plujes d'Eté, qui la font jnonter^ elle 
veut être souvent serfouie. On peut en semer ea 
tous tems. 

J'ajouterai cpielques observations: 1. 11 faut 
espacer la chicorée suivant Tespèce et la saison 
où on la plante. 2. Quelques Jardiniers^obser* 
vent, pour semer la chicorée et l'empêcher de 
monter , que le vent soit au Midi ou au Levant. 
3. En plantant la chicorée ils coupent la moitié des 
feuilles et ^le la racine. 

On peut planter de la chicorée dans les ter* 
res meubles et légères jusqu'à la fin de Septem^ 
bre, et dans les terreius forts et humides, jus» 
qu'à la. fin d'Août seulement. Aussitôt qu'elle 
est. plantée ^ il faut bien arroser. Dans la suite 
elle n'a besoin que d'être serfouie et aiTosée au 
besoin, suivant son espèce et la température de 
la saison* 

^Lorsque la chicorée a pxi3 Jtoute sa croissance 
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et. qu'on vci^t la fafte blanôhir ; par un tems sec* 
on relève toutes les feuilles de chaque pied et 
on les serre, vers le bas, d'un seul lieu de paille 
ou de jonc. On les laisse dans cet état pendant 
huit ou dix jours , pour q^e les feuilles du mU 
lieu s'àlongent et profitent encore. Alors on ' 
ajoute encore un lien vers Textrémité des feùiU 
les, et un troisième au milieu, si la chicorée est 
grande , afin que les feuilles du coeur ne pous» 
sent pas par les cotés. Environ trois semaines 
après, la chicorée est blanche et bonne à être 
employée. 

Si depuis qu^elle est liée, jusqu'à ce qu'on la 
coupe , elle a besoin d'être pioliillée , il ne faut 
pas l'arroser en pluye , mais avec le goulot, et 
verser de l'eau au pied et non sur les feuilleis 
de êhaque plante, de peur de la faire pourrir: 

On peut fkire blanchir la chicorée sans la liei^, 
en la couvrant de feuilles sèchcs^ ou de litière, 
mais celle«ci pourrait lui donner un mauvais goûlf, 
à moins qu'elle ne soit liée. ' 

La chicorée qne Von veut conserver pour 
rHyver se laisse sur- place jusqu'aux premiers 
fioids dont on la défend avec des couvertures de 
paille neuve ; lorsqu'elles deviennent insuffisantes , 
il faut lever la chicorée en motte par un tems 
t)eau et sec \ la nettoyer de toute ordure et pour» 
riture^ la porter dans une serre ou une cave 
sèche où elle soit seulement préservée de la geâ 
lée^ l'y planter dans du sable frais, saris être 
humide , à la même profondeur qu'elle était dans 
la 4«ire j à nae^ure que l'on veut eu faire blaïu 



L i 6 ir M s s. eUn 283 . 

cKîr y on rassemble et on settre avec la main 
toutes les feuilles de chaque pied comme pour 
le lier, on le butte de sable, ou on Teiffonce 
dans lé sable jusqu^à rextrémité des feuilles , on 
laisse les autres en liberté et l'on donne de Tair 
a la serre toutes les tois qu'on le peut, sans 
daiiger. . 

Pour recueillir de bonne graine de chicorée y 
a faut planter' quelques pieds de celle des der« 
niers semis contre un mur exposé au Midi , et 
les 'couvrir avec soin pendant les grands froids* 
Ou bien les planta dans quelques pots , caisses^ 
baquets, les conserver dans la serre et les remet* 
tre en terre au Printems. Ces pieds donneront 
leur graine de bonne^ heure. 

La chicorée sauvage se sème vers la fin 
d'Avril en pleine terre meuble et légère; en terre 
forte , vers la mi = May. Si elle est destinée à 
être consommée jeune , on la, sème épaisse , soit en 
volée, soit en rayons. Si non il faut la semer fort 
dair, ou Téclaircir, ou la repiquer en, planches à 
dix ou dou^e pouces. Elle n'exige que quelques 
serfouissages et arrosemens. 

Pour la faire blanchir on en arrache succese 
. sivement depuis la fin d'Octobre jusqu'en Décem» 
bre ) on la replante fort serré dans une cave 
chaude^ après en avoir coupé toutes les feuilles. 
£ile en pousse bientôt de nSuvelles qui sont 
blanches et tendres. 

Chou, Bra^sica. 

L Çhou^pomme commun* C'est celui qui edt 
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le plus anciennement connu et le plus commun 
dans les jardins. II est plus siyet qu'aucun autre 
à varier de forme , de grosseur , de hauteur et 
de couleur. Sa tête est large et applatie ; elle 
est ferme et tellement pleine que souvent les 
feuilles du coeur font fendre celles du dehors ^ 
énsorte que la ponune étant pénétrée par les 
plujes se pourrit en* peu de tems. Pour préve# 
nir cet accident, lorsque la pomme est parvenue 
à sa grosseur et bien formée , il faut dabord ar- 
racher les choux à moitié ^ pour modérer leur 
végétation, mais comme la racine reprend quel* 
que tems après^ alors on les arrache entièrement^ 
on retranche toutes les feuilles des tiges et celles 
qui ne sont pas serrées et appliquées sur la 
pomme ; on çouôhe sur terre chaque pied , Fun 
fort près de l'autre, la tête tournée au Nord, 
dans un lieu abrité du soleil et exposé au Cou* 
chant, ôu mieux au Nord ; on jette un peu de 
terre sur les racines; on fait un second rang, 
disposé de façon que les têtes soient posées sur 
les racines recouvertes du prehiier rang ; on 
place de la même façon un troisième ou plusieurs 
autres rangs. 

Dans les fortes gelées on les couvre de gi'ande 
litière sèche qu'on retire au dégel ou dans les 
tems doux, lis se conservçnj: long«tc^is dans 
cet état. ^' 

Pour en recueillir de la graine , on replante 
tn Mars quelques = uns des pieds qui se sont le 
ïnieux conservés pendant l'Hyver, on fend le 
dessus de la pomme en croix pour laisser monter, 
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la tige qui pousse un grand nombre de rameaux 
dont la graine se conserve bonne à semer pent 
dant huit à dix ans. 

Avant que cette graine soit mûre ^ il faut 
couper toutes les extrémités des branches dont 
les gousses ne donnant qu'une graine faible et 
sujette à dégénérer. 

Lorsque les premières gousses ou étuis de la 
graine commencent à s'ouvrir, il faut couper les 
tiges et les exposer au soleil jusqu'à ce qu'elles 
soient sèchées. La graine de la tige du milieu 
est la meilleure et donne le plant le plus beau^ 
le plus franc et le plus hâtif 

Ce chou se sème en Août à Tombrc-^En Ocs^ 
tobre on repique le plant pareillement à Tombrc 
de quelque mur ou palissade, à trois ou quatre 
pouces de distance en tout sens. Dans les fortes 
gelées il faut le couvrir de grande litière, de eos;« 
sas de pois , ou de branches d'arbres verds , le tout 
soutenu plus haut que les feuilles du plant. Ou 
doit prévenir la gelée pour le couvrir, ou attena 
dre que le soleil l'ait dégelé. 

On lé plante en Mars à deux pieds et demi 
ou trois pieds d'intervalle en tout sens ', il est 
bon en Août. 

Il se sème aussi en Mars ^ se plante quand il 
est assez fort, et ponune en Septembre. Celui:^cî 
3e conserve jjosqu'à la fin de Décembre* 

Le C/wu blanc de Strasbourg, quoique beaua 
coup plus gros, ji'est qu'une variété» 
. Le C/wu de ^ti Deoi$ qu d'Aub^rvilJièrd , n« 
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très difficile à préserver de la gelée ; c'est pour^ 
quoi on peut n'en semer en Juin pour J'Hjrver , 
qu'afin de recueillir de bonne graine. 

La fleur du chou de MUan est blanche y et 
celle des autres jaune. 

Culture de» Cmovx^ 

Les Choux veulctnt un terrein gras, substan-i 
lieux et frais i les terres sèches et sablonneuses 
ne leur conviennent point; cependant à force de 
fumier et d'eau , iU y viennent médiocrement. 
Ils veulent du fumier , même dans les meil=r 
leurs terreins , tant pour les engraisser que pour 
y entretenir la fraîcheur. 

1. On les plante de différentes manières. Je 
pense que la meilleure est de les piquer a la 
cheville , dans un terrein bien fumé et labouré , 
en serrant le pied avec le plantoir. 

2. La distance entre eux se proportionne à 
là grosseur de chaque espèce, depuis quinze 
pouces jusqu'à trois pieds- 

3. Aussitôt qu'ils sont plantés ils doivent être 
arrosés, 

4. Il ne faut mettre en place le plant ni trop 
vieux ni trop jeune ; dans le premier cas il noue 
et monte, parce. qu'il reperce difficilement de 
nouvelles racines j dans le second il est dévoré 
par les insectes. 

5. Pour faire promptement reprendre le plant, 
îl faut faire en sorte de le planter par un tems 
sec j l'arroser et continuer tous les deux 
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jours jusqu'à ce qu'il soit repris. 6. II faut ser* 
fouir 5 bîner et sarcler exactement les jeunes plan= 
tations de choux, 7. Prendre garde de planter 
des choux borgnes ^ c'est=àrdii'e dont le coeur 
est fermé. 8. De quelque façon qu'on plante les 
choux ^ foeil doit être à fleur du terreiu, plus tôt 
un peu enterré qu'élevé au=dessus. 9. Lorsque 
les choux grossissent et qu'il fait très sec , il faut 
former autour de chaque pied, un petit bassin 
que l'on remplit de fumier à moitié consommé > 
par ce moyen on retient l'eau des arrosemçns et 
les racines du chou sont toujours ii'aîches* 

Je vais parler de quelques atitres espèces de 

choux différens des choux^pomine , et je ter^ 

' minerai par la culture particulière du clioux^fleur. 

1. Chou vert à la grosse côte. Il se sème 
à la fin de Juin et se plante en Août, même jus» 
qu'à la mi=^eptembre dans les terres légères. 

Pour l'employer il faut qu'il ait été attendri par 
les gelées \ plus il en a souffert , phis il est tendre 
et bon \ ses feuilles ne sont jamais meilleures à 
cueillir que lorsqu'elles sont couvertes de gelée. 
Si on le plante de bonne heure , il forme quek 
quefois ime petite ponune , mais les feuilles sont 
préférables. 

2. CJiou blond à grosse côte. C'est une v^ 
riété du précédent, qui n'en diffère que par la 
couleur de ses feuilles qui sont d'un vert fort 
jaune. Il^est bejtucoup^ plus tendre et plus délicat. 
Quelques petites gelées suffisent pour le rendra 
excellent j il ne suppçrte pas \t^ grande^. 

Tome L X 
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Pour recueillir de sa graine , il faut couvrîf 
quelques pieds pendant THyver y ou les porter 
dans une serre. ^ - 

3. Choupancalier y chou vert frisé. Sa feuille 
est verte, froncée et frisée par les bords ^ la 
côte est très *^ grosse , tendre et bonne à manger 
comme celle des choucc à grosse cote,, Il fait 
ordinairement une très = petite pomme. Il se 
sème en Maj et se consomme pendant THy ver, 
dont les neiges et le froid Tattendrissent Sîuis 
rendommager.' 

4. Chou Rave y chou de Siam. Celui-ci tient 
plus de la rave que du chou ^ sa tige s'enfle et 
devient une pomme ronde un peu applatie, de - 
la même consistance qu'une Rave. 

Ce chou se sème en Avril et se plante à la 
fin de Juin au plustôt. Sa pomme est formée en 
Septembre. Aux approches des fortes gelées on 
•arrache tous ceux qu'on veut conserver pour 
rHjveir-, on retranche la racine ^ on éclate les 
feuilles et on entasse les pommes dans la serre 
3ans les enterrer ^ dans cet état elles s'améliorent. 

Ceu^ que l'on veut conserver pour graine , 
se plantent dans la serre et se^remettent en pleine 
terre au mois de Mars. Les pommes servejit 
aux mêmes usages que le Navet. Il y a une 
variété de couleur violette. 

5. Chou Navet. Ce choU est fort ressemblant 
au précédent. Il sert aux mêines usages et se 
cultive de même. On les estime fort peu. 

6. Brocoli de Rome. La tige de ce chou est 
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Tiaute d'environ deux pieds. Sous Taîsselle de 
chaque feuille , il naît une petite branche , o\i 
rejetton, bien nourrie, tendre et succulente , ter* 
minée par un bouquet violet ^ grenu pre$que 
comme le chou^fleur. Du dessus de la tige il 
sort un grouppe de pareils rejettons, qui s'écar* 
tent quelque fois les uns des autres, quelquefois 
se réunissent comme^ la pomme du chou^fl^r ^ 
et qui so^t violets. Étant coupés il sort d'autres 
petites têtes de ^extrémité de la tige. Ces dra« 
gçons que Ton nomme Brocolis y servent aux 
mêmes /usages et se préparent comme les Asm 
perges. 

Il se sème sur couche à la fin de Janvier; se 
conduit et se cultive comme le chou fleur hâtif^ 
dont je vais indiquer la culture. Il est bpn ea 
Juin. Pour prolonger sa durée , on Farrache 
avant que sts rejettons ou brocolis aient toute 
leur grandeur ^ et on le replante à Tombre. 

Il se sème aussi eii pleine terre en Avril; 
s*élève et se cultive comme tout autre chou^ 
on commence à recueillir des brocolis en Octo=^ 
bre. Aux approches des fortes gelées on fu-rache 
ceux dont \ts brocolis nt sont pas encore formés 
et ceux qui sont formés ; on les place dans la 
serre et on les y gouverne comme les choux^ 
fleurs ; ils s'y conservent bien , et les tardifs y 
produisent leurs brocolis. Ce chou aime à être 
beaucoup et souveht aiTosé. Les brocolis blancs 
qui sont mie variété de celui-ci ^ sont moins 
estimés, 

R 2 
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Le Brocolis commun y très inférieur au pré« 
cèdent , ne mérite pas les frais et les soins qui 
seraient nécessaires pour le défendre de TH/ver 
et prolonger sa durée. 

8. Petit chou frisé d*^llemague. Ce chou 
élève sa tige d'un pied à dix=huit pouces. Les 
petites feuilles d'un verd cendré , très frisées, 
dont elle est garnie, sont agréables à manger , lors- 
qu'elles ont été attendries par les gelées. On 
coupe i'exti'émité de la tige qui porte les feuilles 
les plus tendres. De Taisselle des feuilles dures, 
il sort des y^ettons pendant rHyver , qui sont 
fort bons. Il se sème en Avril et May. 

Chou ^ flei/r , Brassica Cauli-flora. 

Le Chou ^ fleur élève peu s^a tige-, la tête ou 
pomme grenue qu'elle porte , est parfaite , lorsa 
qu'elle est grosse , ferme et bien garnie , blanche 
et d\m grain fin. 

Les trois variétés de chou^fleur , qui sont : 
le tendre ou hâtif y le demi = dur y et le dur y 
différent très peu Tune de lautre. Les choux^ 
fleurs de Malte, de Chypre y (ï Italie y de Holm 
lande 5 etc. d'où l'on tire la graine , sont les mê« 
mes étant cultivés dans nôtre climat. C'est même 
une duperie que d'y avoir recours, car la graine 
recueillie avec les soin3 nécessaires , par ceux 
qui cultivent des chouf^^fleurs , est préférable 
aux graines étrangères. Voioi leur culture. 

1. Chou ^ fleur tendre. À la fin de Janvier 
semez la graine sur couche d'une chaleur fort 
tempérée, §oas cloches ou châssis. Lorsque les 
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feuilles de là semence sont bien formées , repî« 
quez le plant sur une autre couche. En Mars , 
transplantez le encore sur une autre et es|)acez 
le d^ de façon qu'il ny en ait que IS à 20 piedç 
sous une cloche du grand moule, parce qu'il ne 
doit plus être transplanté jusqu'à ce qu'on le 
mette en place, mais il faut avoir soin pendant 
cet intervalle, de lui donner de l'air toutes les 
fois qu'il est supportable , afin de Tendurcir et 
de l'empêcher de s'amaigrir ou élancer. 

Lorsque le plant à six ou sept feuilles , et que 
la saison est adoucie, fumez et labourez pro« 
fondement le terrein où vous voulez le placer. 
Faites y, à deux pieds dp distance en tout sens,, 
de petits trous que vous remplirez de terreau, 
et vous planterez à la cheville , un pied de choum 
flleur dans chacun, que vous enfoncerez jusqu'au 
dessus du collet, qui se doit trouver à fleur du 
fond du bassin qu'il faut pratiquer au pied de 
chaque chou pour retenir les ari^ôsemens. Don* 
nez aussitôt une mouillure seulement suffisante 
pour plombei' le tei^reau et rattachei* auX' racines. 

Après une quinzaine de jours, pendant las 
quelle vous m'arroserez point = du == tout , vous 
commencerez à mouiller tous les deux jours , ou 
de trois en trois, si la tems est un peu pluvieux; 
un arrosoir suffit pour quatre pieds. Mais lors* 
que les choux seront prêts à faire leur tête , il 
faudra doubler la dose d'eau. Dans les terreins 
sujets à ;se durcir et à se gerser, il faut donner 
un binage au pied des choux ^ tous les cinq à 
six jours et jetter un peu de grand fumier sur le* 
bassins pour y entretenir la fraîcheur. 
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Depuis que les choux ^fleurs ont com|nêncé 
à repi'endre, il faut les visiter souvent. \. Pour 
s'assurer si quelques-uns ne sont point borgnes > 
c'est» à s dire sans oeil ^ et dans ce cas^ les rema 
placer. 2. Si quelques=uns montent, les arracher 
de même et les remplacer. 3. Si la feuille qui 
précède immédiatement la pomme, est rofnpue, 
arrachée ou avortée , les traiter de même. 4. Si 
sur quelques pieds trop faibles , la tête se montre 
trop tôt , butter la tige , former un petit bassin 
et mouiller plus fréquemment et plus abondament,. 
jusqu'à- ce qu'ils aient repris vigueur. Ces soins 
regardent tous les cfionosufleurs en toute saison. 

Le chou z. fleur tendrt convient mieux que 
les autres dans les terres fortes , et réussit mieux 
dans les années sèches. Autrement le dur lui 
est bien préférable. 

Lorsque la pomme est sortie, e^ de la grosseur 
du poing , il faut lier les feuilles par l'extrémité, 
ou les rompre par le milieu çt les rabattre sur la 
pomme , afin qu'elle blanchisse - et profite sous 
cette couverture. 

2. Le chou» fleur commun veut une bonne 
terre légère ,- il est moins sujet à monter que les 
autres et fait une tête plus grosse et plus ferme \ 
jnais on lui préfère le chou ^ fleur dur d'angle ::= 
terre , qui a le grain plus blanc , plus fin , plus 
serré et qui ne perd point sa blancheur en cuisant. 

Il se sème en deux saisons; d'abord dès le 
mois ^'Octobre sur couche, sans cloches ou chas* 
si$ •, lAâis il demande les plus grands soins et 
beaucoup de dépense pour lui faire, passer THys 
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ver; le replanter en pleine terre vers la mi« Avr3. 
On le gouverne ensuite comme le tendre, et il 
se mange à la fin de Juin. 

' Pour succéder à ces premiers dwux =^fleurs j 
on en sème clair la graine en Maj, dans un ter^ 
rein bien labouré , hersé et couvert d'environ 
deux pouces de terreau ou de crotin de cheval 
bien brise, à Texpo^idon au Nord. * 

Aussitôt que la graine est levée , mouillez très 
légèrement le plant naissant et tamisez dessus 
de la, cendre et de la suie de cheminée , .pomr 
préserver les premières feuilles à.t% insectes qui en 
sont fort avides j renouveliez tous les jours cette 
petite opération , jusqu'à ce que les feuilles proa 
preméit dites soient développées. Arrooèz frét= 
quemment et sarclez le plant pour le fortifier > 
éclaircrssez le , si les pieds i>e sont pas au moins 
à trois pouces de distance l'un de Taùtre. 

Lorsqu'il a cinq ou six feuilles bien formées > 
plantez le comme il^st dit -eirt devant, et motiil*» 
lez le i^'ès abondament et. fréquemment pendant 
les mois de Juillet et d'Août. Le$ têtes pafaî= 
tronten Octobre çt se succéderont pendant TAmf 
tQmne et l'HyreiT. > • 

Couvrez avec de la grande litière, les cliouxi 
fleurs à l'approche dç la gelée. À mesure que 
les têtes sont bonnes , on coupe la tige quelques 
pouces au = dessous , et toutes les feuilles jusque 
fleur de la pomme; on range ces têtes sur des 
tablettes propres, dans un fruitier ou autre Heu 
qui ne «oit point humide et où Ton puisse donner 
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de Tair. EUes se cons^vent bien ainsi ^ deux ou 
trois mois. 

Mais en Décembre , à rapproche des grandes 
gelées , il faut déplanter en motte tous les cJwux^ 
fleurs qui n'ont pas encore fait leur tête , pir 
un beau jour et à une hpure où il n'y ait au* 
t^une humidité dessus ; leur rétrancher les feuil« 
les du bas de la tige; les planter dans la serre, 
jusqu'au collet^ fort près les uns des autres, dans 
du sable ou terreau frais et même un peu hu« 
mide. Ils y feront leur tête , pourvu que Ton ait 
-l-attention de domier de l'air à la serre toutes 
les fois qu'il est supportable, et de la fermer 
dans les gelées. 

3, Le chou ^ fleur deini»tendre tient le milieu 
entre les deux autres \ il se sème et se cultive 
comme le tendre pour la primeur. Il se sème 
aussi dans les mêmes tems et se cultive comme 
le dur , niais il lui est un peu inférieur en bonté. 
Il est moins difficile sur le terrein et sur la t€m= 
perature des années , que le tendre et que le dur. 

Pour cultiver le chou =. fleur avec moins de 
soins et dans toute sorte de térrein^ mêlez bien 

-^t passez à la claie , de la terre meuble et du 
terreau , parties égales. Remplissez de cette 
terre composée , des pots à Bazilic ou à Giro^^^ 

flée de la petite espèce ; semez dans chacun, deux 
ou trois graines de chou^fleur et plombez à l'eau. 

^Depuis la fin de Janvier jusqu'en Avril, il faut 

^enfoncer ces pots dar^s des couches , Sous cloches 
PU châssis et les changer de couche lorsque la 
première est refroidie. Plus tard, on les enterre 
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dans un lieu et à une exposition convenables à la 
saison^ comme il a été dit. Lorsque les pre« 
mières feuilles ont noussé , il ne faut laisser 
qu'un pied dans chaque pot et couper les autres 
à fleur de terre, sans les arracher. Le plant ayant 
cinq où six feuilles bien formées , plantez le en 
motte bien entière dans v^rt terrein préparé comme 
il a été dit, et cultivez le de même. 

Observez 1*=". Ç)u'en plantant le chou m fleur 
dans des fosses- reniplies de terreau, on est as« 
sûre de le cultiver avec succès dans toute sorte 
de terrein. 

' 2. Les choux = fleurs semés en pots , gagnent 
plus de force et d'avance que semés autrement', 
parce que les transplantations les fatiguent, aU 
tèrent leur vigueur et ralentissent leurs progrès , 
étant quatre ou cinq jours à reprendre et autant^ 
à ne profiler que très = peu. , ^ 

Pour recueillir de la bonne graine de choux^ 
fleurs y il faut laisser en place quelques pieds de 
ceux que Ton a semés les premiers ; continuer 
à les mouiller tous les deux jours jusqu'à ce que 
les gousses ou graines soient bien formées; e» 
arroser souvent la tête pour faire tomber les- 
pucerons y et couper les branches qur en sont 
infectées. La graine se recueille en Septembre 
et peut se conserver trois ou quatre ans , mais 
elle est meilleure la première et la seconde année. 

Ciboule, Cepa fissilis. 

i. Ciboule^ commune. Cette plante est ^«^ 
auelle, pour cette espèce, et porte graine. 
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' 2; Ciboule uivace. Elle vit neuf ou dix ans 
et ne porte point de graine. 

3. Ciboule de Si, Jaçues. Ses feuilles sont 
plus courtes et renversées sur terre. 

La ciboule commune se sème tous les quinze 
jours depuis Mars en Août , ( afin qu'étant plus 
nouvelle elle soit plus tendre ) assez épais', dans 
une terre bien labourée et bien hersée au râteau ; 
si la terre est forte , on couvre la graine d'un 
pouce de terreau. En Juin , et non plus tard , 
on repiqué à six ou sept pouces de distance et 
à quatre pouces de profondeur , trois ou quatre 
pieds ensemble de ciboule du premier semis. 
Ces petites touffes talent et augmentent beau* 
coup et fournissent pendant l'Hjver , en en ai*s 
rachant une partie et les plantant dans une serre; 

Les touffes laissées en terre montent au Prin= 
tems ; la graine étant mûre en Août , on coupe 
les tiges , on les lie par bottes que Von envcs 
loppe grossièrement de papier ; on les expose au 
soleil pendant quelques jours ; ensuite on les 
suspend en lieu sec et la graine laissée ainsi dans 
son enveloppe se, conserve bonne à semer y trois 
ou quatre ans. Autremeat , étant sur-le-champ 
égraince, elle ne dure que deux^ans. Du reste 
la ciboule n'a besoin que d'être sarclée et arros 
sée au besoin. 

2. La ciboule de St. Jaques ne se sème qu'au 
Printems et fournit jusqu'en Août/, alors toutes 
ses feuilles se dessèchent. Ses bulbes résistent 
aux Hyvers les plus rUdes. Elle repousse au 
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Prîntcms et fournît abondamcnt, parce qu'elle 
monte fort tard en graine. 

3. La ciboule vivace se multiplîe par sts pe« 
tîts oignons que Ton détache des vieilles touffes 
et que Ton replante^ au Printems et en Automne. 
^zs feuilles poussent de bonne heure au Printems ; 
elles périssent pendant l'Été, si Ton n'anose 
pas souvent. Elles repoussent en Automne. Aux 
approches des gelées on serre des touffes pour 
rHyver, comme il a été dit. Celles qu'on laisse 
en pleine terre ne périssent point* Cette variété 
est préférable aux deux autres. 

Citrouille , Cucurbita. 

1. Citrouille commune y Citrouille verte ^ 
Courge, Elle a beaucoup de variétés dont la 
grise et la jaune pâle sont les meilleures . Elle 
pousse de longs sarmens creux et velus. 

2. Potiron. Ses- branches s'étendent à plusieurs 
toises ; son fruit est d'une grosseur extraordi^ 
naire, variant de forme. L'écorce est d'un jaune 
orangé. Il y en a une variété aussi bonne, à fruit 
vert. Il mûrit au commencement d'Octobre. 

3. Potiron^hâtif. Il se distingue de l'autre 
par son fruit qui e§t moins gros , par le tems 
de sa maturité qui a lieu en Août, et par sa 
queue jaune et non verte. 

4. Potiron d^ Espagne. Il est petit, n'a qu'une 
seule tige droite, sur laquelle les feuilles moin« 

' dres que celles des autres potirons , naissent 
fort près les imes des autres* Les fruits, au nom* 
bre de 6 à 10, sont semés entre eux comme une 
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espèce de grappe, n*ont qu'environ 6 pouces de 
grosseur sur 7 ou 8 de longueur. Ils se consers 
vent Idngtems et sont aussi bons, que les meils 
leurs polirons. 

Au commencement ie^Mars, si vous voulez 
récolter de bonne heure; en Avril ou Mai, si 
vous voulez garder pour l'Hiver-, creusez à 8 ou 
10 pieds Tune de Tàutre , des fosses de 2 pieds 
carrés sur 1 pied de profondeur. Remplissez-les 
de fumier recouvert de 3 pouces de^ terreau. Si 
'c'est dans un terrein chaud et léger, cette pré» 
caution n'est pas nécessaire. Dans chaque fosse 
semez deux graines , niouillez et ^^ouvrez de clo= 
ches , jusqu'à ce que le plant n'ait plus rien à 
craindre du froid. Pincez le à la quatrième feiiille 
pour lui faire pousser 2 ou 3 sarmens. On peut 
semer sur couche ou dans des pots, et replan* 
ter en motte, quand il est tem^, c'est à dire à 
la seconde feuille. 

Arrosez souvent le pied du potiron ^ ou cis 
trouille y afin qu'il profite mieux; supprimez les 
branches faibles , stériles , inutiles. Lorsque le 
fruit est bien noué ou arrêté sur un sarment , cou= 
pez ce sarment à la deuxième ou troisième feuille 
audelà du fruit, et couvrez d'une petite butte 
de terre , le premier ou le second noeud qui pré= 
cède 4e fruit, afin qu'il s'enracine et fournisse 
de la nourriture au finit qu'il faut placer sur une 
tuile, plaiche ou pieiTC plate un peu penchée, 
pour que Teaû des pluies ne s'y arrête pas. 
Lorsque le fruit est presque à sa grosseur, il faut 
l'exposer au soleil eu <)oupant les feuilles qui le* 
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couvrent. Enfin le fruit étant mûr/ on le met 
au soleil pendant quelques jours et on le serre 
en lieu sec et à Tabri de là gelée. Il se conserve 
lougtems, pourvu qu'il ne se touche pas. 

Cive, Cepa secliliSy 

i. Petite Cive y Civette. Son pied est un 
grouppe de petits oignons ou bulbes très nom» 
breuses qui ne tiennent lune à l'autre que par 
des racines blanches et déliées. 

2. Cive d! Angleterre. Ses parties sont beau» 
coup plus grandes que celles de Tautre. 

3. Cive de Portugal ^ Grande Cive. Elle est 
encore plus grande que les 2 autres. 

On semé rarement la cive y il vaut mieux 
séparer ses touffes en Mars, et planter 3 ou. 4 
bulbes ensemble en bordure ou en planche dans 
une terre légère et bien labourée. Elles s'épaissis» 
sent considérablement et^ peuvent rester en place 
4 ou 5 ans. On les met à 8 pouces de distance. 

Il faut les saWîler, les serfouir, mouiller au 
besoin, couper souvent les feuilles pom* les faire 
repousser ^ à la fin de l'Automne les' couper tou= 
tes à fleur de terre, et couvrir les touffes d'un 
pouce de terreau ou de crotin. 

Concombre, Cucumis. 

1. Concombre commun. Il porte un fruit cjc. 
lindrique, arrondi par les extrémités^ long d'en© 
viron 1 pied, sur 3 pouces d'épaisseur. 

Pour recueillir la graine , il faut laisse^ pours 
rir sur pied un ou plusieurs fi'uits, en retiier 
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la graine, la laver en plusieurs eaux, la laisser 
sécher quelques jours à Tair et la renfermer en« 
suite; elle se conserve bonne à semer 7 à 8 ans. 

Le concombre vert ^ />u à cornichons y tst fort 
bon, mais si petit qu'il ne se cultive que pour 
confire au vinaigre. 

2f. Concombre hâtif. Il ne âiffere du No. 1. 
que par son fruît qui est plus petit. 

3. Petit concombre hâtifs concombre à bou^ 
guet y concombre mignon. Ses parties sont moin- 
dres que celles des 2 premiers \ la plante est sï 
petite qu'elle peut être couverte entièrement pai* 
une cloche du grand moide. Ses fruits sont très 
précoces \ sa culture, par ces raisons^ est com^ 
mode et avantageuse. 

4. Concombre noir. Il pousse quelque fois 3 
tiges \ ses ' fruits ont au moins un pied de Ion* 
gueur sur 4 pouces de diamètre , et sont relevas 
tle plusieurs petites côtes dans leur longueur.; 
il est de médiocre qualité. 

5. Concombre de Barbarie. Ses fruits ont 
quelque fois 2 pieds de long sur 9 à 10 pouces 
de grosseur. Ils sont d'un vert très-foncé; là 
chair est sèche et pâteuse ; son seul mérite est 
de se conserver en lieu sec jusqu'en Février. " ^ 

Les autres variétés de concombre ^ ne sont 
que curieuses. 

On peut semer en Octobre dans des petits pote 
remplis de terre légère mêlée de terreau, deux 
graines de concombre hâtif ^ dont on ne laisse 
qu'une , quand elles sont levées. On conseivjB 
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jusqti^aux froids, et ensuite on place ces con» 
cambres sur une couche que l'on réchauffe au 
besoin , pour passer l'H/ver jusqu'en Février où 
v.ous les planterez en motte bien entière sur une 
couche neuve. Les premiers fruits seront bons 
au commencement d'Avril. 

La pratique la plus ordiAaîre est de semer le 
concombre hâtif en Novembre ou Décembre sur 
couohe , en nie|:tant une vingtaine de graines sous 
chaque cloche que l'on borne , que Ton couvre 
de paillassons ou de litière, etc selon que le 
tems est plus ou moins rude. Trois semaines 
ou un mois après , on repique le jeune plant sur 
une couche neuve qu'il faut réchauffer exactement. 

On en met cinq ou six pieds sous chaque 
cloche et Von donne de Tair toutes les fois qu'il 
es^ suppoilable. On le replante un mois après 
à demeure, à deux pieds Tmi de l'autre , sur une 
troisième et dernière couche , chargée de huit 
à dix pouces de terre meuble mêlée de moitié, 
de terreau. Lorsque le plant est assez fort , on 
rabat la tige en la coupant et non, en la pinçant 
avec Tongle , au = dessus de la seconde feuille. 
Réchauffez la couche au besoin pour y entretenir 
une chaleur , modérée. Couvre:^ le plant avec 
soin pendant le froid, mais donnez lui de Tair 
s'il e$t possible. Lorsque la tige a poussé deux 
branches, coupez' les à deux jeux , et quand cej 
secondes branches ont du fruit , rognez les avec 
l'ongle à un oeil au«de=là du fjcuit» Taillez de 
même les branches qui sortiront successivement 
les unes des autres, mais élaguez celles qui fe;? 
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raient confusion et les gourmandes ou kériles ; 
celles qui sont trop faîbles pour bien nourrir 
leur fruit ; retranchez les feuilles dures et une 
partie de celles qui sont éloignées du friiit, qui 
lui font trop d'ombrage et mangent la sève. 
Donnez de Tair le plus souvent possible ^ si le 
plant n'est pas sous châssis y mais) sous cloches y 
et qu'elles ne puissent plus le contenir, laissez 
le sortir et s'étendre en liberté , avec Tattentiou 
de couvrir la couche avec des paillassons soute- 
nus sur de petites perches , ou si ce sont des 
paillassons en ficelle , sur des cercles , lorsqu'il 
arrive des gelées. Enfin lorsque le fruit com= 
mence à avancer et que les chaleurs viennent, 
il faut arroser abondament le concombre qui aime 
l'eau, et avoir grand soin de le tailler. 

Avec ces soins on peut avoir des fruits bons 
à couper au commencement de May , si l'Hjver 
n'a pas été long et excessif. Mais en suivant 
cette méthode , il serait plus avantageux de se« 
mer les concombres en pots , jusqu'à ce qu'ils 
soient assez forts pour être mis en place. 

Les concombres bien • cultivés donnent du 
1^ fruit pendant deux ou trois mois. 

3. Le concombre lardi/ dernsmie bien moins 
de soins et de dépensés. Au commencement 
d'Avril on fait dans un terrein abrité et bien ex=c 
posé, des fosses d'environ un pied carré, éloi« 
gnées de deux pieds l'une de l'autre , on les 
remplit de terreau gras ou de fumier bien con» 
sommé recouvert d'un peu de terreau fin, ou 
mieux de terre meuble mêlée - d^égale partie de 
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terreau* Vers là mi -Avril on èème dâiis diâtjitô 
place deux ou trois graines. Jusqu'à la fin de 
May on défend le jeune plant des gelées tar» 
dives 5 avec des cloches ou des pots renver:» 
sés^ ou des paillassons soutenus sur. un tteiU 
lage, et bordés, de litière» Lorsque le plant est 
en sûreté , on ne laisse qu'un pied dans chaque 
fosse. Tout le reste de leur culture consiste à 
les >arroser abondament, et à les tailler exacte* 
ment à mesure que le fruit arrête sur les branches* 

. Vous les avancerez beaucoup plus en les te^' 
ttiant sur couche en Mars pour les mettre eriL 
place entre la mi = Avril et le commencement de 
Maj j dans des fosses garnies de terreau ou dans 
une couche sourde > sur a tout s'ils ont été élevés 
dans de^ pots. 

On peut se procurer des concombres jus« 
qu'aux fortes gelées , en semant au commence^* 
ment de Juillet , à demeure ^ de la graine de 
concombre tardif %\xt une couche de litière frai* 
che et de fumier sec mêlés ensemble, et recou« 
verte de 10 à 12 pouces de bonne terre meuble. 
On soigne et on cultive le plant suivant ses besornSi 
Lorsqu^en Novembre, et même plustôt, les nuits 
commencent à devenir froides , on couvre le plant 
avec des châssis vitrés ou des cloches, et oit 
ajoute par la suite, des paillassons ou autres 
couVertures pour le défendre des grands froids- 
On a sqin d entretenir la chaleur de la couche 
par des réchaufe , et par ces précautions Ton peut 
recueillir du fruit jusqu'aux fortes gelées. 

Les concombres destinés à faire des cornU 
TomeL ï 
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cJions y se sèment en pleine terre en Mai , et 
n'exigent que d*être arrosés au besoin. On re« 
cueille en Septembre. 

Les feuilles des concombres se couvrent quel* 
quefois d'une poussière blanche , c'est la maladie 
du blanc ou meunier. On en préserve Ta plante^ 
en la couvrant dans les nuits froides. Lorsqu'elle 
en est attaquée, il faut couper toutes les feuilles 
et les (parties infectées de cette espèce de lèpre. 

4. Le concombre noir et le concombre de 
Barbarie se sèment sur couche à la fin d'Avril, 
et se repiquent dans des fosses garnies de fumier 
consommé ou dans une terre bien fumée -, le 
concombre noir se met à deux pieds de distance, 
et celui de Barbarie à 6 ou 7 pieds. Comme' 
leur principal mérite est de se conserver fort 
avant dans l'Hiver , il suffit que leur fruit soit 
mûr avant les fortes gelées et placé en lieu sec 
et aire. Ils n'exigent que d'être taillés et mouil« 
lés au besoin. 

Courge y \oytz Citrouille. 

'^'- Cresson, Nasturtium hortense. 

1. Cresson Alenois. C'est ime plante annuelle 
ou plustôt de quelques mois, connue de tout le 
monde. 

2X Cresson frisé. Sa feuille est im peu plu? 
grande , d'un vert foncé et frisé. 

3. Cresson doré. Sa feuille est d'un jaune 
doré , un peu alongée ^ la graine beaucoup plus 
petite est d'un jaune orangé clair. 
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Le cresson se sème pendant lUivei' sur cou* 
che et se coupe 12 à 15 jour^ après. PendâYlt 
les autres saisons il se sème en pleine terré en 
rayons. Il demande une ten-e meuble , f ombre 
et les /réquens arrosemens en Été. Comme il 
monte facilement en graine , il faut en semer tous 
les quinze jours ^ et lé couper* souvent^ parce* 
qull n'est bon qu'étant jeune et tendre. ^ 

EcHALOTTE , Ccpu A^çolonica. 

1. Petite Échalottéy. ou Echalotte commxmeJ 
Sa bulbe^ ou ^îajeux , est petite. 

3. Grosse Echalottei Sai- bulbe est double en 
grosseur, de la précédente/ Elle- est sujette à 
dégénérer, ce qui donne lieu de croire que le 
terrein seuL^a^se la différence de ces d,eux 
espèces. ^ .1. _ ,;.. , 

, Dans le commencement de Mars o^ sépare 
les bulbes des échalottes^ pour les planter à 4 
pouces cde distance en bordures ou en planches 
bien labourées \ il ne faut leà, enfoncer qu'à fleur 
de terre. Elles ne demandent \ni arrosemens m 
d'autre cxilture que d'êlre sarclées au besoin. On 
peut employer leurs bulbes. Vertes dès le mois de 
Mai-, versJafinde Juin^Jorsque les feuilles sont 
entièrement âèches , on déten-ô toutes les bulbes^ 
jon les laisse sècjier quelques jours au soleil, et 
on les serre en lieu sec. , : 

^ L'EchalbUe dem;mde plustôt une terre forte 
ijue légère^ pour les empêcher de graisser ou de 
^urrir avant Jetû" maturité'^ il faut répandre des 
cendres de lessive sur le terrein où Ton veut Jéj 

V 2 ^ ' 
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I 
planter , avant de le labourer ^ et déchausser 
lenr pied jusqu'aux racines ^ quand elles sont à 
leur grosseur. 

Epinarj)^ Spinacia. 

1. Petit Epinard j ou Epinard commune 
Cette espèce est la plus connue. Elle se distins 
gue^n deux variétés., dont Tune a la graine 
^flxmt d'épines ou cornes fortes, et l'autre dont 
la graine est unie \ celle s ci est plus commode à 
semer. . > . v ^; ; 

2. GrêtJid Epinard. Ses feuilles sont beau» 
coup plus grandes qwç celles du commun. Il 
est plus profitable et résiste mieux à THiver. 

3. Epinafd à feuilles rondes ou ovales couHes* 
Celui-ci est préféré par quelques ttniateurs. Il a 
la feuille unie et étoffée et il se coupe plus long« 
tems sans monter. <» \ .. > ; , . 

Dans une terre bien labourée, ameublie et 
amendée , on sème la graine à'épinand^^n rayons 
et plustôt claire qu'épaisse ; on la recouvre ait 
râteau, on la marche, ou l'on iat la terre ave© 
le dos de la bêche ^ aussitôt on lui donne une bonne 
mouillure, et le lendemain on couvre l?^ planche 
de terreau. La graine d'e/;i/^^^rrf' commun lève 
en quelques jours \ celle du ^rand en quinze 
ou vingt. Cette plante, demande seulement à être 
mouillée au besoin et sarclée exactement. 

1. On sème Yépiriard à la mi» Août. Il est 
bon à cueillir et non à couper au C9mittenceraent 
d'Octobre. On en sème plus tard pour cueillir 
jusqu'en Hiver. 
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2. Au commencement de Mars on sème de 
nouveau pour continuer tous les quinze jours 
jusqu'à la fin de^ l'Été , parce qu^il ne se coupe 
qu'une fois. Il faut même, pendant l'Eté ^ lé 
semer à l'ombre et le mouiller très souvent pour 
l'empêcher de monter sur =le= champ en graine. 

La graine se recueille sur les pieds semés 
avant FHiver. Quanà la flem- est passée, .oïl 
soutient les tiges avec des échalas ou petites 
perches posées en travers sur des piquets ou 
des fourchettes. Aussitôt qu'elles commencent à 
jaunir, on les coupe , on les expose au soleil 
sur un drap pendant quelques jours, la graine^ 
achève de mûrir; alors on la bat «t elle se con- 
serve pendant trois ans en lieu sec. Celle de 
deux et trois ans est moins sujette à monter. 

Estragon^ Dracunculus esculentus. 
Estragon j Targon^ Serpentine. Cette plante 
est vivace et forme une touffe de tiges hautes de 
18 pouces à 2 pieds. 

Il est plus facile et plus prompt de multiplier 
Vestragon de boutures ou mieux de pieds écla* 
tés que de semences. Au Pri^tems , - aussitôt 
qu'on apperçoit ses dragepns sortir de terre, on 
arrache quelques touffes, on les sépare et on 
plante chaque partie à un pied de dïistance , en 
terre bien labourée. Il faut arroser, sarcler et 
serfouir ce plant, en couper tous les 15 jours, 
en Été, une partie pour lui faire pousser de nou« 
veUes tiges dont la feuille soit tendre. 

En Novembre on coupe Vestragon à fleur de 
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terre et Ton couvre les pieds d'un pouce d& 
terreau. Si Ion veut en avoir pendant THiver, 
il faut en transplanter quelques pieds siu* couche* 
Tous les 3 ans la plantation ^estragon doit être 
reiiouvellée^ 

Fenouil, Foeniculum, 

1. Fenouil tominun , Anis doux. H est vi* 
race par sa racine. 

3. Fenouil douce y Fenouil de Florence. Ses 
feuilles sont plus petites et sa tige s^élève beau- 
coup moins ; ses graines sont trois fois plus gros= 
zts , d'une savjiur et d'une odeur plus agréables. 
Il est fort sujet à dégénérer. 

Au mois de Mars on sème le fenouil par 
rayons y en planches ou en bordures , dans un 
terrein meuble et bien labouré, qui ne soit ni 
trop froid ni trop humide. Si le tems est sec an 
l'arrose un peu pour le faire lever. En May on 
Téclaircit ou on le repique et on sarcle. Il 
o'exige point d'autre culture. 

Mais si l'on veut en faire le même usage que 
du céleri y auquel il est bien supérieur dans les 
climats et le ten^ein qui lui conviennent , il faut 
semer le fenouil doux en May ou au commen=^ 
cément de Juin 5 lorsque le plant est assez fort , 
le repiquer en planches comme le céleri , à un . 
pied de distance en tout sens ; le mouiller sous= 
vent pour qu'il pro^te , et le butter lorsqu'il a 
tme grosseur suffisante. 
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FÈVE BE Marais, Faba major. 

1. La grosse Fève, de Marai!s. Lorsque cette 
espèce est mûre , les gousses et toute la plante 
deviennent noires. ." ' 

2. La petite Fève de Marais. Elle n'a d'au- 
tre mérité que la précocité* 

3. La Fève de Marais à châssis. EUjî n'est 
pas plus grosse que la précédente , mais conmie 
elle rapporte beaucoup et qu'elle s'élève peu , 
elle peut se cultiver sous châssis et en bordures, 

, i. La Fève de Marais d^ Angleterre j ou 
ronde. Elle est aussi grosse et plus délicate que 
celle du N.® 1. j elle en diifère par sa forme 
rc^nde et plate. 

On distingue une variété à fleur rouge, (juî 
n'intéresse que par cette couleur, 

La grosse Fève de Marais , ainsi que les 
autres , aîrne une bonne terre , plustôt forte que 
légère , bien labourée , fumée ^t amendée. On 
en sème dès le mois de Décembre et de Janvieu 
au pied des murs, au Midi, Celles qu'on peut 
défendre des gelées et dés mulpts et autres ani=» 
maux , se mangent en Mai. Depuis le mois de 
Février jusqu'à la fin d'Avril, elles, se sèment - 
en planches ou autrement, par rayons ou mieux 
par touffes de deux ou tr oh fèves. Lorsque le 
plant a quatre ou cinq feuilles , on le serfouit ea 
approchant la terre autour du pied pour le chauss 
ser. Il ne demande pas d'autres soins jusqu'à la 
flçur. Alors on pince ou l'on coupe au-dessus 
du dernier épi, l'extrémité des tiges qui consom« 
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^ nierait inutilement la sève, et qui étant plus ten« 
dre, serait mangée par les pucerons. On n^ 
^ème point de fèves de Marais après le mois 
d'Avril^ parce que le jeune plant est sujet à être 
la proie de ces insectes. Mais après la récolte 
des premiers semis , on peut couper les tiges à 
fleur de terre \ il en repoussera de nouvelles qui 
donneront du fruit une seconde fois à la fin de 
l'Été. ^ 

Lorsque les pieds que Ton réserve pour grame 
3ont noirs et desséchés, on les arrache, on les 
bat et Ton serre les fèves en lieu sec. Elles sont 
bonnes pour deux ans, 

FnAisiER, Fragaria^ 
Le Fraisier est une plante vivace dont voici 
les meilleures espèces, 

1. Fraisier cofnmun à fruit rouge , fraisier 
àes bois. Ce fraisier cultivé dans un bon ter» 
rein , forme ime touffe de 15 à 20 oeilletons. 
Ses fruits ordinairement très raccourcis sont lavés 
de rouge et teints de rouge foncé vif et brillantj^ 
délicats*, d'un goût et d'un parfum relevés et ex» 
ceUens. Les premiers ^fruits mûrissent vers la 
fin de Mai au Midi, et les derniers vers la mi» 
Août au Nord, ^ , 

2. Fraisier à fleur s^midouble. C'est une 
variété dont le fruit est très = petit; ^ts jolies 
fleurs ont de 25 à 45 feuilles ou pétales inégaux 
disposés sur plusieurs rangs, 

^, Fraisier sans coiilans. Cette autre variété 
ne pousse point de filets ; m^s multiplie ses oeiU 
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letons quelquefois au nombre de cent, qui fbr« 
ment une grosse toufFe et donnent des fruits 
trè^ nombreux. II a une sous «variété à friut 
blanc. ' 

4, 'Fraisier commun à fruit blanc. Autre 
variété qui ne diiTèrCv que par la couleur. Il a 
une sous -variété très hâtive, propre pour les 
châssis. 

5. Fraisier de MontreuiL C'est réellement 
le fraisier commnn des bois , dont le plant élevé 
et cultivé dans un bon (errein , donne des fruits 
plus gros , mais moinj parfumés y souvent très 
anguleux et comme fonnés de plusieurs fruits réu« 
nis. Il a une sous«vaiîété à fruit blanc. 

Il se trouve dans les bois plusieurs variétés 
de fraisier commun y dont les fruits deviennent, 
par Ja culture , plus ou moins; gros et arrondis. 
Souvent on arrache avec le bon plant ,, un frai:* 
sier stérile qjie Ton nomme Coucou , dont les 
fleurs noircissent au centre; il faut le détruire 

* 's ' 

au tems de la fleur. 

6. Fraisier des Alpes ^ fraisier de tous les 
mois. Il est plus petit dans toutes ses i)roduc=s 
lions , que le fraisier commun , mais il a Tavauts 
tage de produire presque continuellement par la 
culture. Non seulement les touffes formées dons 
nent des fruits , mais les oeilletons qui naissent 
des filets ont à peine quelques feuilles et sont à 
peine enracinés , qu'ils poussent une tige et fleus 
rissent. Le goûtv et le parfum des fruits sont les 
mêmes que ceux du /rawicr commun* 
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7. Fraisier de Bargemont Cette espèce n'est 
pas plus grande que la précédente , mais ses tiges 
sont moins grosses. Aucun fraisier n'est aussi 
fécond et ne mérite peutêtre autant d'être cultivé. 
Son fruit est petit, arrondi, légèrement lavé de 
rouge, et teint d'un beau rouge vif, très abon» 
dant en eau d'un goût fin et agréable. Dans une 
bonne exposition et avec des ^oms^ il donne une 
seconde récolte en 'Automne. 

8. Fraisier ^vert. Toutes %t% parties sont plus 
faibles que celles du précédent. Ses fruits sont 
d'un rond applati par les extrémités, d'un vert 
blanchâtre et lavé de rouge brun, fermes, très 
abondans en eau d'un goût et d'un parfum agré= 
ables. Les tiges sont si faibles , qu'il faut souvent 
chercher le fruit à terre. 

9. Fraisier^caperon, Les touffes de ce frai» 
sier , par le nombre de leurs oeilletons et de leurs 
feuilles, sont plus grosses que celles d'aucun au= 
tre fraisier, excepté du fraisier =sans=coulans. 
Ses fleurs qui s'ouvrent presque toutes en même 
tems , forment un bouquet 5 elles ont un •'pouce 
de diamètre. Ses fruits sont gros, de forme ovale 
tronquée vers la queue, blancs de cire enclaves 
de rouge clair et teints de rouge pourpre, fer= 
mes, uu peu secs, d'un goût peu agréable mêlé 
de miel et de musc. 

10. Fraisier^framboise, Ses dijfTérentès parties 
sont semblables à celles du précédent, mais cha» 
que individu portant des fleurs mâles ou des fleurs 
femelles, on ne plante que de ces derniers, et 
Von met entre deux^ un pied du fraisieruape^ 
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rvn qui étant mâle et femelle, féconde le fraisier^ 
frainboise. Les fruits de celui-ci de même forme 
» que ceux du oaperon , sont d^un beau jaune ou 
lavés de rouge clair et teints d'un rouge cerise, 
fondans, abondans en eau vineuse, parfuïnés de 
framboise. 

11. Fraisier^ Abricot. Les fruits de celui-ci 
ne diffèrent de ceux du précédent que par leur 
forme plus arrondie, par leur couleur d'un rou« 
ge brun fçmcé et d'un blanc de cire, ou légère* 
nient lavée de rouge j ils sont fondans, mais d'un 
goût et d'im parfum peu relevés. 

12. Fraisier^écarlate , Ecarlate de Virginie^ 
de Hollande y de Barbarie, y etc. Les feuilles 
de cette espèce sont lisses , d'un vert lavé de 
bleu, et très minces. Les frftits arrondis ont la 
grosseur des fraises communes , une couleur 
ecarlate vive ; ils sont fondans , d'un goût et d'un 
parfum particuliers, peu agréables. Les pépins, 
ou graines, sont plantés dans des piquures très 
profondes. 

On cultive et fraisier parce qu'il réussit biea^ 
sous châssis et qu'il est précoce. 

13. Fraisier du Chili. Toutes ses parties sont 
grosses et couvertes d'un duvet blanchâtre, 
loHg et épais. Ses fleurs sont très « grandes et 
seraient stériles si elles n'étaient fécondées par 
quelqu'un des fraisiers suivans qu'il faut planter 
à côté, auisi que par le caperon. 

Comme il est tardif, il faut le mettre à la 
meilleure expoàtion. Son fruit est la plus grosse 
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de toutes les fraises, ordinairement de forme 
alongée plus ou moins régulière , selon que la 
fleur a été plus ou moins fécondée. La peau est 
lisse , brillante , d'un beau rouge peu foncé et 
trèis légèrement lavée de rouge. La chair est 
ferme , pleine d'eau très = fraîche ^ d'un goût et 
d'un parfum peu relevés. 

Ce fraisier veut une terre chaude et légère, 
Il n'est pas d'un grand rapport. 

14. Fraisier de Barth. Cette variété provient 
du précédent fécondé par quelque autre espèce. 
Elle lui ressemble beaucoup au Printems^ avant 
sa grosseur ; mais ensuite zt% parties sont ^ien 
moins garnies de poils. Ses tiges s'élèvent beau=ï 
coup plus que celles du fraisier du C/iili. Ses 
grandes flerirs sont mâles et femelles; ses fruits 
ont un pouce de diamètre et autant de hauteur; 
leur peau est d'un rouge écarlate peu foncé, et 
blanche , ou rarement lavée de rouge ; les semen^ 
ces sont dans, des p^ts trous assez profonds; 
la chair moins ferme que celle du fraisier du 
Chili y est d'un goût et d'uu parfiim faibles, mais 
elle est très^ pleine d'eau. Ce fraisier cultivé 
dans un bon terrein, devient le plus grand. 

15. Fraisier >> Ananas. Ce fraisier provenant 
des semences du fraisier du chili , fécondées par 
le caperon , ressemble beaucoup au fraisier de 
iarthy mais il n'est pas si grand. Ses feuilles 
sont plus lisses et toute la plante est plus gar- 
nie de poils. Ses fleurs sont quelque fois plus 
grandes que celles du fraisier du chili j mieux 
ouvertes ,et contiennent les parties mâles et fo* 
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mefles. Il est plus propre que tout autre à fécon« 
der celui du chiliy pàrceque ses fleurs durent 
longtems. Ses fi'uits^ sont gros ^ ont la forme d'un 
oeuf ^pplati ; leur peau ^st lisse et brillante ; tein^ 
te d'un côté , d'un rouge un peu ponceau ^ et de 
l'autre lavée de rouge sur un fond jaune très^ 
clair. Leur cHaîr est pleine d'eau d'un goïït et 
d'un parfiiin très agréables imitant un peu ceux 
de Y Ananas. 

16.* Fraisier de Caroline. Q/t fraisier est un 
peu moindre quelle précédent; il lui ressemblé 
beaucoup', il eitmoins garni de poils. Ses fruits 
souvent arrorrdis, ou un peu alongés, ont beau^ 
coup ]^lu8 diç couleur 5^ et leur parfum différent vest 
plus rekvé^que celui de \d^ fraise de barth. 
^ • ■ •^*L '^ - ;.■• ' .. • ■■';., . :, *> 

Ctti^ïu.RE Drf,5 Fraisiers. 

Lès fraisiers se mûltij^lient' |)ar lès jeunes 
pieds provenant des, filets^ tnieûX'çar les oèiîle» 
tons éclatiés d^, touffes, n(iais, le mieux, par; les 
«emences. JLejS graines doivent ,çtre recueillies 
sur le^ plus belles ^^iiej. qui ont passé levjr ma« 
turi£é/et seraéesj.Gomme]^! a été c(it à Tarticle 
des semis p<?uf;les^ pe^^itjes.gjçaipjes. , ^ 

Elles lèvent ;ep 10 «ulà joursy si elles sont 
toutes .fr^ph^s.;;^n 20^ si el/e? sojnt ancienpes. 
lorsque jepl^t^a $, à ôjfeuilles, on le met ea 
pépinj èr^ , ^o,^f^en,!place à deçieure. 

eu J^s! j^rài»!à(m Aç>^ fraiBers é\tvé% àt graines j* 
se fait mieux en Ayril qa'enoioute autre saison, 
ftarcequ'il ,e5ft, iflipprt^nt (^^^^^ portent pas de 

fî;uit lapr^tueççMginpée^ 9Aii,4^/ ne pas les épiij« 
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ser trop tôt à donner quelques fraises \ ils se 
fortifient et multiplient leurs oeilletons pour dons 
ner une récolte abondante Tannée d'après. Si 
quelques pieds poussent une lige^ il' faut la cou= 
per avant la fleur. 

Le fraisier se^ met en planches mieux qu'en 
bordures ; on le plante à la houlette ou à la che:» 
ville ; les variétés qui sont fort grandes ou qui 
touffent beaucoup, se mettent^ 15 ou 18, pouces 
entre chaque piedj les autres, a 10 ou 12. 

Le fraisier se plait dans une bonne terre léa 
gère, meuble et fraîche; il aime, à être défendu 
du plus grand soleil pendant quelques heures i 
Les labours , bmag^cs , serfouissages" lui sont né» 
cessaires. Les arrosemens fréquens augmentent 
sa vigueur et la grosseur* de son^fruit, mais ils 
tXL affaiblissent let parfum. U faut donc, n'arroser 
qu'avant sa maturité. - 

Il ne fscut point cotiperles feuilles S\x fraisier 
après la récolte du finit-, on reti'aiîeée seulement 
tous les filets^ qui ité sont pas nécésèaii^s pour 
remplacer les pieds tnôrts,^ôu^ pour fournir de 
nouveau plant-^ éHsûite' on bîrlé'-et on rechaussé 
h fraisier y afin .qu'il; taie £t flfu'ib se fortifie./ 

Il est îiécessaîte àé renouveler totrs lei 3' où 
4 ails , les plants de fraisiers, c^i effritent b^aui 
coup la terre j on né lés remet dans la niêmà 
place que" 10 ou 12> ans api^ès , à moifis qu'on ne 
la regarnisse de nouvelle terfe., / 

On Urne le f^aî^er àés alpes depuis le mois 
de Février jus qu'à" la- fm de Juillet}' afin de faire 



L ]â G u M E s etc. 319 

suc€6ssi\^€ment des récoltes, dans la même an* 
née , jusqu^i la fin de rAutomne. Les , nouveaux 
plants porient du fruit, tant sur les oeilletons 
des pieds que sur ceux qui sorteht de leurs fi* 
lets. L'année suivante ils porteront en même 
tems que les autres fraisiers. Aussitôt après 
cette récolte, il faut retrancher ^;ous les filets, 
rechausser les pieds, et donner quelques arro= 
semens pendant TÉté-, ils produiront uïje secon^ 
de récojte abondante pendant TAutonme, ensuite 
il faudra détruire le plant. 

On peut se procurer des fraises pendant 
VHiver et le Printems, en plantant au mois 
d'Avril, en pleine tjèrre, ou en pots, des fraim 
siers des dois , , de Montreuil , des Alpes ; oti 
ïnieux , de blanc hâtif d^ Angleterre ou d'Écarm 
late. Depuis la fin de Septempre jusqu'à la fia 
de Janvier, on les place sur couche sous des 
châssis. Lorsque les fraisiers cessent de rap«i 
porter, il faut leê lever en motte, les replanter 
en pleine terre, les défendre du grand soleil et 
les arroser jusqu'à ce qu'ils soient bien repris ; 
ils donneront une nouvelle récolte en Septembre 
et Octobre. . 

La chaleur des couches fait souvent périr \^ 
fraisier des alpes. Dans les Hivers ordinaires, 
il suffit de le garantir des grands froids avec des 
châssis vitrés garnis par dehors, de grande paille î 
de mousse' ou de terre, et de lever les châssis 
pour donner de l'air, quand il est supportable. 

Le fraisier étant sujet à être dévasté par le 
ver blanc, il faut, dès Février ou Mars, semejf 
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dans les sentiers et même dans les planches dô 
fraisiers^ t\t^ fèves de marais y qu'il préfère aujt 
racines dures du fraisier. Aussitôt qu'on voit 
quelque pied de fève fanné , on fouille et on 
écrase les vers que Ton y trouve rassemblée* ^ 

GiRAUMON^ Cucurbita^Pepo. 

1**. Le Giraumon croît naturellement à la 
Louisiane \ il porte des feuilles presque aussi Iar« 
ges qu'une assiette ; ses fleurs sont jaunes; ses 
fruits lîont quelque fois très gros, d'un goût 
moins fade que celui de la citrouille. 

2. Le Pastisson^ ou Bonnet de -prêtre. Ar^ 
tichaut de Jérusalem ou d'Espagne. C'est Tes* 
pèce la plus cultivée; sa forme est irrégulièrè et 
varie beaucoup. On l'appelle pastisson^ parce^ 
qu'il imite différentes pièces de pâtisserie. 

La chair de ces fruits est cassante; on la 
coupe par morceaux minces , que Ton fait trem=ï 
per dans du lait froid pendant 3 ou 4 heures ; 
on les roule dans la farine , ou on les enveloppe 
de pâte pour les faire frire comme les beignets \ 
le goût en est agréable et imite celui de Yarti^ 
chaut. On les cultive comme les citrouilles \ 
niais il est bon de lés semer sur couche pour lei 
avancer, afin qu'ils mûrissent dans les grandes 
chaleurs y pour leur donner plus de goût. Les 
graines sont bonnes à semer pendant 3 ans. 

Haricot^ PhaseoUis. ^ 

Les variétés de haricots se sont multipliées 
au nombre de plus de 60^ distinguées par la gran« 
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à^ût dt la plante 5 la couleur des fleuré > iàgrosÀ. 
seur^ la forme, les couleurs et les qualités des 
fruits que Ton nomme aussi /çi/es , pois de mer. 

Les Haricots se divisent en nains ^ bas ôii sans 
fiâmes \ et en haricots à filets ^ à rames <*ii 
grimpans. 

Haricots hàihs. 

1. Haricôt^gris. C'est le plus hâtif. Sa fîenr 
est teinte de pourpre; ses gdusses sont tèridreîi 
et fort longues, La fêvé jaspée de blanb sur uii 
fond noir 5 est dé grosseur ipojrerine^ alongeë^ 
ronde sur son diamètre, fort bonne sèche et eii 
grain tendre ; ni^s il se mange îe plus éri vert; 

2. HaricotMahcJiâtif: Cette variété^ très« 
tonne en vert et d'un grand rapport, est fort basij» 
$e. Ses fleurs 3ont blanches-, ^^% fèves sont d'uri 
blanc pur et brillant^ alongées^ médiocrement 
grosses e^ arrondies sur leur diamètre. 

3. HaricotMSùissèMànc. Il est d'un grand 
produit pour être consommé en Vert seulement! 
3a fleur est blanche, sdn fruit d'Un blanc roux ^^ 
à la fornie du précédent. 

4. Haricotrtsidsse^gris. Sa fleuir est pourpre 5 
son fruit d'un rouge obscur marqueté dé hoir 5 
il est plus alongé et moins rénâé que Tautre. 

5. Haricôt^%uïssê»rôuj^é. Il est distingué d(i 
|)récédent par ses fleurs roUges et la marbrure 
de ses fruits, que le terrein fait variet^j sur uii 
beau fbnd rouge. Les 3 haricots^suisses se sôtl 

Tômé /i ' . K 
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ment depuis la première saison jusqu'à la dèfti 
nière ; c'est leur principal mérite , car leur (jualité 
est médiocre. 

Haricots à rames. 

6: Ilaricot^grivelé.W se sème des premîcft. 
Sa fleur est violette*, ^ts gousses longues et fort 
tendre^ se raient 'de rouge en grossissant.. Son 
fruit est gris^dcslin jaspé de noir. 

7. Haricot d'Espagne. Il se distingue par la 
longueur de la plante, par ses ^fleurs couleur de 
feu, par la longueur de ses gousses d'un vert 
foncé , et par la grosseur de ses fèves gris-de*Iin 
jaspé de noir, qui surpassent de beaucoup tou* 
tes les autres variétés. Il donne pendant 3 mois 
des gousses vertes, ensuite beaucoup de fèves 
sèches. ■ , ' 

. 8. Haricot blanc commun. Celui-ci se cul* 
tîve partout , quoiqu'inférieur en bonté à beaujii 
coup d'autres variétés, parcequ'il charge bien, 
et qu'il s'emploie également en vert, en fèves 
nouvelles et en fèves sèches. Sa fleur est blan« 
che, sa gousse médiocre en grandeur, et sa fève 
d'un blanc sale, applatie et courte. 

, 9. HaricotmblancJiâtif. Il ressemble beaucoup 
au commun. Sa fève est d'un blanc moins sâlc 
Il est fort hâtif et ne se mange qu'en vert. 

10. Petit^Haricot-rond. (7est le plus petit et 
le plus mince des haricots grimpans j mais il 
mérite autant qu'aucwn autre detre cultivé, pour 
son grand rapport et sa bonté en sec. Sa fleur 
est blanche, et sa petite fèye d'un blanc tirait 
sur le rpux^ est presque exactement, ronde. 
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' il. Haricotmde*Soissôns. Sa fleur est blahclie ; 
8a gousse fort longue est garnît de 8. ou 9 fèves 
applaties , d'un blanc pur et brillant , plus grosses 
que toutes les autres fèves blanches j la meiU 
leure en grain tendre et en sec. 

Comme et haricot est le plus tardif, on ne 
cueille point sels gousses tant qu'on peut espérer 
'que I«s fèves parviendront à maturité, sails être 
tachées et endommagées par les pluies et les 
prenliers froids de l'Automne 5 il f mt même avoir 
soin de recueillir les gousses à mesure qu'elles 
sèchent. Mais lorsque la saison est avancée, on 
consomme en vert les dernières gousses, et en 
haricot tendre, le grain qui ne pourrait pas mûrir^ 

12. Haricot Blanc sans parchemin. La gousse 
jJe celuiï=ci , différente de celle des haricots or* 

dinairesj^ demeure tendre jusqu'à ce qu'elle soît 
parvenue à toute sa grandeur, et commence même 
à sécher. Cette qualité particulière le rend plus 
propre qu^aucun autre, â manger en verd et en 
liaricot tendre. Sa fleur est blanche ; sa gousse 
fort longue est garnie, de fèves blanches ^ courtes 
et plates. Il est hâtif et de bon rapport. 

13. Haricot rognon de Cauâ:. Celuî*cî est , 
avec raison^ rcgardé^ comme un des meilleurs. 
04* fleur est blanche; sa fève d'un blanc pur, a 
la forme d'un petit rognon. Sa gousse est lon« 
gue, mais peu garnie. Il est très «bon en vert, 
en fèves tendres et en fèves sèches. 

14. Petit haricot rouge d! Orléans. Cette és« 
^ce est aussi estimable , d'aussi grand rapport 
«t de menées qualité? que le N.^ 10.' Sa Ôjui; 

X2 ^ 
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est pourpre^ son grain nombreux et serr^ datif 
la gousse^ est ordinairement applati par les deux 
bouts et sur son diamètre y d'un rouge tiraiit sur 
le pourpre clair. 

Culture des Haricots. 

1. Au conmiencement de Mars on peut semer 
des haricots nains hâtifs pour manger en vert 
dès la fin de Mai ou le commencement de Juin 
au plus tard. Il faut remplir de bonne terre 
meuble , des pots à oeillets ^ semer 4 ou 5 fèves 
dans chacun 4 hs placer dans une couche soua 
des cloches ou des châssis^ ou dix moins les 
couvrir de paillassons , bornés de grande litière 
pendant les nuits , et les défepdre des gelées et 
^ du mauvais tems. Vers la fin d'Avril ^ par. un 
temsdoux^ placer les mottes bien entières au pied 
d'un mur au Midi ; et , s'il y a encore quelques 
gelées à craindre^ jetter devant^ quelques pail« 
lassons^ou autres abris. 

2. Il faut fumer, bien labourer et ameublir le 
terrein destiné à être sem^ en haricots. Il serait 
même très avantageux de donner à ce terrein 
trois labours , le premier avant l'Hiver, le second 
à la fin de Février , et le troisième avant que de 
semer. Si le terrein est léger et chaud, on peut 
semer dès la fin d'Avril j sll est froid ou fort, 
quinze jours après. 

Le haricot se sème en bordures, en planches 
ou en grands carrés ^ il se sème grain à grain à 
trois ou quatre pouces l'un de l'autre, en rayons 
distans de six pouces ^ et reconverti d'un pouce 
Q\x \)fï pouce et demi. Il s^ sème beaucoup mieux 
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par touiFes de quatre ou cinq liaricots disposées 
en échiquier,^ 2 pieds ou IS pouees de distance 
Tune de l'autre en tout sens. La houe, ou fos« , 
soir, est meilleure que tout autre outil pour. faire 
de petites fosses de 3 ou 4 pouces de profen* 
deur sur 7 ou 8 de largeur ,' on répand dans le 
fond 4 ou S fèves qui ne se touchent pas et on 
les recouvre d'un pouce ou un pouce et demi de 
terre. Si, après que les haricots sont seihés il 
sur^^int de grandes pluies qui battent la terre, 
et la font devenir comme une croûte par la ses 
cheresse qui leur succède, il faut la rompre et 
rameublir par un bînage léger pour faciliter la 
sortie de la semence , qui périrait dessous. 

Environ un mois après, lorsque le plant coma 
mence à se fortifier , on le rechausse après une 
pluie, en remettant dans les fosses une partie de 
la terre qui en avait été tirée en semant. En 
même tems on le sarcle et on plante les rames 
aux espèces grimpantes. On peut semer des 
haricots en pleine terre depuis la fin d'Avril 
jusqu'en Juillet. Dans cette dernière saison on 
sème des haricots suisses y parce qu'ils sont moins 
délicats que les auti^es et qu'ils produisent prbmps 
tement leurs gousses. 

Pour recueillir de bonne graine de haricots j 
si ce sont des Nains, on laisse sécher la plante 
^ jusqu'à ce qu'elle, soit toute dépouillée de st% 
feuilles \ on l^s arraché , on les étend au soleil 
pendant quelques jours; ensuite on les lie par 
bottes et on les. serre en lieu seç, 

5i ce sont des haricots X9m6s , il faut reoueiU 
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lir les gousses à mesure qu'elles se sèchent, 
parce que cçlles du bas mûrissent long»tems 
avant les autres, s'ouvrent , le grain tombe et 
est per4u •, ou bien, s'il sio'vient des pluies, elle^ 
péijjétrent la gousse sèche , rouillent et gâtent le 
grain. Sur ces Jmricots je préfère de laisser sè^ 
cher toutes les gousses qui naissent au pied , afin 
4e n'avoir qu une récolte \ faire , et de consom» 
mer Iqs autres en vert. 

Les haricots secs laissés datns leurs gousses, 
s'y conservent bons à semer pendant quatre ans j 
au lieu qu'étant égrainés aussitôt qu'ils sont re= 
cueillis , ils se conservent à peine deux ans. 

Plus les rames des ^ric<3/»y sont longues, 
plus la récolte est abondante; cependant il faut 
proportionner les rames aux espèces. Les pins 
grandes doivent avoir au moins ,8 pieds et les 
plus c^ourtes 6,, C'est une mauvaise pratique de 
laisser filer les haricots à rames $ans les soutcj? 
nir; et lorsque ceux qui sont rames passent la 
perche, il faut pincer tous les filets excédans; 

H V s s p E , Hyssopus. 

L'Hys^ope est une plante vivaoe dont on fkît 
quelque usage pour Içs saussés, Elle se sème, 
ou se multiplie de vieux pieds éclatés, qui se 
plantent ordinairement en bordures au Printem^ 
Ou en Automne, 

L A I r u B , tàctuoa. 

On distmgue deux espèces de Laitue dans lés 
Potagers , la Laitue Pommée et la Laitue Ro» 
mairie. Voici leurs principales- variétés; 
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r 1. Laitues pommées. 

1. impériale, on grosse allemande. Les feuil* 
les basses sont très « grandes , lisses, d'un vert 
pâle et terne. Sa pomme est fort i grosse, très» 
garnie de feuilles, très = ferme, serrée, tendre, 
jaune, fort = douce au Printems qui est la saisoa 
de cette espèce ^ un peu amère et moins grosse 
en Été, et sujette à fondre dans les chaleurs, si 
elle se trouve en terre légère et trop souvent 
arrosée. On ne doit plus en replanter après le 
mois de juillet , parce qu'elle n'aurait pas le tems 
de faire sa tête qu'elle forme très = lentement , 

, mais qu'elle conserve long=tems, sans monter nî 
moucheter. Il faut même en semer de bonne 
heure sur couche, si l'on veut recueillir de la 
bonne graine, qui est blanche. 
^ I/C |Jant se repique à 15 poiices de distance 
eu tout sens. Il faut retrancher les pousses qui 
sortent en grand nombre d'entre sts feuilles 
basses. 

2. Laitue cocasse. Elle est un peu an^re et 
médiocrement tendre , mais sa pomme est grosse, 
jaune, si ferme et se soutenant si lohg^tems, qu'il 
faut en avancer du plant sur couche, la planter 
en bonne exposition et fendre la tête, pour, que 

:1a tige puisse s'élever et donner de la graine, 
qui est blanche. 

Cette laitue réussit médiocrement d^s ^ les 
terres fortes; pendant l'Été, elle aime un terreiu 
léger et de fréquens arrosemens. 

On peut en semer en Août , la repiquer eu . 
I TTovcmb^e à nne bonne exposition abriiéej elle 
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soutient bien les Hivers ordinaires et donne p|h5 
çui-ement de la graine. 

La Versailles paraît être une variété de lâ 
cocasse ; mêmç grandeur et même qualité j la tête 
^st un peu plu3 applatie , moins auière , moins 
garnie dç feqities^ se soutenant aussi long^temé 
Sans tes chaleurs, etc. Elle veut le même teç« 
rein^ la même culture et soutient niieux les foiv 
|es gelées. 

3. Batavia , Laitue de Silésie. Sa pO|nme 
met deux mois et demi à se former, n'est pas 
très^pleine ni trop blanche , elle est un peu amère 
flans les terres fortes, inais elle est si tendre j^ 
si cassante et si délicate^ qu'elle peut passer pour 
une des meilleures Laitues. Elle est une de^ 
trois plus grosses. Les feuilles un peu alongées, 
sont très s frisées 5 très = grandes , d'un vert très» 
plair , presque . bloiid , un peu teinte3 de rougp 
sur les bords qui sont très = dentelés , ou légère^ 
ment découpés. Sa graine est blanche. 

On ne sait pas encore véritablemei^t qu^elle 
^st l'espace ^t terreau qui cpn vient le mieu?^ à 
cette laitue. El^e veut être souvent et abond^^ 
Tî\^r\i mouillée le soir ou le niatin , et noji dans 
la JQurné^ pendant la grande chaleur. Elle pommç 
y^remGAt après le niois d'Août, parçeque le froid 
et m^me le frais liji sont cqntraires. Elle a unç 
variété qu'on noxnxùfi l(iitue » chou , pu mieux 
Bf^taviq ^Jpune , qui n'en diffère que par sa cp.u=s 
lew de yert foncé. Elle est excellente ,. peu 
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f^rme. Elle est préférable aux Batavia t% à U 
pluspart des Laitues^ 

4, Pomme de Berlin. C'est une des pliis grosb 
^es. S§s qualités sont égales et mêmes supé«ç 
rieures à celle de Batavia. Sa tête se fornie 
promptement,.mais dure peu; elle est un peu 
creuse ^ douce , tendre et cassante , elle bianchiç 
bien. Ses feuilles sont à'ian v^rt tendre, légère^ 
xnent teintes de rouge sur les bords. Sa grainç 
est noire. C'est une laituç de Printems et d'Au« 
tome ; caï en Été elle monte souvent avant que 
sa pomme soit formée. On l'espace de 20 pouces 
¥n la plantant. 

5. Grosse rouge. Cette espèce veut une terre 
grasse et substancieuse pour réussir égalenient 
bien en toute saison. Dans les autres terreins; 
elle est un peu dure , plus petite et est su* 
jette à nuiler ou graisser en Été. Sa pomme est 
grosse y d'un jaune orangé , douce et fort tendre, 
et se conserve très = long stems sans monter eij 
graine , qui est ivoire. Cette laitue est ex,cellente, 

6. Jaune rouge ^ ou petite rouge. Celle = ci , 
de qualités semblables à la précédente , veut un 
terrein doux et ne réussit que dans le PrinteraiS 
et l'Automne. Sa tête est à peine de moyenne 

frosseur^ jaune ^ tendre et douce. Ses feuilles 
asses , fort arrondies^ sont d'un vert tendre, 
marquetées de rouge et très=peu crêpiies. Sa 
graine est noire ; pour en recueillir il faut avancer 
sur couche le plant du Printems ^ parce que sa 
pomme est lente à se former et se soutient long* 
-tçms saiis monter. 
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7. Laitue à Coquille. Si elle n'avait VtxrMm 
tage de mieux supporter \e,s Hivers que les autres, 
zon amertume et sa dureté l'exclueraient des jar^t 
dins. Sa feuille d'un vert un peu jaune , est bieit 
arrondie^ très « peu frisée, 'grande, unie par \^ 
bords \ sa pomme est petite et sa graine blanche. 
Elle a une vai^iété à graine noire, c'est là sa 
àeule différence* 

8. Passion. Elle n'e&t pas meilleure que la 
précédente. Sa pomme est un peu moindre *, sa 
feuille verte, et sa graine blanche j mais elle ré* 
siste encore mieux à l'Hiver. ^ ^ 

9. Grosse blonde. Cette espèce ne se cultive 
que le Printems et l'Automne . Elle est douce et 
tendre ; sa feuille est blonde et grande , unie par 
les bords, très cloquée^ sa tête grosse se formei 
bien en 2 mois ; mais elle monte promptement , 
c'est pourquoi on en est privé pendant TÉté. Sa 
graine est blanche. 

10. George blonde. Elle veut une terre meu« 
ble et légère \ le Printems est presque la seule . 
saison de cette laitue qiii est douce, tendre, 
èassante. Ses feuilles sont grandes, blondes, un 
peu frisées. En 4a plaçant au pied d'un mur ou 
dans une position abritée , sa pomme grosse , 
l)ien faite, un peu applatie, se forme en 2 mois, 
mais monte aussitôt. Elle ne pomme point sous 
cloches. Sa graine est blanche. 

La grosse^george est une belle variété de 
cette laitue j sa feuille est presque lisse etufiie, 
et la pomme un peu plus grosse , se forme moins 
promptement et monte de même eiussitôt. Mai^ 
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elle réussit bien sous cloches, pptirvû qu'on lui 
donne souvent de Tair et de l'eau. Elle est près* 
que aussi blonde que la précédente ^ sa graine 
est blanche, • ^ 

11. Bapaume, "Sa qualité est médiocre ; sa 
couleur est blonde , sa tête grosse , un peu vuide 
au sommet, se soutient assez longtems; elle est 
de toute saisoun^et s'accommede de tous les terrf 
reins ^ sa graine est noire. 
.12. Laitue de Gênes, Cclle«»ci, comme la pliisî» 
part des blondes , ne réussit qu'au Prmtems et en 
Automne. Sa feuille^ lisse est d'un vert blond; 
Sa tête est blanche, de grosseur médiocre, un 
peu pointue. Sa graine est noire. Cette laitue est 
fort dolice ; elle a 2 variétés de mêmes qualités 
et saisons; 1*^* La Gênes verte y dont la feuille 
est; frisée et verte, la tête jaune, un, peu plus 
grosse 'y la graine blanche. 2®. La Gênes rousse ^ 
^dont la feuille est d'un vert lavé de roux mar« ; 
^eté de brun , la tête jaune , la graine noire. 

13. Laitue i£ Italie . La feuille de cette laitue 
est fine, de, grandeur moyenne, dun vert t^n* 
dre, teinte de rouge sur les bords et sur le de»- 
hors. Sa pomme est jaune, de grosseur médis 
ocre et se forixjie en 2 mois \ sa graine est noire. ^ 
Elle est douce, tendre , réussit en toute saison, 
moins- bien en Été \ monte difficilement, deman:^ 
de peu d'èau et préfère un terrein lége^ et de 
médiocre qualité. C'est une des meilleures. 

14, tfUitue d'Hollande y Laitue brune. Il ne lui 
manque que d'être plus tendre poui^ être parfaite* 
^^ tiÇte jaune ; ^9^^^ ferme et bien pleine, se 
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forme très bien et se conserve longtems* sans 
fondre ni monter, dans TÉté même et la sèche» 
resse. Sa graine est noire. Il n'est presque pas 
possible de la distinguer de la laitue palatine. 

15. Paresseuse. Son nom prouve sa lenteur 
à monter en graine, même dans les chaleurs et 
les sécheresses; mais elle est amère et un peu 
dure. Ses feuilles sont unies par les bords , fort 
nombreuses, crispées, d'un vert foncé. Sa tête est 
grosse, ferme et bien pleine; sa graine est blanche* 

16. Royale. Sa pomme est grosse , tendre et 
douce , se forme bien en 2 ihois , et se soutient 
longtems, La feuille est un peu frisée et cloquéc , 
d'un vert brillant ; sa graine est blanche. ^ En 
mouillant largement cette laitue pendant l'Été, 
c'est ime des meilleures de cette saison , mais 
elle est un peu sujette à fondre et à nuiler, 

17. Perpignane yLaitue*à=grosses^côtes. C'est 
une de celles qui soutiennent le mieux les chaleurs 
dans les terreins secs; elle y monte même diffi^ 
cilement , mais elle nuile et pourrit dans les 
terreins humides. Sa tête est grosse , jaune , ten* 
are et fort douce. Sa graine est blanche. 

18. Petite^crêpe y Petite^noire. Cette petite 
' laitue est presque insipide et ne fait qu'une très 

petite tête ; mais elle a l'avantage de se soutenir 
3ur couche mieux qu'aucune autre , pendant l'His 
ver. Dans une terre douce et très' mbiible , à une 
bonne exposition abritée par .des murs ou autres 
ment , elle vient un peu plus grosse et meilleure 
au Printems. Elle ne supporte pas les autres sai* 
»cms. Sa feuille est frisée, d'un vert tirant $ur 
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le jaune, très arrondie ^ un peu Mentelëej ell4 
jnonte en 2 mois. Sa graine est noire. 

19. La grçjise crêpe. Elle est presque dooi^ 
We de Tautnfe^ sa seule saison est le Printems$ 
on '^relève et on l'avance siur couche. Elle veut 
le même terrein et la même exposition. En la 
repiquant à demfeure sur couche ^ elle y pomme 
fort bien , pourvu qu'elle ait de Tair et qu'elle ne^ 
soit pas sous cloche •, sa graine est noire. 

2p. La crepe^ronde ^ crêpe ^blanche ^ petitem 
courte j printanière. Sa feuilk est Monde, peu 
frisée , pi^eisque lisse; sa tête est plus jaune, plus 
grosse, plus ferme, se fornié plus promptemeiit 
sous cloche, sans aucun air, fond moins et est 
en tout préférable pour l'Hiver et Iç commence» 
ment du Prîntems; car dès que les chaleurs 
viennent, elle monte j sa graine est blanche. 

21. VAubervillers. Sa pomme très petite ^^ 
jaune et fort tendre se conserve longtems sans 
monter \ elle réussît bien pendant le Printems et 
TÉté. Sa graine est blanche. 

22. La Gotte est remarquable par sa graiiie 
blanche fort courte; cW une des meilleures à 
semer sous châssis , depuis Octobre jusqu'en Fé= 
vrier. On en sème peu en pleine terre, même 
au Printems, parceque les moindres chaleurs la 
font monter. 

2^, La Dauphine. C'est une des meilleures 
laitues du Printems; sa pomme est mi peu plate^ 
fot-t grosse, pleine, tendre, douce, et se forme 
promptement. En l'arrosant abondament et 5rfur 
rent , elle réussit en toute sorte de terres. Sa 
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ùhrïs y à Texposition du Lerant ou du Midi , etk 
s*/ élève 5 y blanchit s^ahs être liée , et fournit 
jusqu'aux fortes gelées. Sa graine est noire. 

^. Chicdn panaché j Romaine flagellée. Ld 
Printems est la seule saison de cette Romaine y 
tendre, excellente , et agréable à la vue. Elle né 
supporte ni les chaleurs de TÉté, ni l'humidité 
de l'Automne. Ses feuilles extérieures sont for* 
tement tachées de rouge , celles du dedans sont 
un peu moins panachées d^uii beau roiige sur uil 
fond jaune. Sa graine est noire. 

3. Chicon vert. La Romaine verte a la feuille 
plus longue que les K\i\xts chicons^j bien arrondie^ 
concave à son extrémité, un peu froncée, d'uii 
gros vert, soutenue par une cote blanche. Sk 
graine est noire. 

Elle est la moins tendre , mais la plus grosse^ 
la moins difficile sur le terrein ; elle réussit dans 
toutes les saisons. Souvent elle se ferme sans 
être Uée, et un seul lien lui suffit. En la semant 
en Août et la replantant en Octobre au pied d'uni 
mul" bien exposé , elle soutient bien l'Hiver. Aussi 
est = elle la plus cultivée. Il ne faut marquer pour 
pour graine que celles qui ont le dessus ou sont= 
met camus ^ celles qui sont pointues sont dégéa 
nérées. 

4. Chicon gris , Romaine grise. Cette espècti 
est peu difficile sur le terrein , supporte bien THi» 
ver ; elle est plus hâtive au Printems , et plus 
douce que la verte , dont elle ne diffère que par 
le vert plus foncé de ses feuilles, et par sa graine 
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q\\i est blanche. Elle ne réussit m en Été ili 
daifs TAutomne. 

5, Chicon blond ^ Romain^ ôtonde. Sa fetiillô 
est d'un vert jaunâtre , mince , luiie , un peu 
pointue, soutjenue par une côté blanche. En tei'rô 
forte il veut être médiocrenient ari*o.>é ; il est groA 
tiomme le précédent, lui est bien supérieur étt 
qualité, mais il est plu5 sujet à fondre Ou à 
monteh II est plein et bien ^arni ^ et son ex* 
trémlté est camuse ou applatie. 

6. Chicon hâtif ^ Aomaine hâtive II esC 
difficile à distinguer du précédent , lorsqu'il est 
élevé en pleine terre* Cependant le vert de se^ 
feuilles est moins lavé de jaune* Sa graine est 
blanche» Il est distingué de tous les autres chi^ 
tons y pai*ce qull s'élève et se formé bien sou« 
cloches» En le semant sur couche en Octobre , 
il parvient à son point en Avril , mais il est moins 
grps qu'en ï)leine terre* \ 

Culture de toutes les LaiiueSà 

f.** On peut semer des laitues en pleine terre^ 
tous les 15 jours , depuis le commencement de 
Mars jusqu'en Juillet , pour en avoir successz Ve* 
ment jusqu'aux froids. Il faut avoir èoin dô 
choisir les espèces qui réussissent le mieux dauâ 
chaque saison et de les semer en terre convenable^ 

Plus la terre est douce et ameublie par Ué 

' labours, et amendée par les fumiers, mieux la 

laitue réussît. On dresse dés planche^ dé 3 à 

4 pieds de largeur, pouf y repiquer 3 ou 4 rangA 

' TomeL Y 
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de laitues y éloignées l'une de l'autre, de 7 âS 
pouces, ou davantage, selon Tespèce. 

En repiquant la laitue au' plantoir , il faut avoir 
l'attention de^ne pas trop serrer la terre contre 
la racine et que le coeur de la laitue ne soit pas 
enterré, mais seulement de niveau à la surface 
du terrein. Aussitôt que le plant est repiqué, il 
faut Tarroser , et continuer , suivant la saison , 
la disposition du tems et l'espèce de laitue^ ajant 
attention de ne mouiller dans les chaleurs , que 
le matin ou le soir , soit les semis , soit les 
laitues repiquées ; et pendant Mars et Avril , le 
matin ou dans le milieu du jour et jamais le 
soir , parce que le plant périrait s'il survenait ime 
petite gelée pendant la nuit. 

Le plant laissé à distance convenable dans les 
places où il a été semé, réussit beaucoup mieux 
que celui qui a été repiqué, et il donne de meils 
leure graine. 

Le surplus de la culture de cette plante, con= 
siste à biner , sarcler exactement et arracher les 
pieds qui montent en graine. 

2. Pour avoir de bonne heure des laitues au 
Printems, c'est»à-dire , du 1. au iS. Mai, il faut^ 
dès le 15 d'Août semer en bonrîte exposition, les 
variétés qui passent THiver f telles que les crê^s 
pes , l'Italie , la cocasse , la coquille , la pas» 
sion , la romaine hâtive, A la fin d'Octobre ou 
au conmiencement de Novembre repiquer le plant 
sur les platebafides d'espalier au Midi et au Le'a 
vant j dans les fortes gelées, le couvrir de litière, 
paillassons ^ cossas de pois ou autres matières 
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propres à le défendre du froid ^ et qu'on retire 
dès que le tems s'adoucit. On' laisse en pépiât 
nière le plant le plus faible ; et , s'il résiste à 
THiver, il/ournira une autre plantation en Mars. 

3. En Septembre ou Octobi*e on peut sejner 
ces mêmes variétés sous cloches sur des ados de 
terreau ou de terre meuble mèUe avec du cro=i ' 
tin ^ troi^^ semaines après repiquer le jeune plant 
plus à l'aise sur d'autres ados , pour y passer 
l Hiver en.pépinière -, coavrir les cloches de liticrô 
dans les fortes gelées , et les découvrir dans le 
milieu du jour, même leur donner un peu d'air 
quand il est supportable. Au commencement de 
Février,* leur donner chaque jour plus d'air ;, les 
©ter entièrement pendant Je jour et même pendant 
la nuit j si les gelées ne sont pas trop fortes/ 
afin d'endurcir te, plant. Lorsqu'il aura passé 8 
à 10 jours "sans cloches, et qu'il sera accoutumé 
au plein air, on le repiquera en plaCe , en bonne 
expositicn, entre le 15 Février et le 1. ^Mars, si 
la température de la saison le pçrmet., 

4r Depuis la fin de Septembre jusqu!aux nous 
vélles laitues pommées , on sème tous les iS 
jours de la graine de laitue crêpe , de versaiU 
- les , de georgeJ>londe , etc. sur dès couches de 
chaleur tempérée et couvertes de 4 à 5 pouces. 
<le terreau. On la sème assez clair en petits 
rayons ou à la volée ; on la couvre4i:ès peu de 
terreau , ou on la presse fortement, avec la main 
sur le terreau , sans l'enterrer \ on couvre de 
cloches. Environ 15 jours après , lorsque la 
lï^tue a 2 oiî 3 feuilles outre celles de la .se* 
xnencc; on peu les couper» 

va 
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5. Pour avoir des laitues pommées pendant 
illiver j il faut à la fin d'Adût semer sur un ados 
de terreau, bien exposé, de la graine de petite 
crêpe , de crcpe ronde ou autre qui résiste au 
froid et pomme sous cloches. Lorsque le plaijit 
est assez fort , on le repique sur ^ couches qui 
n'ont pas besoin d'être fort hautes \ il y pomme 
sous cloches en Décembre. 

En un mot il faut semer sur des ados bien 
exposés, quand la saison permet à la laitue d'jr 
remisier au froid j et semer et repiquer sur cou» 
che , sous cloches ou châssis, lorsque la tempé« 
rature est trop rude. Avec du soin et de Tintels 
ligence, on réussit à tout. 

6. Pour recueillir la graine des laitues , dans 
les plants faits THiver et le Priritems , il faut 
choisir les plus gros pieds , les mieux j)ommés , 
les marquer par un échalai planté au pied de 
chacun , qui servira eh même tems à soutenir sa 
tige contre Tes vents j dégager le pied , sur=tout 
des grosses variétés, des feuilles jaune;^, fanées, 
pourries, ou même trop nombreuses. Lorsque 
les aigrettes des graines commencent à paraître 
à rexirémité des branches , il faut couper ou ar* 
racher les tiges , les exposer pendant quelques 
jours au soleil, sur des draps pu dans un vase; 
ensuite les secouer ou battre légèrement, et ra«* 
masser la graine qui s'est détachée, c'est la 
meilleure 5 celle que Ton recueille après avoir 
renûs Les tiges au soleil et les avoir battues ' une 
seconde fois , ne doit être emploj^ée que pour 
semei' des laitues à couper. 
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ta graine de lakue peut se couserver 4 ans, 
mais elle n'est très abonne que la seconde année; 
en la semant la première année, le plant .monte 
facilement ^ la troisième année une partie ne lève ^ 
point , et la quatrième il ne lève *que les grains 
parfaiteluent abûtés , pourvu encore qu'elle ait 
été bien enfermée, La vieille graihe a encore un 
autre inconvénient , c'est de lever 8 jours plus 
tard que la graine fraîche. Il y a des variétés 
qui donnent de la graine en petite quantité ou 
difficilement ; il faut en laisser monter un plus 
grand nombre de pieds. Ce sont , sur*tout les 
crêpes^ l'a,u^ervillièrs y la bapaume, la brune ^ 
les gé^es vertes et rouges ^ Isl jeune^rôuge ,1a < 
cocasse , le ckicon^blond et le panaché. 

Lavande, Laj>andula, 

1. Lavande femelle y est une plante vîvace 
ou soùs»arbri$seau. ^ 

2. Lavande mâle , spic , aspic. Les tquflfes 
de celle-ci s'élèvent moins; ses feuilles sont plus 
grandes et moins blanches j sts fleurs moins gran« 
des , ses graines ovales et presque noires , ^on 
odeur plus forte. 

La Lavande peut se multiplier de graines , 
mais mieux des vieux pieds éclatés ; et se plante 
en Mars , Avril et Septembre , en planches ou 
en bordures , qu'il faut renouveller tous les 2 oa 
3 ans , parce qu'elles deviennent trop hautes on 
trop épaisses. Il 7 a 5 ou 6 auûres variétés* 
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Lentille, Zew. 

On cultive la grosse et la petite Lentille:^ ou 
Lentille à la reine -, mais cette culture ne peut 
avoii' lieu que dans les vastes potagers et dans 
les cliaa^ps. Ceue plante ne réussit que dans les ^ 
endroitvS Içs plus secs et les moins substanoieux. 
Elle pi efêre les terreins maigres , sablonneux, etc» 
aux te/'res de bonne qualité, dans lesquelles elle^ 
devient trop forte. En M^s ou Avril on la sème 
en ra/ons et elle n exige plus aucuns soins. 

M A ç H E , Valerianella. 

1, Mâche commune, Doucette , Marchette y 
poule grâce, etc. Cette plante annuelle, quoi» 
que cominunç dans les champs , se cultive dans 
les potagers où elle devient plus grqsse , plus 
tendre et plus facile à recueillir, 

â. Grosse Mâche , Mâche if Italie. Elle est 
un peu plus grande que la coniniune , plus lente 
à montçr au Printenis ] cependant elle est moins 
recherchée , parce que son dnvet la rend moin3 
agréable à manger. 

Cette plante se, sème de iS jours en i$ jours, 
depuis \a, njî-Aout, jusqu'à la mi» Octobre, dana 
une terre bien ameublie çt an^endée. 

La graine se sème épaisse et se recouvre au 
râteau , ou légèrement de terreau •, on la mouille 
très. souvent, et lorsqu'elle est bien Içv^e on la 
sarcle. 

Sut les dernières planches de Mâche que Ton 
consomme au Frintems ^ on laisse des pieds de 
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cette plante éloignés l'un de l'autre de 6 à tO 
pouces 5 lorsqu'ils sont lAontés et que les tiges 
commencent à jaunir^ ou les arrache le mfatin à 
la rosée , pour les entasser en lieu frais et les 
laisser en cet état pendant 15 jours , afin que 1% 
graine se nourrisse et achève de mûrir. Ensuite 
on les secoue à la fourche ou avec une baguette 
et l'on fait sécher la graine qui tombe , au grand 
air, pendant quelques jour^ avant de la vanner. 
Elle ne se sème que la seconde année et dure 
S i 6 ans. • 

Makjolain e , Majorana. 

Oh distingue plusieurs variétés de Marjolainey 
dont les plus estimées sont celle à coquille , et 
la Mar-jolàine à petites feuilles. 

La Marjolaine commune est celle que l'on 
cultive principalement dans les jardins , parée 
qu'elle se soùtieilt seule en, Hiver en pleine terre. 
Elle se multiplie de graines, mais plus commu« 
nément de pieds éclatés. 

Mélisse, Melissa. 

La Mélisse des jardins ou citronelle , est 
une plante vivace qui se multiplie par les semen» 
ces, mais plus promptement par les. pieds écla* 
tés , et plantés en Mars en bonne terre , un peu 
à l'ombre i tous les ans en Automne on coupe 
toutes les tiges à fleur de terre. Dans les bons 
terrains la mélisse subsiste long,= temsi dans les 
terres maigres , faut la renouveller de semences, 
ou de ylant bien franc tiré d'ailleurs , -autrement 
elle dégénère. 
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Les feuilles recueillies avant que la plante fleu« 
risse, sont préférables ^ celles qu'on ne recueille 

Sue vers rAutoiniic. On peut plusieurs fois pen» 
ant l'Été , couper les tiges naissantes , aûn de 
faire pousser de pouvelies feuilles , qui ont plus 
^e qualité, 

M 5; L o K , Mêla. 

Le Melon qui est une plante xlés pays étrana 
gers et chauds , he reusi^it bien dans nos climats 
tempéras qu'avec beaucoup de soins, et d'atten» 
tiou, La plus nlauval^e pratique des jardiniers f 
ordinaires qui cultivent le melon , est d' en mettre 
plusieurs variétés ensemble sur la même couche 
ou sur le même terrein ; par ce moyen les éta« 
mines ou poussières fécondantes des uns et des aur? 
très se mêlant ensemble , il en résulte de nou» 
velles variétés qui sout souvent plus mauvaises 
que bonnes, ^ 

Il arrive aussi que beaucoup de cultivateurs 
de melons , sèment ou plantent sur un bout de 
la même coitçhe, des pieds de concombres qui / 
communiquent leur qij^ité insipide et fade aux 
jnelQns leurs voisins j c*est ce qu'il faut éviter 
;iveQ le plus grand soin en plaçant les concombres 
çii lieu éloigné. 

C'est de cette inattention que vient la plua 
|Taîjidç partie des variétés dps melons , dont oix 
compte plus dç ÇO, mais dont je ne donnerai quQ 
les priueipî^ks , ks autres, étant de peu de cous» 

1. Mf^hn commun , à Paris Mçhn MaraU 
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cher. ' C'est le plus anciennement cultivé, en 
France. Il n'a aucunes côtes sensiblement mar^ 
quéesi est entièrement brodé^, sa çhàir est très» 
épaisse, rouge et pleine d'eau. Il est assez gros, ^ 
de forme peu constante , ronde , longue ou ap» 
platie. Les jardiniers lui font perdre ses bonnes 
qualités en le mouillant trop ponr le faire gros, 
sir,. Il na de goût que dans les années sèches, 
quand on Tarrose peu, 

2. Melon^Morin , gros Maraîcher. Celui=ci 
est. plus hâtif et plus gros que le précédent \ il 
a la forme ronde un peu alongée; il est marqué 
à l'oeil d'une espèce- d'étoile \ la broderie de sa 
peau est très relevée, sur un fond vert tii-ant 
sur le noir. Sa chair est fort épaisse , rouge, 
sucrée et vineuse. ' ' 

3. Melon^des^Carmesdong j melon de Sau« 
fnur. Il est de de moyenne grosseur , de forme 
ovale, presque sans côtes. Son écorce légère^ 
meut brodée s'éclaircit et devient presque jaune, 
lorsqu'il approche de sa maturité. Sa chair est 
épaisse, remplie d'eau sucrée et relevée, plustôt* 
blonde que rouge , et ferme s'il n'et pas trop mûr. 

On distingue plusieurs variétés de ce melon j 
3avÔir : Le blanc dont la qualité est supérieure à 
celle du précédent. Celui à graine bfanche. Le 
rond y et le melon^romain quiftiûrit facilement, 

4. Melon=:de^SL*Nicolas. Xîette espèce supé* 
rieure aux précédentes en qualité, est de mo^s 
enne grosseur, de forme alongée, à côtes régut. 
^èrçset bien marquées. Son écorce verdâtre est 
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fort mirioe y sa chair épaisse , ferme y d'un beau 
roi^je, d'un goût fin, vineux, sucré. • ' 

5. Melonmde^Lanffeais. Il est de moyenne, 
grosseur, un peu alongé, relevé de cotes mar« 
quées régulièrement. Y.ers sa maturité son écor« 
Ce devient d'un jaune doré ; quelquefois elle est 
brodée, quelquefois lisse. Sa cbo^ fermç, rouge ^ 
très épaisse , abonde en eau sncrée et vineuse* 

6. Oros»Sucrin«demTours. Sa forme est ronde, 
peu régulière ; sts côtes sont â peine sensibles ; 
son écorcç devient un peu jaune en mûrissant, 
et quelquefois se brode plus que celle d'aucun, 
autre melon. Sa chair est rouge , ferme , pleine 
d'eau d'un goût relevé et très sucré. U est égal 
en grosseur au melon maraîcher. 

7. Le^petU^sucrinx.de^Tours est rond, appla* 
ti par les^extrémités ; son écorce est verte , quel* 
quçfois très=brodée. Sa chair est rouge, d'un goût 
relevé et fort sucré, épaisse pour im petit melon^ 

Voilà les espèces de melons auxquelles on 
donne la préférence ^ d^uis celles qui sont moins 
bonnes , on distingue le melon^de^^Coulommiers ^ 
qui est le plus gros de tous les melons. Le me^ 
lon^à^chairmverte. Le peiitmmelonmhâtify Sco. 

gnand aux melons d^ Italie j de Malte y d!Es^ 
pagne j et autres, je conviens qu'ils sont délioi* 
eux dans ces climats^ mais leurs qualités sont 
très aïTaîblies dans les pays froids ou tempérés. 

7. Cantaloup ^noir. C^ melon est aujourd'hui 
préféré à tous les autres. Il est petit, rond, un 
peu applati par les extrémités, relevé de côtes 
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fort saillantes. Son éçorce, quelquefois un peu 
brodée , est chargée de petites bosses ^ elle est 
d'un vert très foncé qui ne s'éclaircit point en 
mûrissant. Sa chair est épaisse, rouge, ferme, 
remplie d*eau sucrée, vineuse et excellente. II 
est beaucoup plus hâtif que les fnelons français. 
Il est presque le seul cultivé par les vrais ama« 
teurs, parceque son fruit noïie et arrête facile» 
ment -, qu'il ^st rarement mauvais , et que dans 
Tarrière saison mênie, où les gros melons sont 
sans qualités, il conserve son sucre, sa finesse, 
$a délicatesse. U n'incommode point Festomachj 
sa culture demande moins de tems et moins de 
soins ^ en un mot il n'a de défaut que sa peti« 
tesse, sinon qu'on lui reproche d'avoir l'écorce 
épaisse et de n'être pas assez plein. Le premier 
défaut lui vient de ce que nôtre climat n'est pas 
assez chaud pour lui, et le second de la maus 
vaise culture et du mauvais terrein qu'on lui 
donne. La mauvaise pratique des Jardiniers, 
dont j'ai parlé au commencement de cet article, 
a fait varier ce melon presqu'à l'infini, tant pour 
la forme, que pour la grosseur et l'avancement. 
Quelques espèces sont plus grosses que nos moa 
yens melons , d'autres sont à peine comme une 
pomme de Rambour. Les grosses espèces sont 
un peu tardives-, d'autres sont mûres 50 joUrs 
^près avoir été semées. Il eét inutile de les dé» 
tailler toutes , l'essentiel est de donner la meilleu* 
re manière de cultiver les mêlons. 

1. Il faut dans la belle saison, avoir préparé, 
1 an ou 18 mois d'avance^ une terre dont les 
d^u\ (qualités essentielles sont d'être nttublee& 
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subtaiîcicuse. SiVoii a une bonne terre légère^- 
il suffit de mêler avec moitié de cette terre, ua 
quart de terreau gras et un quart de croLin de 
.cheval i de laisser consommer le tout et de le 
passer à la claie plu.-ieurs fois pour le mêler et 
Tameublir. Si le terrein est chaud, on peut rems 
placer le crotin par, la bouze de vache ^ s'il est ' 
froid , par la fiente de pigeon, ou du crotin de 
mouton ; s'il est lourd et compact , on en mêle un 
tiers avec un tiers de teri'cau comin\in , un sixis 
èine de terreau gras et un i<ixième de crotin. Les 
boiies des rues , le terreau de feuilles d'arbres , les 
gazons consommés, les terres dégoûts, le cro« 
tin de vers à soie, Sec. sonl très propres au même 
usage,- l'essentiel est, comme je l'ai dit, que cet* 
te composition soitgraàse, légère, bien mêlée et 
bien consommée. 

2. Au mois da Janvier faîtes une couche de 
la longueur d'un châssis de 8 à 9 pieds ; de 3 bons 
pieds de hauteur de fumier , et de 2 à 3 de large. 
Il faut que le fumier soit bien foulé. En même 
^ tems faites àrl'entour, un réchauf dun pied de 
largeur et d'un demi pied plus haut que la cou» 
che j couvrez celle=ci de 6 pouces de terre. 

Aussitôt qu'elle aura jette son grand feu , maïs 
que cependant la main étant enfoncée dedans, 
puisse avec peine en souffrir la chaleur, remplis=s 
sez de vôtre terre composée , de petits pots à 
bazilic\ semez une graine de melon dans cha*5 
cun; enfoncez les dans la couche et couvrez les 
de cloches on de châssis \ s'il fait de fortes ge=. 
Iée3 , bornez les cloches et jettez pardessus de 



' la litière , des paillassons, &:c. Lorsque la graine 
est levée, redoublez d'attention contre le froid, 
' surtout pendant les nuits*, préservez le plant de 
rhumidité, en essuiant les cloches ou les y erres 
humides des vapeurs de la couche*, donnez de 
Tair toutes les fois qu'il est supportable , et sur» , 
tout lorsqu'il fait quelque rajpns de soleil-, ne 
tenez le plant rigoureusement renfermé que quand 
il fait des brouillards , de la nei^e , dçs pluies 
froides \ entretenez une chaleur modérée dans la 
couche, en remaniant le réchauf avec du fumier 
neuf, et le rétablissant siur le champ *, enfin lors» * 
que ce secours paraîtra insuffisant pour soutenir 
la chaleur j il faudra faire une autre couche sem« 
blable dans laquelle on transportera les pots. En 
même tems on sèmera d'autre graine de Melons - 
dans d'autres pots sur cette seconde couche, 
pour avoir du plant propre à succéder au pre^ 
mier, ou à le remplacer au cas qu'if périsse. Cette 

. seconde couche et le plant exigent les .mêmes 
soins. 

3®. Si la chaleur de chacune de ces deux cou= 
ches ne's'est soutenue que 15 jours, il faudra trans» 
porter les pots dans vme troisième. Mais si la 
chaleur a duré trois semaines ou plus , le plant 
\sera assez fort pour être mis en place à demeure* 
Les couches où il entre du tan, de la brujère 
' ou des feuilles d'arbriçs, conservent leur chaleur 
, assez longtems pour qu'ime seule suffise. 

Préparez donc une ou plusieurs^couches larges 
de quatre pieds et demi sur deux pieds de hauteur, 
après avoir été foulées et «aarchees 5 que leur des* 
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sus soit en talus incliné au midi. Couvrez lé4 
dun pied^ ou au moins de dix pouces de terre 
composée , V lorsque Ife premier feu sera pas$é} 
faites en même tems , ou peu de tems après ^ les 
réchaufs, et couvrez les aussi de terre. Lorsque 
la couchjS sera d'une chaleur convenable, vous 
y placerez deux pouces^ plus bas que le niveau 
de la terre , votre plant^en motte bien entière , et 
si la terre est sèche, vous verserez un peu d'eau 
pour la lier avec celle de la motte. Ne mettez 
qu'un pied sous chaque cloche. Sous les châssis 
on dispose le plant à 3 pieds dt distance , de 
sorte qu un châssis de 12 piçds , contient 4 pieds 
de Melon. Si Ton en met 2 rangs en échiquier, 
il en contiendra le double , mais le plant sera 
gêné et ses bras feront confusion. Il v^ût dofio 
mieux n'en mettre que '4 pieds qui suffisent, étant 
bien conduits. ^ 

4. Lorsque le plant a 4 ou 5 feuilles , outre 
les oreilles ou feuilles de la semence , il faut le 
couper ausdessus de la seconde feuille , afin qu'au 
lieu d'un seule tige , il pousse 2 ou 3 branches. 
S'il a été retardé par les forles gelées, il ne faut 
faire cette opération qu'après qu'il est planté à 
demeure. Des branches ou bras qn*il ne tarde 
pas à pousser , on- choisit les '2 plus vigoureux 
et Ton supprime toutes , les branches faibles qui 
sont sorties ou sortiront par la suite , du collet 
de la plante, mais on ne retranche ni les oreil= 
les, ni les fleurs mâles qui y pai-aissent. Les 
bras conservés ayapt 4 ou S feuilles, pu les 
pince ausdessus de la seconde feuille, afin qu'ils 
poussent d'autres brancheSt Ces. nojiveaux jets 



Légumes etc. 351 

se taillent de même et encore ceux qui en nais 
Iront , ,si les tailles précédentes n'ont pas produit 
assez de branches pour garnir la couche ; il en 
faut ordinairement 8 y à moins que le pied ne 
soit très = vigoureux et d'une variété de petits. 
Melons. 

Pendant que ces branches croissent et multi=» 
plient, il faut être attentif à suppryiier les branc 
ches gourmandes qui sortent quelquefois du tronc j 
on les connait à leur direction droite, leur vivais 
cité et leur grosseur^ les branches plates, les pe=: 
tites qui s'alongent % cinq ou six pouces sans 
avoir une feuille ; on coupe une partie des vrilles 
ou fils avec lesquels les Melons s'attachent ; cer^ 
laines grandes feuilles plus alongées , plus épais» 
$ts et d'un verd plus foncé que les autres. On ne 
fait choix que des branches fortes , bien placées ^ 
bien conditionnées , dout les feuilles sont près les 
unes des autres, et on les range de façon quelles ^ 
couvrent et garnissent bien le terrein sans être 
confuses. 

5. Après cela il faut laisser ces bras croître el 
s'allongei en liberté jusqu'à ce qu'il y ait du fruit 
noué et aiTêté. S'il en noue plusieiurs sur chaque, 
bras ou sur quelques «uns, î^ttendre que la régus 
larité de leur forme soit bien décidée. Les Melons 
mal fiiits ne sont pas ordinairement bons. Faites 
donc choix des fruits les mieux formés et les 
mieux conditionnés , et supprimez'les autres , n'en 
laissant qu'un sur chaque branche et la taillant/ 
à un oeil au delà du fruit , si elle est faible 5 è 
deux ou trois, si elle est vigoureuse, car le fruit 
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peut périr par excès comme par défaut de nout^^ 
riture. Si iine branche a été dàbord taillée à dtniL 
ou trois yeux^ on la rabattra en5uite à un seul^ 
'^and le fruit >étant parvenu à ^jâ grosseur , pourra 
consonuner toute la sève de, cette branche. 

On peut laisser deux fruits sur les bras forts ^ 
aux variétés de petits Melons ^ lorsque le pied a 
beaucoup de vigueiur. 

Tous' les 8 jour)5 il faut faire la revue des 
nouveaux jets que les bras arrêtés ne manque* 
ront pas de produire, et en retrancher plus ou 
moins ^ suivant la force du pied et le nombre de 
fruits qu'il porte. D'ailleurs il vaut mieux en lais= 
Ser quelques-unes de trop pour user le buperflu 
de la sève , que de ruiner la plante, par trop de 
plaies continuelles. 

6. Depuis que le fruit est bien n,oué et arrêté, 
jusqu'à sa parfaite maturité, il est essentiel Je 
le préserver d'être mouillé par l'eau des pluies 
ni des arroscmens j le tronc de (a plante de» 
mande la même attention. 11 fmt pour cela met« 
tre des cloches ou des pots renversés sut le pied 
et sur chaque fruit, et on les retire ensuite. 

Le Melon ne doit être arrosé que dai)s leiis 
trême nécessité , et dans ce < as , au lieu de mouiU 
1er la couche en plein, il vaut mieux verger 
l'eau ça et là , sans en répandre sur aucune .par» 
tie de la plante , ou n'arroser que les sentiers. 

7. Pour recueillir de la bonne graine de melon^ 
il faut laisser pourrir sur la couche \x\^ melon 

^ que l'on jugeïa excellent et .bien conditionné ; 
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â1ôr$ on en retire la graine , on la lave , ou la 
lai.^^ bien sèrher à Tonibre ^t on la serre ea 
lieu sec. Elle se courervera bonne à* .^emer pcn« 
daat 6 ans au moins. Si 1 on ne veut pas saçri^ 
fier un fruit , il fnut du moins ne recueiMir la 
graine que de ceux qui sont très * bons , très* 
mûrs ^ et qui n'ont pas été rafraîchis dans l'eau 
glacée ou l eau du puits ; détacher des côtes qui 
ont toujours été exp«>sées au soleil,,toute la pulpe 
à laquelle la graine est attachée et Vy laisseï* 
pendant quelques jours avant de la laver ; elle 
sera moins mauvaise que celle qu'on retire d'un 
melon en le mangeant et qu'on lave sur = ie=* 
champ* 

Les autres soins nécessaires au succès de^ 
melons sont 1*". d'entretenir la chaleur des cou^ 
ches bien égale jusqu'à la mi «Mai ^ il faut pour 
cela ^ dans certaines années , défilre pendant co 
mois, et rétablir sur=le=champ les réchaufs. 2.* 
Pendant le même jnoîs commencer à donner queU 
ques arrosemens légers , lorsque le plant en a 
besoin , mais avec les précautions indiquées ci* 
devant y et jamais par le grand soleil* Comme 
les racines des melons s'étendent jusqu'aux s^tn* 
tiers des couches , il serait plus à=propos de n'ar« 
roser que ces sentiers et de le faire abondament , 
sans donner d'eau aux couches. C'est par cette 
raison que j*ai recommandé de couvrir les stwtx 
tiers de terre comme la couche. J.® Tenir les 
jeunes fruits à couvert sous les feuilles , et au 
contraire les découvrir qtiand ils approchent de 
leur grosseur. 4.*' Dans l'arrière saison mettra 

Tome 7. Z 



S'A L'àMI des JAR]>INltK8« 

une tuile ; ou une ardoise , pierre plate, etc. souS 
• les fruits pour les préserver de Thumidité de la 
couche. Dans les chaleurs jetter sur les cloches 
ou les châssis un peu de litière ou une toile claire 
à emballage, pour briser les rayons du soleil. 
5.® Jetter un peu de poussière sur les^ plaies qu« 
Ton fait en taillant, pour les guérir plus prompt* 
tement. 6.^ Lorsqu'une branche devient chan* 
creuse, il faut racler le mal jusqu'au vif, U 
frotter de crotin et le dessécher avec de la 
poussière. Le melon est fort sujet à cette ma=: 
ladie qui fait périr en peu de tems les plus belles 
branches et le pied mcme , lorsqu'on n'y porte 
pas rerncde à téms. Elle vient ou des arrosemens 
trop fiéquens ou faits à contre=tems , ou de ce 
que la couche est refroidie, ou enfin de la maus 
vaise qualité de la terre* 

6. Arroser les melons avec de Feau douce et 
légère \ si fou n'a que de feau de puits , ne pas 
renipîojer crue et nouvellement tirée , mais la 
laisser pendant vingt «quatre heures au moins 
déposer et s'échauffer avant que de ^'ç\\ servir. 

On peut semer des melons depuis le mois de 
Janvier jusqu'en May. Les premiers et les ders 
nicrs semis seront de cantaloupe et de melons 
de petite espèce, qui donnent plus promptement 
du fruit que les autres. 

Depuis la mi = Avril on peut semer en place ^ 
et planter des melons des derniers semii iusqu'en 
Juillet, sur des couches- neuves , ou sur celles 
qui ont porté les premiers melons. 

Lq^ melons peuvent se multiplier^ au besoin^ 
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Âé iîiarcôttes et de boutures. Depuis là hii=Maré 
jusqu'à la irii - Avril , il Suffit de donner 2 piedé 
d'épaisseur de fumier aux couches bien fouléeà 
et marchées. Après ce teitxs^ i pied ou 15pou^ 
ces suffissent. 

Pour avoir des melons de bonilé liéurê ^ àyeé 
les attentions suivantes et vons réussirez parfai* 
lement. 1. SemèÉ- dans dés pots pour hé paé 
ifatiguer les rjieloTis en les transplantant. 2* Ens: 
tretenez Vos couthes dans une chaleur mode'réëi 
â. Planiez les dans dé la bonne lerré qui puisse 
leur fournir la nourriture nécessaire et leur donneiî 
ics qualités qu'ils ne trouveront jamais dans le ters 
rcau des vieilles couches doiit prescjue tous \ti 
Jardiniers se servent commune'ment. 4; Donneii 
leur de l'air lé plus souvent qu'il est possible. 5. 
Né les ruinez point par des plaies, dés taillés éfc 
des suppressions continuelles. 6* Préserve^: le 
fruit des pluies et des arrosemeiiSi 

Oh peut très bien élever dés mètdhs èti fjîéU 
ne terre , dans les années chaudes et sèches; Veri 
le 15 d'Avril semez dans des pots placés dariâ iiné 
Couche , de la graine des Variétés les plus hâtivësi 
Soignez et formez y lé plant jusqu'après, sa prei 
mière taille^ plantez les alors dans des platébariA 
des exposées au midi, dont là terre soit substan4 
tieuse sans être hi.tnide; garanlisséz lés de5 plui^ 
es avec Jes paillassons mis eh auvent ^ que Tori 
beut placer et ôtei* à volonté. Ces melons, quani 
ils réussissent j sont d'un goût fin et excellèht; 

Les cloches soufflées fdrit itiuivai.-ë^ ptilir \à 
Culture du melon-^ je préféré celles qui sont foti 
hiées de pièces de verre as5€Hiblées^\ ec diiploji>iD4 
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Il faut leui* donner environ 2 pieds de diamètre; 
mais comme la dépense est considérable et qù'eiles 
sont sujettes à se disloquer en peu de tems, je 
nréfère de me servir de carrés de planches de 2 
pieds ou 2 pieds et demi de diamètre, sur 10 pou» 
ces d'élévation par derrière^ et 7à8 par devant, 
ce qui forme une espèce d'encaissement de chas» 
sis, jur lequel je place un cadre vitré ou garni 
de papier bien huilé , qui est aussi bon ^ cette mé^ 
thode fort simple nva parfaitement réussi. 

Voyez au Chapitre 4 , page 282 , la manière 
de construire les châssis pour les couches. 

Melon d'Eau, Anguria. 

Le Melon d' Amérique y connu sous le nonoL 
de petit melon d'eau y à cause de sa ressemblant 
ce avec le gros melon d'eau commun en Provence 
et en Italie , est construit de la même manière quô 
les melons ordinaires ; mais sa fe\ûlle est découa 
péc profondément ; sts fleurs sont moindres ; son. 
fruit est lisse, de 6 à 7 pouces au plus de diamètre , 
vert, marqué suivant sa longueur, de raies ou 
taches jî^unes disposées régulièrement. Son écor* 
ce est mince *, sa chair blanche et transparente est 
pleine d'eau sans saveur et sans odeur. 

On sème sa graine sur couche en Mars ou 
Avril, soit à demeure, soit pour repiquer le plant 
sur couche , ou même en pleine terre dans de pe» 
tites fosses remplies de bonne terre composée om 
de terreau. Lorsque par la taille, les pieds sont 
garnis d'un nombre suiBsant de branches , on les 
laiôse courir en liberté; sans les arrêter ni sup» 
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primer aucun des fruits. Ils ne demandent d'au=^ 
ti'e soin que d'être arrosés au besoin. 

Ce fruit n'est bon qu'à être confit avec le cé= 
drat et autres fruits de ce genre, étant fort insi« 
pide dans nos climats. 

Melon GÈNE ou Aubergine, Melo?igena. 

Le Melongcnej qui est une plante annuelle, 
est fort estimé et cultivé dans le midi. On Xy nom»- 
nie tncovt mayenne y aubergine ^ meringeanne j 
vicdasey etc. Voici ses 4 variétés. 

1. Melongene à fruit long rouge. Son fruit 
est long, delà forme d'un petit concombre, lisse, 
de couleur purpurine , quelquefois rajé de blano 
et de vert,- sa chair est blanche, insipide. 

2. Melongene à fruit rond rouge. Il ne diffère 
du premier que par sa rondeur. 

3. Melongene à fruit rond jaune. Sa tige est 
Tnoiïis haute , son fruit est jaune et ovale. Il a 
une varit^té à fruit bjanc qui imite l'oeuf de poule. 

4. Melongene à fruit long jaune. Ses fiem-s 
3ont petilçs, son fruit long jaunit en mûrissant. 

Le melongene du No. 1. est le plus cultivé. 
Tous se sèment de bonne heure sur couche afia 
que le fruit mûrisse de bonne heure. Lorsque le 
plant est assez fort et qu'il n'y a plus de gelées 
à craincjrç, on le repique à 18 pouces de distance 
5ur couche, ou dans une platebande au midi, et 
on le mouille souvent. 

Moutarde, SinapU 

1. Moutar4^ à feuille de ravQ^ Cette plante 
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emmielle s'élève à 4 ou 5 pieds , suivant le teH 
çein- Sa gnineçsi blanche. 

2. Moutarâp à feuille dache , Moutard^ 
'planche, Se^ fleuri ont une odeur agréable et sî^ 
graine est blanche. 

Au moi3 de Mar3 on sème la moutarde forÇ 
clair jj en terre meuble et bien exposée. lia graine 
Ç3Ûrti à la f\n d'i^oût et est bonnç à semçr pçjTH 

Pî A V E T , Napus,. 

1. Navet commun long:. Sa racine en pyrj^a 
^nide ^ 2 pouces environ de diamètre à sa bijsse. 
Elle ebt dv)uçç ;, tendre et couverte d'une peau 
Iglanchç. 

?H Ncwet J!:ond commun ne ^iff^^e du précé« 
^çpt que par ça forme ronde. 

3. Xe Navet de Meaux. Sa racine a jusqu^à 
4ft f)oucç^ 4ç lon^uetir ^vur ¥9^ grosseur propoi^ 
\i^onii,çç. 

4. N^avet^ de BerUn. Il est £brt petit, blanc ^ 
i^T\ p^eu alongé, fort tçndre, et àe bon goût. 

$. ijç Navet: rou^. Il est fort estimé eu 
Angleterre^ Sa racine est de grosseur m^diocrcj^^ 
çanfje 3, teinte de rou^ ou de violet. 

6. hp; Naveti gris^ Sa racinç çst alongé^, s,ai 
içwleur gï'is^' Il es^t r^renxent teodrç. 

?'% iY^i;e< Prifitani^r. C'est l;^î petit navet 
joQa^ applati pa^? le^i extrémités, de la fbnni% 
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Toutes les autres espèces de Navets ^ tels que 
ceux de Saulieu, de St. Geome près Langres, 
d'Aiiei , du Gàlinois , etc. sont excellens étant 
cultives dans leur climat y mais ils ont un goût 
très = ordinaire étant cukivés ailleurs. Cependant 
en faisant venir de la graine du pays même , ellô 
donne du fruit dont le goût n'est pas beaucoup 
dégénéré, la première année. 

Le Navet aime les terres légères et sablons 
neuses; dans les terres fortes et humides il dea 
vient plus gros j mais if 7 a moins de goût et 
de qualité. 

Le terrein , quel qu'il soit , doit être bien laW 
bouré, dressé et ameubli. On y sème la graine 
trè3 ^ claire et on y passe légèrement le râteau. 

Depuis qu'elle est levée jusqu^à ce qu'elle ait 
quelques feuilles , il faut souvent donner de Iégè= 
rés mouillures pour écarter la Lisette qui mange 
les premières feuilles et ruine le semis, sur=tout 
dans les mois de Juin et de Juillet. 

Lorsque le plant est fortifié, on le sarcle et 
on réclaircit; il n'exige pas d'autres façons. 
Avant les fortes gelées on arrache les Navets ot 
on les entasse en lieu couvert. 

On peut semer les Navets dès le mois de 
Février sur couches fort tempérées couvertes de 
10 pouces de terre meuble; et en pleine terre 
depuis Mars jusqu'à la ini^^Août. 

Au mois.de Mars on choisit pour porter graîa^^ 
le AQ^iak^e CQuveuabk des plus beaux el cm l^ 
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plante à \m pied de distance. La graine se coil= 
serve 2 à 3 aiis , bonne à acmer. 

Oignon, Cepa. 

1. OiçiTion roune commun. C'est le plus coms 
ninnément cul'ivé, parce qu'il est gros et qu'il 
se conserve Iong=rems. 

2. Oignon pâle commun. Il est un peu moins 
gros j plus applati que le rouge, et d'un goût moins 
fort. Il a une variété flun jaune clair presque 
citron. Ces deux, oignons sont les plus estimés. 

3. Oignon blanc, 11 est de même forme, 
mais moins gros que le rouge; Il est fort doux» 
Il a une variété que Ton nomme blanc hâtif. 

4. Oignon blanc d'Espagne. Il est très^gros, 
doux et serait préféré s'il se gardait longrttems, 
11 a une variété rouge d'\m gcût un peu moins 
doux, 

5. L'Oignon de Florence est blanc^ fort ten^ 
dre et fort doux, mais il n'est d'usage qu'en 
verd j paroe qu'il ne se conserve point sec, 

6. L'Oignon long blanc et sa variété rouge, 
ont une bulbe cylindrique longue de 7 à 8 pouces, 
sur environ deux pouces dç grosseur, Ces Oi^r 
gnons étant très difficiles sur le terréin, ne sont 
cultivés que p^r quelqiies curieux, 

JJ Oignon aime un terrein gras et précédem*: 
ment amendé par àts^ engrais , et non pas noux 
vellcment fnmé, meuble et préparé par deux 
labours , dont le dernier doit être donné environ 
un mois avant quç Von seme^ pour laisser rafler» 
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mir la terre. Les fonds humides et compacts se 
conigent par les labours , et les terres sablon= 
aieuses^ et maigres , par les engrais. 

1. En Juillet et Août dans les terres fortes^ 
et jusqu'à la mi ^^ Septembre, dans les terres ld=: 
gères ^ on stme fort épais, une ou plusieurs plan= 
ches d Oignon blanc hâtif ou à petites feuilles , 
préférablement au blanc à grandes feuilles, au 
rouge et au pâle, qui cependant réussissent bien. 
Si le tems est sec , on donhe quelques arrose» 
mens pour faire germer plus promplement la graine \ 
mais' étant levée on» ne la mouille plus. En Oc* 
tobre on repique à deux ou trois pouces de diss 
tance, le jeune plant dout on laisse une partie 
en pépinière pour regarnir en Mars^ les pieds qui 
auront péri pendant THiver. Dans les fortts gex 
lécs, il tit bon de jetler par dessus, un peu de 
litière ou des feuilles d'arbres. On les mouille en 
Mars pour les faire grossir. En May ou Juin on 
les arrache pour les* consommer en Été et en 
Automne. 

2. ! es Oifjnons qui doivent se con^^ommer pen« 
dant l'Hiver se sèment à la fin de Février, dans 
les terres légères, et un mois plus tard dans les 
terres fortes. 

Les planches de terre légère étant dressées , 
il faut les mircher à pieds joints sur toute la 
surface; y semer la graine assez épaisse, et her= 
ser légèiement avec la fourche. Si l'on a du ter= 
reau, après avoir hersé avec la fourche , on passe 
légèrement le râ»eau pour unir les planche.^ . et 
on les couvre également de quelques ligues de 
terreau. 
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Dans les terres fortes il ne faut point marcher* 
auparavant, mais semer sur le labour grossier, 
ensuite marcher et herser avec la fourche*, mais 
on ne passe point le râteau; il est nécessaire de 
couvrir ensuite de terreau ou de menu fumier 
bien consommé. Lorsque la graine est bien levée, on 
sarcle le plant, et ensuite on arrose pour raffermir 
la terre. On sarclera de nouveau au besoin , mais 
si Ton arrosç beaucoup, V Oignon se gardera 
moins. 

Lorsque le plant est fort et qu'il n'a plus rien 
h craindre du mauvais tems, il faut Téclaircir, 
s'il est trop serré, de sorte qu'il y ait entre cha=» 
que pied, deux à trois pouces de distance. Le 
pçtit plant arr^hé servira , comme nous le dirons* 

Lorsque les oignons sont à peu^près à leur 
grosseur et que lés feuilles ne croissent presque 
plus, il faut tordje ou rompre la tige audessus 
de l'oignon , aurtout dans les terres fortes et hua 
mides. Dès qu'elle commence à jaimir on arra:^ 
che tous les pieds à mesure qu'ils mûrissent, et 
on laisse pendant 12 à 15 jours les oignons éten^a 
dus sur le terrein , ou mieux dans un lieu aire", 
mais à couvert de la pluie. On les nettoie ensuite 
de terre, de racines et de peaux sèches qui s'en 
détachent. On les remue de ten^ en tems pour 
les entretenir secs et les empêclier de germer.. 
Enfin aux approches des fortes gelées on les met 
en glanes pour les serrer , ou en tas que ron. 
couvre de paille, pour les préserver , quoique U 
gelée ne les fasse pas périr, mais parcecju'eik dU 
nuaue de sa (qualité. 



3. 14e petit plant que Ton a arraché pour 
^claircir les planches peut se repiquer en planches \ 
ou bien on Tétend fort clair sur terre et on Ty 
laisse ej^posé à Tair et au soleil pendant TÉté^ 
tiCs feuilles périssent, mais les pieds se forment ci^ 
petit Oignon que Ton replante çn Novembre bi^ 
çn Mars. Il est formé vers la fii;i 4e M^A et doi^ 
3e consommer avant THiver, 

On replante de mêi^ie tous les petits Oignons^ 
de la récolte, si l'on n'en a pas besoin pour man« 
gcr et que Ton veuille jouir plutôt qu'en semant; 
xniis comme ils monteraient promptemeiit en 
graine, il faut couper à fleur des dernières féuila 
les, toutes Içs tiges à mesure qu'elles paraissent^ 

4 Pour recueillir dç bonne graine d'Oignon^ 
il fliut en Novembre ou Décembre, choisir les plus 
beaux, surtout ceux qui commencent à pousser 
çt qui sont sains et fermes ^ les planter à 6 ou 7 
pouces de distance et à 2 pouces de profondeur^ 
dan§ un terrein sec et bien expo.^é. Si le ter^i? 
rein est humide, on ne les plantera qu'à la fin de 
Février çt à fleur de terre. Ils n'auront besoin que 
d'être sarclés , et mouillés dans les sécheresses. 

Lorsque les tiges approchent de leur hauteur, 
il faut les soutenir avec des échalas plantés au* 
tour de\la planche ou le long des rangs , et y at» 
tacher des petites perches en travers ; il faut aus=a 
si empêcher les têlcs de s'appujer l'une contre 
l'autre, parceque la graine àt^ côtés qui se touif 
çheraient, périrait entiereinent. La graine étant 
înûre on coupe les tiges à un pied ou environ 
%¥i^ç?$Qtt§ 4»e§ t;etçs ^ ^our pouvoir Içs lier eusem* 
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ble par bottes, les exposer quelques jours au sokîl 
sur un drap ou dans des vans pour recevoir les 
graines qui se détacheront et qui sont les meiU 
leures : les suspendre en lieu sec la tête en haut. 
La graine qui restera dans les têtes , s'y conser» 
vera bonne à semer /pendant trpis ou quatre ans, 
au lieu que celle qui a été vannée sur le champ , 
ne dure que deux années '^ dans la seconde elle 
est meilleure. 

Oseille, Acetosa. 

1. Oseille longue , sur elle , vinette. C'est la 
plus commune dans les potagers. 

2. Oseille jaune y vivnce. Ce nom de vivace 
lui a été donné, parcequ'elle ne porte pas de 
gniine et qu'elle ne se multiplie que par ses pieds 
éclatés. Sa feuille plus ronde que longue est 
moins grande et plus douce que la longue. 

3. Oseille ronde. Ses feuilles sont quelque^ 
fois terminées en pointe, et sa tige^^est basse et 
presque rampante. 

4. La grande Oseille , ou Oseille vierge. 
Cette grande espèce ne pousse que qudqnes tiges 
stériles, ses fe.uilles ont plus de quinze pouces de 
long sur cinq ou six de large. Elle est d un grand 
produit. 

1. Depuis le commencement de Mai jusqu'en 
Août, on semé en terre bien labourée et ameu«, 
blie, la graine d'Oseille par rayons peu profonds, 
en planches ou en bordures. On l'enterre, très 
peu et on la recouvre d'un demi pouce de ter= 
reau ou decrotinbien brisé. Le plant n'a besoiïX> 
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que d'être biné ou serfoui et èclaîrci, s'il est 
trop serré. Il vaut mieux semer de la graine à 
volée sva* un coin de terre^ et lorsque le plant est 
assez fort^ le repiquer à 10 ou 12 pouces de 
distance, suivant la variété. 

2. Les Oseilles qui ne produisent point de 
graine j et celles qui en portent, se multiplient 
par les oeilletons ou drageons éclatés des pieds 
et replantez à 10 ou douze pouces. 

On commence à couper l'Oseille six semaines 
après quelle a été semée ou plantée, elle dure 
10 à 12 ans. 

Au mois de Décembre' on coupe a fleur de 
terre, r Oseille qui a été mise en planches ou en 
bordures et on la couvre de terreau ou de crotin. 

Au mois de Février il est bon de jetter sur 
Les feuilles d^ Oseille qui commencent à pousser, 
de la paille sèche , pour les défendre de la gelée. 

Au mois de Mai et dans les trois suivans , si 
l'on n a pas besoin des graines , il faut couper 
rOseille dont on ne veut pas recueillir de la 
graine, pour lui faire pousser déjeunes feuilles et 
Tempécher de monter. 

Pour avoir de l'Oseille pendant l'Hiver il 
faut en planter sur couche, ou avojr des plan.-v 
ches d^ Oseille très étroites, de chaque côté des«. 
quelles on creuse des tranchées d'un pied au moins 
de largeur sur deux pieds, de profondeur, que 
l'on remplit de fumier neuf bien marché. On re-- 
nouvelle ou réchaufe tout les quinze jours jusqu à 
la mi = Janvier. Pendant les neiges et les gelées 
ou les couvre de paille ou da fumier sec. 
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P À K À I s 9 Pastinaca. 

1. Panais long. C'est le plus commun dans 
les jardins. 

1. Panais rond. Celui=ci est plus gros, mai» 
moins long. o 

Cette plante potagère se cultive comme la ca* 
rotte et dans les mêmes saisons , mais elle soutient 
les pluo fortes gelées. Au mois de Mai*s on arrachd 
un nombre convenable des plus fortes racines et 
on les replante entières aussitôt, à 15 ou 18 pou^ 
ces de distance pour donner de la graine vers Id. 
fin d'Août . 

Pastisson, voyez Giraumon. 

Persil, Apiutn petroselinurn. 

1. Persil commun. C'est celui qui se cultivé 
ordinairement. 

1. Persil de Macédoine. Sa feuille est d'url 
vert plus clair, dentelée plus finenient. découpée 
plus régulièrement; elle se rcnverc^e autour du 
pied. 

3. Persil frisé. 4. Persil panaché. S. Per^ 
sil à grosse racine ^ etc. 

En Mars et Avril, et même pendant tout lé 
Prinlems et TEié, on 5eme à la volce , ou mieux 
en rayons de deux pouces de profondeur, crt 
planches ou en bordm es ^ la graine de Persil^ et 
on la recouvre d un demi pouce <*u plus de (er» 
reau. On v^erfouit e^ on moiiille le jeiuic planÊ 
jusqu'à ce qu'il soit fortifie \ ensuite, on le Lâ^^^ 
sani culture, mais on le coupe souvent poui' 
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lui faire pousser des feuilles nouvelles et tendres» 
Pour que la racine grossisse, il faufc avant l'Hiver 
éclaircir les plants . porter celui que Ton arrache ^ 
dans la serre ou dans la cave pour le consonmiei^ 
pendant cette saison. Les racines résistent au 
froid, mais les feuilles périssent dans les fortes 
gelées et les neiges, si elles ne sont couvertes 
de litière. 

Les Pej-sils frisé et panaché étant fort tert± 
dres à la gelée, se cultivent peu. Celui à grandes 
feuilles est sujet à avorter. Cest le Persil à, grosse 
racine qui mérite la préférence sur tous les autreè# . 

Le Persil ne monte en graine que la seconde 
année, mais en coupant au mois de Maj les ti* 
ges, lorsqu'elles paraissent, il continuera à pous« 
ser des feuilles et ne donnera de la graine que 
la 3me. année. 

En Août, lorsque la graine est mûre, on 
coupe les tiges, on les expose au soleil sur un 
linge qui reçoit la graine , dont la plus grande 
partie tombe à mesure qu'elle mûrit. 

PiMPRENELLE, Pimpinella. 

Oa ne cultive que la petite Pimpreiielle qui 
sert pour les fournitures des salades et autre$ 
usages. 

La Pimprenelle peut se multiplier par les 
vieux pieds éclatés et repiqués à 8 ou 10 pouces 
de distance. Mais il vaut mieux la semer en 
planches ou en bordures, au Printems et mieux 
en Automne. • On éclaircit le plant , on coupe 
souvent les feuilles pour en faire pousser de nou« 
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velles qur soient plus tendres. Pour recueillir àé 
la graine , il faut au Printems , ne point tondre 
un certain nombre des pieds; ils monteront, et 
la graine mûrira en Juin. Elle se conserve 
deux ou trois ans. 

Poire de terre ^ ou Topinambour. Voye^ 
Pomme de terre. 

Poireau, Porrum. 

1. Poireau long. 2. Poireau court. Celui=ci 
fait motins de profit, mais résiste mieux aux for «• 
tes gelées. 

' Le poireau se sème en Mars , comme Yoignon^ 
et le jeune plant demande les mêmes façons jus* 
qu'à ce qu'il ait environ 3 lignes d'épaisseur. Alorâ 
il faut labourer et dresser des planches-^ y tracer 
des rayons à six pouces l'un de l'autre; faire le 
le long de ces rayons des trous à la cheville , 
profonds de six. pouces et, éloignés de quatre 
pouces; arracher les Poireaua: , et sans cous 
per ni feuilles ni racines , en mettre un pied 
dans chaque trou , sans plomber ni rapprocher 
-la terre avec le plantoir, mais donner aussitôt 
une mouillure abondante qui remplisse les trous 
de teri-e. 

Pendant TÉté il faut arroser fréquemment, et 
couper deux ou trois fois les feuilles, afin d'eu 
faire pousser de nouvelles et gioshir le pied. 

Yers la fin de Décembre on arrache le Po'^ 
reau long, on Tenterre jusqu'aux fe^.âries^ l'iui à 
côté de l'autre, dans de petites tranchées et on le 
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emivre de litière dans les grands froids ; il s'/ 
Conserve jusqu'en May. 

Au mois de Mars on choissit un nombre conve* 
nable des plus beaux pieds de Poireau long et 
de Poireau court , que l'on replante à 8 ou 10 
pouces de diàtance ; il en pousfc une tige de 
troii à cinq pieds de hauteur qu'il fa it soutenir. 
Il se forme une tête comme à l'Oignon'^ l(^\st|ue 
les capsules ou étuis de la graiue commencent à 
s'ouvrir 5 on coupe et on soigne les tel es comme 
cellci de VOignon\ pour recueillir la graine. 

P o I R i E , Beta vulgaris. 

1. Li P^irée ou Beite. Il sort du collet de 
sa racine uu grand nombre de feuilles li^ses ^ 
6ucrulenies, ioniques de 8 à 12 pouces, sur 4 à 
9 pouces de largeur vers la queue, terminées en 
pointe camuse , d'un verd quelquefois blanc, 
so. tenues par des queues blanches, longues de 
4 à 10 pouces largts, creuses en dedan>,, con* 
vexes et cannelées en dehors. Sa tige ne se 
fait que la seconde atmce ^ elle ressemble , ainsi 
que la graiue, à ctlle de la betterave ^ mais les 
graines se couôcrvent bonnes à semer ^ pendant 
8 à 10 ans. 

2. Poiree à cardes. Cette espèce a les queues 
et les côtes beaucoup plus lai'ges. Elle est sensi^ 
ble aux gc'ées; Mais elle a une sousvariété un 
peu moins tendre et d'un verd plus fjuré qui 
suppone mieux IHjver 

Depuis M^rs jusqu'en Août on peut semer la 
graine de Poiree en bordures, eu plauihes^ par 
Tome L A a 
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rajons éloignés des 8 pouce, ou à la volee.â 
demeure, ou pour répiquer. On la serfouit et on 
la mouille au besoin*, on la coupe souvent pour 
lui faire pousser de jeunes feuilles qui sont plus 
tendres. 

Plusieurs Jardiniers ne sèment que de la 
Poirée à cardes. Ils sèment la blonde en Mars 
ou Avril pour servir jusqu'aux gelées ; la demi verte 
à la fin de Juin , pour être repiquée en Août à 
8 pouces de distance en tout sens ; elle passe 
l'Hiver et se consomme en Mày. Il y a des ter^ 
reins où la blonde soutient bien les gelées en la 
couvrant de litière sèche; dans d'autres, la demi 
verte même a besoin d être couverte exactement. 

Pois, Pisum. 

i. Pois commun,. C'est celui que Ton cultive > 
le plus communément dans les jardins et dans le» 
champs. Il se semé dans une bonne terre neuve, 
depuis le mois de Décembre pour rapporter à I^ 
fin de May, jusqu'à la fin de Mars pour rapport 
ter à la fin de Juin. On peut le semer jusqu'au 
15 Août. Il faut le semer épais, car il ne pous* 
se qu'une tige. Il est bon et tendre en vert, 
pourvu qu'il soit cueilli assez tôt. 

2. Pois Michauùc, Il est précoce, assez gros, 
blanc, rond, fort tendre et sucre, en vert^ mais 
il ne réussit bien que dans les terres chaudes , 
douces ou sablonneuses et il périt on devient tar- 
dif d^ns les terres froides et humides. Q^uoiqu'il 
aie soit pas de grand rapport, il est cultivé pour 
«a primeur. Dans l'Été il faut souvent le mouiller 
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1ê itiàtîii. On le pince aiix premières fleurs pouf 
layancér. 

Le Pois Michaux d'Hollande lui est préfet* 
i'able. Il est d'un grand rapport et de très bonrlë 
qualité 3 plus hatif de 15 jours -, moins haut , eè 
par conséquent plus propre pour les châssis, lî 
n'a pas besoin d'être étêté ni arrêté. 

X Pois Dàmine. Il est de meilleur Hppofi 
que le Michaux. Son grain est blanc ^ auàsi gros j 
inoins rond, et d'aussi bonne qualité. Il est nioiria 
difRv ilé sur le terrein et supporte mieux lés temé 
i*udes, mais il est moins précoce. 

4. Pois Baron, Il est précoce et donné aboiia 
dament , mais ses cosses sont petites et son grairt 
èslj sans Sucre et sans qualité. 

5. Pois Suisse y ou ff rossé côsse native. C'eàÊ 
tin des plus féconds lorsqu^il est cultivé eh bonne 
terre. Ses cosses sont grosses, longues^ nom* 
breuses, bien garnies de grains ronds ^ de grôsèéul* 
médiocre, de couleur jaime tirant sur le vérd^ 

Il se senite dès Décembre pour rapportëi^ lô 

Î premier en plein champ; et a la fin de Juin pôui? 
ournir dans l'arriére saison^ Il n'est bon qu'en 
Vert. Il faut le semer épais/ 

e. Pois à la longue cosse^ C'est celui Qul 
produit le plus, surtout dans lés tei*res de iné» 
diocre qualité où il pousse moins en tige "et pliisî 
en fleurs que daus les bonnes terres^ Cdmme il 
téussitle mieux dans l'arriére saison 4 dn rië com^ 
mence à le semer qu'à la mi «Avril et on (ion« 
tin le jusqu'en Juillet. Sa cOsse ^st très ïôûgwé 
«t contient jusqu^à 14 grains* 

"A â a ' ' 
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Il se met prompt ement et abondament à fruit 5 
il se sème clair, parcequ'il pousse plusieurs tiges» 

7. Pois carré blanc. On semé ce pois de« 
puis la fin de Mars jusqu^à la fin de Mai dans 
une terre de qualité médiocre \ il s'élève fort haut 
et a besoin de grandes rames ^ il produit peu et 
est lent à se mettre à fruit. II n'est d'usage qu'eh 
vert, mais il est le plus gros, le plus tendre et 
le plus sucré de tous. C'est de et pois que Ton fait 
sécher les grains verdi bien tendres pour l'Hiver. 

8. Pois carré verd. Il n'est distingué du pré» 
cèdent que par sa couleur verte. Sa culture est 
la même. En vert il est inférieur au carré blanc, 
mais il est excellent pour les purées. II ne faut 
le renfermer que quand il est bien mûr et bien 
sec. Il se sème* clair ainsi que le Carré blanc. 
L'un et lautre n'aiment pas les terres grasses. 

9. Pois Normand. Il est de même forme et 
grosseur que les deux précédens , et il en a la 
forme et la couleur ainsi que la qualité. 

Il rapporte médiocrement. Il se sème en bonne 
terre depuis la fin de Mars jusques vers la fin 
de Juin-^ en vert il est tendre, moelleux, peu 
inférieur au Carré blanc ; comme il a la peau 
très fine, il rend plus de purée que le carré vert 
et lui est préférable. Il ne fait qu'une tige. 

10 Pois vert et Angleterre, Ce pois se sème 
en toutes saisons, s'élève à une assez grande hau» 
leur, SCS fleurs paraissent depuis le pied jusqu'à 
l'extrémité, elles coulent rarement et sont suivies, 
de grosses cosses bien garnies de très gros grains 
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â*un vert tirant sur le blanc, d'une forme alon» 
gée et presque ovale, très bons en vert et en 
pure'e. Ce pois étant d'un grand produit est une 
des espèces le plus à préférer. 

11. Pois carré à cul noir ^ Cul noir carré. 
Ce pois dont le petit creux e t noir , a la forme 
carrée, la couleur verte et est bon en vert et en 
purée. Il a une variété à cul noir rond qui n'est 
bonne qu'en vert. On SQuie Tun et l'autre de» 
puis la mi= Avril jusqu'au commencement de Juin, 
•ssez épais , parcequ'il ne font qu'une seule tige. 

12. Pois de Clamart. Non = seulement cette 
espèce est estimable parce qu'elle est te^idre, sucrée 
et excellente , mais parce qu'elle est de grand 
produit. Ses cosses contiennent jusqu'à 10 ou 13 
grains serrés et applatis. Il se sème de bonnç 
heure même avant l'Hiver, à Clamart près Paris, 

13. Pois sans parchemin , Pois MangeUout^ 
Celui ci a la cosse Rendre, sucrée et elle se mange 
comme le grain. On en distingue plusieurs va« 
riétés qui ne diffèrent que par la hauteur de U 
plante, la grandeur des cosses, la couleur de U 
fleur , la grosseur , la couleur et la forme du 
grain. Les unes ne s'élèvent qu'à 18 pouces ^ 
les autres à 8 ou 9 pieds -, les unes ont la cosse 
très s petite, d'autres longues de 4 à 5 pouce^ 
sur 15 à 16 lignes de largeur, etc. Toutes ytxx^ 
lent être semées clair, par tarons distans de 15 
à 18 pouces ; mouillées fréquemment pour atten^^ 
drir la cosse. On les sème depuis le mois dft 
Mars jusqu'à la fin de Maj^ et dans ces 3 mois 
il faut en ^exwr tous k§ iS joui*$; jpar.ç« (juq l& 
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fleur de cepois ctant très « sensible au tonnerr^;, 
^'il en manque une planche , elle est remplacées 

fmr mie a»ure. On les mange avec leur cosse j 
§ grain, q'4aud il n'est pas trop gros^ est.exceU 
len' en vert j en sec , ceux ji grains blanps spnt 
çxçellei^s pour les purée?» 

1^ Les Pois veulent une terre neuve non fu^ 
]fiice ; on peut en stmer dans les mêmes places, 
^\\ bput de 6 ou 7 ans , à moins qu'on ne mêle 
de iiQuvelI§ terre avec Tancienne, en labQurant. 
Voyez les différentes espèces , pour la qualité du^ 
terrein, parce qu^ les iines la yeulept médiqcre, 
(l'outres bonne. 

On sème, dans les jardins, le Pois par plan^ 
ches de 4 rayons chacune , distans d'un pied ou 
^^viron , et profonds de 2 ou 3 pouces. Les pois 
se sèment à 4 ou $ pouce? Tun de Pautre , plu3 
pu moiqs ; çn les marche et on les recouvre au 
râteau, Dans |e? terres fQJrtes oi| ne les naarche 
point, 

Lorsque le plant ^ S k 6 pouces de hauteur, 
pn le sarcle , on le bine et on le rechausse pap 
yn beau tçnis \ quelques jours aprè? , on plante 
|es ramos plu? ou moins longues suivant les ya^ 
yiétés , les penchant un peu vers le dedans de la 
planche et observant de les metl^rç en dçl^ors de? 
nçi^ §uv Içs tiqrds des planches. 

Il ne f^ut jamais mettre plusieurs planches dç 
roiji ^ céité l'une ^e Fautre , parce que les poist 
^tapt grands se portent trop d'ombre et s'amaî;? 
iviâgçnt, .QçL peut (lonÇ W^ttrç w pli«içt^e 4e 
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légumes bas entre deux planches de pois^ suf^ 
tout de ceux qui s'élèvent beaucoup. 

Les rames doivent être branchues depuis le 
pied jusqu'à la cime y afin que le pied trouve à 
s'accrôcher dès qu'il a 5 à 6 pouces de hauteur. 

On sème des pois en pleine terre jusques vers 
la mi = Août. 

Dans les planches que Ton destine pour graine, 
il faut arracher tous les pieds dégénérés \ on les 
reconnaît à leur grosseur, à leur vigueur et à 
la rareté de leurs fleurs. Dès que les cosses 
jaunissent, on arrache les pais^^ on les expose 
au soleil ; ils y achèvent de mûrir et de sécher \ 
on \ts bat ou on les éoosse. 

2. Pour avoh' des pois au commencement de 
May, il faut au commencement de Décembre, 
dans les terres légères , douces , sablonneuses , 
et dès la mi = Novembre dans les terres franches, 
semer sur des platebandes exposées au Midi et 
abritées, dçs Pois ^Michaux par touifes deT 
à S pois , à un pied Tune de Tautre , ou mieuK 
assez épais par rajons -, les marcher , en terre 
légère , et en terre franche, si elle n'est pas trop 
humide ^ les recouvrir et répandre par-dessus , 
uo peu de crotin , de fiente de pigeon , de ter* 
reau gras , ou de vieilles boiies des rues ou dça 
chemhis fréquentes. Lorsqu'ils sont bien levés, 
il est bon de les rechausser encore d'çnvii^on uix 
pouce de quelqu'une de ces matières. 

Depuis la fin de Décembre jusqu'à la mi»Fé:^ 
vrier^ il faut défeudjre le plant des fortes gelées^ 
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en le^ rouvrant de paillassons , de litière ou autres 
xnitières souttnnes sur des percher attaihées à 
la hauieiir du plant ; retirer ces couvertures toum 
tes lei fois que Je tems le permet et les remet» 
tre au besoin , parceque le plant jaunirait et fori= 
drait s'il restait trop long^tems renfermé. Il est 
dôi Hivers où ces précautions sont inutiles y - et 
cl*autres où elles sont iniuffi:>autes \ Je terrein y 
fait ausii beaucoup. 

Après la mi = Février, Ton retire les couver» 
tures, on serfouit et Ton rechausse le plant; lors=^ 
qu'il a 6 à 7 pouces de hauteur on le rame. En 
Mars ou Avril on arrose, s'il en est besoin et, 
si Ion veut jouir pLu^tôt, on rogne ou arrête les 
fois à 11 seconde ou troisième fleur. 

Ou peut avancer les pois en planches même » 
çn inclinant la surface au Mi 'i et formant ua 
abri au Nord , avec des paillassons dressés et 
soutenus , fle 5 à 6 pieds de hauteur 

Il y a d'autres manières rfe se procurer des 
petits pois plus hâtifs que p ir la précédente , 
mais il faut des couches, des riéch^ufs au besoin, 
des châssis et tous les soins néce saires et que 
j'ai détaillés à différens articles. Je dois seule= 
ment observer que si Ton sème sur couches, il 
faut qu'elles soient couvertes de 10 pouces au 
ïWoin3 de bonne terre meuble et franche. 

Poivre long, Macropiper, 

' Le Poivre lon^^ Poivre et Inde ^ de Guinée y 

Corail rouge j Piment, C'est une plante étran= 

gère qui est devenue commune dans nos jardins. 
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Elle se sème sur couche en Mars^ on plus tard 
en pleine terre ^ et se replante en Mai en plan* 
ches ou en pots. Une bonne. terre un peu hu« 
niide et un peu ombragée lui convient. Il y en 
a trois variétés qui se distinguent par la forme 
de leurs baies , rondes j larges , ou fort alongées. 

Pomme d^ amour ^ voyez Tom>ate. 

Pomme de terre ^ Solarium, tuberosum^ 

La Pomme de terre ^ qui est originaire de 
Virginie^ a plusieurs variétés distinguées par la 
couleur et la forme des bulbes ou tubercules , 
qui sont longs , irréguliers, jaunes^ blancs, 
rougeâtres , et par leur grosseur. 

Les Pommes de terre se plantent à 18 pou* 
ces Tune de Pautre, dans des tranchées profon* 
des de 8 ou 10 pouces. On élève le* terres en 
ados entre les tranchées d'où elles ont été tirées. 
Dans le fond de ces tranchées , plantez à 15 ou 
18 pouces de distance et à 3 ou 4 dç profondeur, 
1 pu 2 petites /?(7m;/iej de terre y ou un morceau 
des grosses, qui ait deux ou trois bons yeifx; 
on plante même avec un plus grand succès les 
plus gros tubercules ou pommes entières ^ parce 
qu'elles produisent beaucoup plus. 

Cette opération se fait en Mars ou au comir 
mencement d'Avril 5 mais dans les pajs froids, 
il faut diflerer jusqu'en Mai. En Juin ou Juillet, 
lorsque les tiges sont élevées d'environ un pied, 
on les rechausse avec la terre mise sur les ados , 
de sorte que les pommes ou tubercules se trous 
vent enfoncées d'un pied au moins. r 
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On peut aussi , dans un terrein bien labourrf 
et ameubli y creuser des petites fosses de 3 ou 4 
pouces , dans chacune desquelles vous placez un 
gros ou plusieurs petits tubercules que voua 
couvrez de terre au niveau de la surface du ter* 
rein. Lorsque les tiges des pommes de terre sont 
élevées à un pied ou environ , vous formez autour, 
une butte de terre en forme de taupinière, que 
vous ameublissez bien. C'est dans cette butte que 
les bulbes se multiplieront et grossiront mieux 
que de toute autre manière. 

A la fin d'Octobre ou au commencement de 
Novembre , plus tôt dans les pays froids , on ar« 
rache toutes les plantes en tirant à soi la tige 
avec la main , si c'est une terre sèche et sablon* 
neusc , ou mieux avec une fourche ou tm cro» 
chet double, à = peu = près comme les crochets à 
fumier, si la terre est forte ou humide. On dé:» 
tache les pommes .des racines et on les laisse un 
peu ressuier à l'air, après quoi on les place dans 
un lieu qui soit à l'abri de la gelée, sans être 
trop chaud, pour ne pas les faix'e germer trop tôt. 

Pour conserver les pommes de terre bonnes 
à manger jusqu'aux nouvelles , au Printems il' faut 
casser les tiges à mesure qu'elles poussent et 
étendre les pommes 'dans un lieu sec, tel qu'un 
grenier ou galetas. # 

Poire de terre ou Topinambour. Sa tige 
s'élève de 5 à 6 pieds , elle ressemble assez à 
celle du soleil ou héliotrope. Ses racines , imitant 
\m peu la poirC; sçat dç foriiie ixTéguUère \ elles 
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pou3S«nt en abondance et peuvent donner S à 6 
Dûisseaux dans un espace de 6 pieds carvés. 

Ou la multiplie et on la cultive comme la 
pommo de terre. Son goût est à = peu = près celui 
du eu d!artichaut. 

Potiron , VQyez^ Citrouille , Courge, 

Pourpier, Portulaca, 

1. Pourpieh vert. Cette espèce a les feuillea 
vertes et assez dures. 

2. Pourpier dorç. Ses feuilles et 3es tiges sont 
d'un verd fort jaune. 

Depuis le mois de Janvier jusqu'à la fin d'Avril, 
on .sèuie sur couche assez épais , de la graino 
de pourpier verd sans Tenterrer, mais en la 
pressant seulement avec la main sur le terreau 
pour ly attacher. Donnez de l^air et du soleil 
aussi souvent que possible sans danger, car le 
pourpier craint beaucoup le froid. On le coupo 
pour Ici malades, dès qu'il a 3 ou 3 feuilles for^ 
mées. 

Depuis le commencement de May jusqu'en 
Automne , on sème du pourpier doré qui est 
plus tendre et plus estime, en pleine terre meu*? 
ble ou ameublie avec du sable, du terreau fin 
ou des cendres, de lessive. On sème la graine 
fort clair à la volée ; on répand pardessus un pei^ 
de terreau ou de sable , ou \o\\ passe le ràieav^ 
ti'ès = légèrement pour l'enterrer un peu ; on la 
^ mouille tous les jours jusqu'à ce qu'elle soit le= 
¥é? ^ tit, quand ic pourpier est grand, ou aiTOse 
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fréquemment en plein Midi , pour rentretcnir 
tendre. 

Aussitôt que les capsules de la graine com« 
mencent à s'ouvrir , il faut arracher les pieds et 
les mettre sécher au soleil sur des toiles y pen=; 
dant quelques jours , en les remuant de tems en 
tems ; eiibuite détacher la graine et renfermer 
se hement. Elle se conserve bonne à semer 
pendant 8 ans. 

Raiponce^ Rapunculus. 

La Raiponce ne se cultive que pouf l'avoir 
plus grosse et plus tendre. Sa racine est char* 
nue^ tendre, blanche, douce et sans odeur* 

On sème la graine à la volée , dans le mors 
de Juin , en terrein doux et frais ; on y passe 
le râteau fin et on couvre de terreau fin ou de 
deux lignes de terre meuble et sableuse. On 
mouille aussitôt et on continue souvent jusqu'à 
ce qu'elle soit levée. On sarcle au besoin et on 
arrose dans les sécheresses. Cette plante aime 
assez l'ombre et se consomme en Février, Mars 
et Avril. 

Rave ET Radis, Râpa sativa. 

La Raue a la racine unie , droite , ferme ou 
cassante , pleine d'eau d'un goût fort et piquant, 
plus ou moins grosse, longue et teinte de rouge, 
suivant sa variété. 

La racine du radis a le goût plus fort , la 
consistance plus ferme , et là forme approchant 
de celle du navçt j sa feuille est d'un, vert plus 
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clair, ses petites feuilles sont moindres en nom» 
bre et en étendue et plus Couchées. 

1. Grosse Rave, Sa racine a jusqu'à 8 pouces 
de longueur sur 9 ou 10 lignes d'épaisseur j elle 
çst d'un goût fort et piquant, j 

^. Rave cojTunune. Elle est de médiocres 
grosseur et qualité. Elle se sème en pleine terre 
au Printems et en Automne. Elle est bien teinte 
de rouge. 

3. Rave hâtive. Celle=ci est très«petite, mais 
fort tendre , douce , d'un beau rouge et se forme 
en peu de tems. Dès qu'elle a 4 ou 5 feuilles, 
elle est bonne à manger \ elle peut s'élever sur 
couche dans la plus rade saison. 

4. Rave, saumonée. Elle est moins hâtive que 
la précédente ^ de la niême grosseur que la rave 
commune \ de couleur de chair de saumon , fort 
claire ; transparente et agréable à la vue. 

1. Petit Radis blanc et rond^ Radis de tous 
les mois , Radis blanc hâtif. Sa racme est 
ronde , de 7 à S lignes de grosseur , terminé© 
par une queue fort menue. Sa peau est blanche. 
Il est tendre , délicat , d'une eau fort douce , 
quoique d'un goût bien marqué. Il est trèàshâ» 
tif et réussit bien sur couche pendant l'Hiver, et 
au Printems en terre meuble et fraîche. 11 veut 
être arrosé souvent. 

2. Petit Radis rouge hâtif. Sa couleur très 
foncée le distingue du précédent j souvent l'inté* 
rieur en^ est teint entièrement, ou veiné. Il réus:^ 
$it bien sur couche. 
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3. Petit Radis blanc et long. Il est molriâ 
gros y mais plus long que les 2 précédens \ sort 
goût est un peu plus piquant^ il est moins ten= 
dre et moins hâtif j réussit bien sur couche pen- 
dant l'Hiver, et en pleine terre dans les autres 
saisons , pourvu qu'il soit Men arrosé dans les 
chaleurs. 

4. Petit Radis gris. Sa grosseur est la même 
que celle du précédent \ il est moins long ; son 
goût est plus relevé; il réussit bien en pleine 
terre, même en Été^ en arrosant souvent. 

5. Petit Radis noir. Il est moins tendre et 
plus sec que les 2 précédens , mais il leur est 
préféré en Été et en Automne , à cause de sdii 
goût de npisette. Sa peau est toute noire. 

6. Gros Radis blanc. Il est très^blanCj ten« 
dre, son eau abondante est peu relevée *, sa formd 
est très^alongée et plus grosse de beaucoup que 
celle des autres radis. 

7. Gros Radis noir , Radis d Hiver , de 
Strasbourg. II est alongé , plus gros qu'aucun 
autre , noir , dur ^ sec • d un goût très piquant/ 
Use sème en Juin ou Juillet , s'arrose souvent^ 
On l'arrache avant les gelées pour le mettre dans 
la serre où on l'enterre dans du sable. Ou bien off 
fait une tran'^hée dans un endroit ser du jardin^ 
on ly arrange l'un près de Tantre et on le cou^ 
vre de litière dans les grande froids. 

. 8. Le petit Radis saiimonné^ ou Radis à Id 
Reine est de la couleur de la rav^e de ce womi^ 
il est recherché et n^rite de l'être, car il est 
fort tendre< 
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Les raves et les radis aiment les terres meuai 
bles^ fraîches et profondes. Le Printems et TAu» 
tomne elles se sèment seules ou parmi d'autres 
légumes. Dans TÉté on les sème à l'ombre et 
on les arrose très = fréquemment pour les rendre 
moins fortes et moins dures. 

On peut avoir des raves pendant THiver et 
le commencement du Printems, avec des soins 
et de l'attention ^ en semant sur couche les es^ 
pèoes hâtives. On les y sème dans des petits 
trous , grain à grain. On les couvre de cloches 
ou de châssis que Ton couvre de litière ou de 
paillassons pendant le grand froid, en donnant 
de l'air le plus souvent que l'on peut. Il faut 
réchauffer les couches à = propos. 

Mais indépendament de ^es attentions, ce qui 
contribue le plus à avancer les raves et radis ^ 
c'est de les arroser vers les neuf heures du Ma* 
tin avec de l'eau tiède. On en fait pour cela 
chauffer prête à bouillir et on en mêle une partie 
dans chaque arrosoir d'eau froide. 

. On peut commencer à semer sur couche dès 
les mois de Novembre et Décembre et profiter 
pour cela , de celles que l'on prépare pour d'au* 
très primeurs. 

Pour recueillir la graine , il faut en Mars ou 
Avril planter en bonne exposition, à un pied l'un 
de l'antre le nombre convenable de raves et de 
radis des semis d'Hiver, les mouiller fréquem» 
ment jusqu'à ce qu'ils soient bien repris; ou en 
laisser en place , des premiers semis du Printems y 
soutenir les tiges contre les vents et la pluie j 
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arracher les pieds lorsque la plus grancîe partie 
des gousses est jaune ^ les exposer quelques jours 
au soleil ; ensuite les suspendre en lieu sec pour 
les égrainer au besoin , car la graine se conserve 
ainsi pendant 8 à 10 ans. Avant la maturité , il 
est bon de couper rextrémité des branches , dont 
la graine est très > imparfaite. 

Romarin, Rosmarinns. 

Le Romarin étant un arbrisseau de pur agré» 
ment, voyez son article au second volume. 

RogUETTE, Eruca sativa. 

Roquette cultivée. Cette plante ^e sème en 
Mars en tout terrein et n'a besoin d'aucune cul« 
ture. La graine qui est jaune, petite, presque 
ronde , se conserve bonne à semer pendant 2 ans. 

Rue, Ruta. 

On peut avoir quelques pieds de Rite dans 
un jardin , mais elle ne demande aucune culture. 
Elle se multiplie de gt aines , de boutures ou plus 
facilement de pieds éclatés. Le soleil lui est né» 
cessaire. 

Salsifix ou Cercifix , Tragopogon hortense, 

1* Salsifioc commun., Salsifix blanc. Sa ra* 
cine en forme de fuseau estdroiie, ttndre, lon« 
gue de ping d'un pied, blanche en dehors et en 
dedans. 

2. SaUifix noir ^ Scorsonère ^ Sahifix d*Es^ 
pagn^. Sa racine moins loT^a^ue et moiud gi'osse 
que Gclip du précédent, à l'éc^^rce noïit. 
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; À la fin d'Avril, si la tçrre est sèche ; à lî 
hii = Mai, si elle est humide et forte, et jusc[ueu 
Août, on sème la graine de Salsifix dans un 
terrein meuble ou ameubli , préparé par un et 
triêrhe deux labours, en bordures ou mieux eu 
planches de 3 a 4 pieds de largeur , par rayonS 
éloignés de 6. ou 7 poueesi On arrose tous les 
2 jours , si le tems est sec , jusqu'à ee que Jà 
graine soit levée. Environ 6 semaines après, 
rdrsque le filant est fôrtîfté , On le èarcle , on 
l'éclaircit en laissant environ 2 pouces entre *t;ha= 
que pied,. et on regarnit le$ vuides, soit avec Ij^ 
plant qu'on vient d'arracher, soit en les rea^emaiit. 

Le Salsifix commun est bon dès le mois de 
Noi^embre' de là même âimpeJ Oh laissé ^n place 
Ime certaine quantité de pieds pour porter graine. 

lia Scorsonère mtonte en graine dès la même 
âîmée, environ deux mois après qu'elle à ét^ 
semée. Lorsque la graine est mure , il faut cou=i 
per les tiges à îieur de terré , donner ensuite une 
bonne mouillure , et bientôt après elle JepJussc^ 
de nouvelles feuiUes. Eile ne demande aucuns 
coins jusqu'au Priatems suivant j alors on la ser«. 
fouit, elle donne de nouvelles feuilles et nioiiteea 
graine pour la seconde fois. On coupe lès têtes 
à mesure que les aigrettes paraissent , on les ex= 

Îiose quelques jours au soleil , ensuite on* nettoie 
a graine. Celle de la seconde année est la mctl» 
leure \ on préfère même celle de la troisième-' 
Après que la graine est recueillie , on coupe le^ 
tiges à fleur de terre , et l'on donne quelque 
feroscmens pendant l'Eté. 

Tàinè l kt 
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La Scorsonère peut quelquefois se consdnlé 
tneir dès THiver de la première année , mab soiu 
vent elle demande 2 et 3 ans. Par cette raisdn 
le Salsifix commun est plus profitàbie , puisqu'il 
n'occupe la terre qu'un ati^ mais il lui est bieii 
inférieur en qualité. 

Leur graine se coâsérVè bdnne à semer pen^ 
dant deux ans. 

S A R 1 E T f Ê , Saturelà hortcnsis. 

îjà Sarlèttt , Savourée , Sadrce y a béctticdU]^ 
de rapport avec le T/iim. Celte plante se mul* 
tiptie de graine^ elle se sème niême seule dans 
les jardins. 

On fait des bordures d'une espèce de Sariefiê 
Vivâce qui ressemble beaucoup à VHissope. OtL 
la multiplie aussi de graiue^ mais plus prompte^ 
ment des pieds éclatés^ 

S i u G s ^ Salvia. 

La Sdiige a 14 ou iS tariétés dîstîïtgttées pÉt 
la grandeur , la couleur , la forme des feuilles > 
la couleur des fleurs ^ etc. (Quelques espèces né 
peurent résister à nés Hivers. Lai ISituge franche 
est ceUe que l'on cultive le plus, ifnais on ent 
met peu dsttis les potagers , étant une plante dl$ 
botanique ^ plutôt qtïe de cuisine ; en Suisse et 
en Allemagne ^ ati Faime beaucoup. 

La Sauge peut se multiplier de graine^s , m^ 
j^lutot è&% pieds éclatés plantés to Priotems^ tM 
teufiiîs ou «n bordures^ 
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T H i M 9 Thimus: 
i. Thim commun. Il a une variété à ffeuiiles 
^aii^cHées de blanc. ' 

2. Thim à larges ^feuilles. Il poussé; diçai 
rameaux fort ndmbreui qui rampent presque 
contre terre. Ses feuilles beaucoup plus grandes 
sont moins odorantes. ^ J 

3. fhifÀ cithonnk âôiî odeur dé citron sieiile 
te distingue du précèdent. ^f i 

4. thini de , Créé. Il cU trop difficile à. élà 
ver dans nos climats^ . . . 

Le Thim se multiplie de touffes éclatées et 
(>èut se mettre en bordures. 

Scorsonère , voyez Salsifix ^ iV.* 2(. 

SehijLty voyek, Salsifix. 

T M ▲ T B 9 Lycopèrsicon. 

, i, iâf grpnde tomate j ou Pomme aAitiàur. 
C'est une plante annuelle , sarmenteuse qui proas 
duit une baie Ou fruit rond très^applati par le$ 
extrémités 9 relevé, de plusieurs côtes $uiv^nt sa 
hauteur , couvert jd'uiïe peau mince y mais fer)iic,' 
^ui devient aunl beau rouge ponceau en i^un^i 
âant.; Son eau 9 quana il est extrénierrie^t mûrj^ 
est d'une acidité agréatde. Avant qu'il. aîé àècfiiu 
éette qualité^ il serait dangereu^ d*en faire ùsfa|é. 

j 2. Petite Tôniate. Ckté espèce est construite 
àe même ^ niais èllé esi beaucoup , plus pe!tltë^ 
la plante ne s'élève qu'à un pied et demf ou deux^ 
^kài j $e siiûÉeht bien et représente un joli 
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arbrisseau. Ses fruits soiit régulièrement ronds y 
d'iia très- beau rouge et mûrissent long=:tems atvant 
ceux de la grosse Tomate , dont la pluspart ne 
rnj^ii3::Ç/)t point, à moins qu'elle ne soit semée 
de boune heure et, avancée sur couche. 

-/.iAuPrinlemi^ on sème sur couche, la Tomate. 
Lorsque le plant est as^ez fort^ on le met en 
^)^aej;erre à uqe bonne exposition; ou dans les 
plaie liandes de Heurs , où sts fi uits d'iui beau 
rqugç, font ww cflet agréable pendant TAutomné^ 
'Êl^e *'n*ëxii^e que quelqitcs arrosemens pendant 
rÉté^ et des tuteurs ou appuis pom^Ia soucenk*/ 
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panière de construire sùliacment et a peu àe^ 
frais ^ les Bassina ^ les Hcscrvoirs y et 'lès 
Citernes. \ . [ 

\^i ron manque de sources d*eau dans son 
terrein, ou qu'on ne puisse la distribuer coni« 
inodément dans ses différentes parties^ il est ab=* 
solument nécessaire d'y construire des bassins ^ 
tant pour pouvoir y puiser Teau à portée ^de^. 
carrés , que pour Vy laisser reposer et échauffer, 
^fin de la rendre plus propre aux ari'osemens^'î^ 
car toute eau froide, ou sortant de source, est. 
pernicieuse aux plantes, et, si Ton n'en a pas 
d'aulrç, pour le moment, il f^utla dégourdir, eu 
y mêlant un peu d*eau chaude, dans chaque ar« 
yosoir, avec un peu de salpêtre fondu dans leau 
en la faisant chauffer. Cette petite précaution, 
produit un merveilleux effet, mais serait impra= 
ticable pour un jardin spacieux où il faut çha^uck 
Jour 2 à 300 ^rrosoirs^ 

Je suppose donc que Tan ait à cwstruite un 
bassin y une citerne ou tout autre réservoir ^ pour 
contenir Feau des pluies, ou celle que Ion lire 
d'un puits, pour la laisser réposer et échauffer, 
çt avoir une provision prête. 

1. Commence;^ par creuser Femptacement, dc^ 
3 pieds de largeur, et d'un pied de profoudeuif^ 
de plus que Tétcndue intérieure quç doit avoir le 
hassin o\\ ^a citerne. Assurez vous de la .solidité; 
4u fond, afin que les mui'S que vous construire^ 
4ç$sus ^ soient solidçmeat ^t<ibiid^ Si Jle feud u'^t 
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pas solide y vous le creusctrez davantage y et vfvi^ 
y placerez de bons matériaux ^ ou sans le creu^ 
ser davantage , vous y poserez une grille de bo^ 
bois de chêne ^ faite avec des membrures, ou 
platefiux, de 8 à 10 pouces de largeur sur 4 pous 
ces 9 au moins 9 d'épaisseur, sur laquelle vous 
maçonnerez le fond du bassiri cU^is toî^te son 
étendu^. 

. 2« Le fbnd étant solidement établi , vous éle« 
Tuerez dessus, contre lès terres au pourtoiir, le 
nnur de douve d'un piçd et demi d'épaisseur, e'a 
^nivant exactement là forme, qi^e vous vouiei| 
^onner àu=:dçdai^s d^ bassin y jusqu'au niveau 

des terres. 

t ' ' j ' 

3, La li^isqn 4e votre maçoni^erie se fera ayec 
du mortier dé bQnne chauit et sable ordinaire, 
ou avec dç la glaise , ou terre, grasse bien cor» 
rojte, de manière que taus les jointe spient par» 
faitement remplie y c'çst ce que Taii nomme : % 
bain de mortier, ^ ^ ; . ? 

4, U faut quç l'extérieur des pierres , en des 
dans du bassin y so\t raboteux, qu grossièrement 
piqué, afin de gripper ou retenir le ciment ou 
mastic y dont je^ vais parler, pârceque ce sera 
cet e|:iduît qui çon^"enc|ra parfaiteii^ent l'eaû. 

5, tiC paurtour dç votre bassin y etc. étant 
^levé, et par conséquent la carsasse étant ter* 
minée, il ne s'agit plus que de ia revêtir d'une 
couché ou épaisseur d'un pouce de ciment, pour 
la rendre impénétrable à 1 eau , qui doit s'y cou* 
sei*yer parfaitement 
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Ayez une provision proportionnée à la gran» 
^eur d^ votre pièce d'c»iu , de chaux vive sor« 
tant du fourneau, ou conservée en lieu sec^ di\a% 
des tonneaux bien fermée , de manière que celte 
chaux n'ait rien perdu de sa force, et ne soit 
point éventée. Faites en piler, ou mettre en 
poudre, comme le gypse pour Içs plafonds et ie$ 
enduits , une certain^ quantité , à^peu»près s*jâi« 
si^ite pour occuper d^ux maçons pendant un jour, 

6. Préparez du mortier de chaux éteinte e^ 
et sable de rivière, ou autre bien lavé et pur ^ 
un peu plus clair que le mortier ordinaire. Lors^ 
qu'on peut avo^ de la pazz^lane , qui est une 
espèce dç sable tiré des Volcans UTiaiie, c'est 
la meilleure matière que l'pn puissç prendi^ç pour 
cette opération. 

À dt|kut de bon sable et de pa^zoUmej oq 
^e servira de tuile pilce çt passée au crible fin. 

7. Ce Yuortier étant préparé, mettez en 4 par^ 
ties égales daus un auget dç ina^on, coutenan( 
6 à 7 de cçs parties. 

8. Mettez sur ces 4 parties , une cinq^uiciHA 
de vôtre chaux -- vive mise en poudre , et gâches^ 
sure le* champ et promptement le (out ensciubl^ 
pour le mélanger parfaitemeut. 

, 9. Il faut enduire aussitôt,^ avec ce mélange^ 
Tintérieur de votre ôassin , OkU pièce d'eau , en 
commençant par le tour, et unissait biçn avec 
ta truelle , faisant croiser chaque reprise Tune suv 
l'autre, de manière qu'il n'y paraisse aucun joint ^ 
éouime quand on veut enduire ma (Qkur d'ap^ii^i^ 
^çn\ç^t, <jta un plafond V 



10. Lo/squ'unc augëe sera cmploîëe , rcc^r^^ 
mencez en une autre, et ainsi successivement , 
jusqu'à ce que toute la superficie intérieure de 
^a piècç d'eau soit terminée. 

11. L'essentiel de cette opération est que la, 
poudre de chaux «vive soit empioiée à enduire, 
au moment où elle fermente dans le mortier où 
elle vient d'être mélangée , afin qu'elle en boive 
^oute rimmidité e^ l'ipmpêche par. là de faire au- 
cune gerçure, 

C'est aussi pour cette raison, qu'il faut passer 
et repasser souvent la truelle sur tout l'enduit, 
jusqu'à ce qu'il n'y ait plys à craindre qu'il s'y 
forme aucune crevasse. -, ' - ^ 

d2. Laissez sécher cet enduit à Taîr, mais à 
Tpmbre , et alors passez y une couche d'huile 
la plus commuiie , et* il sera en ^tat de recevoir 
l'eau et de résister à la gelée. 

On peut faire, avec ce ciment, des rnarches 
fVescâlieW, ou perrons, dont le massif sera en 
simple moilon sur lequel on appliquera une cou« 
çhe d'un pouce d'épaisseur bien dressée à lairuelle 
et à la règle , comme on fait pour le gypse. 

' On peut atissî en couvrir des terrasses , sur 
^oute la superficie, de manière qîi'il n'y paraisse 
aucun joint, et les eaux des pluies s'écouleront 
^lien mieux que sur les dallés de pierre dont on 
les couvre ordinairement. 

Lorsqu'on a quelques tuiaux de terre à sou^ 
fier ensemble pour conduire l'eau un peu loin^ 
f Q^ci un ina^tic excellent pour, cela : ' * ■ 
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Prenez deux parties de poix = résine. 
Deux parties de poix noire ^ 

Jne partie de cire jaune , 

Jne partie de soufre en poudre. 

Mettez le tout sur le f^u dans un vaisseau de 
fer ou de terre ; lôrsquïl sera bien fondu, mêlez 
y de la brique pile'e et de la limaille de fer^ jus- 
qu'à ce que ce mélange soit fort épais. 

Versez le tout sur un pavé moufle , pçur en 
%ire un gâteau o\i ma^se^ dpnt voifs vous servirez 
au besoin. ^ 

Avant de souder yos tuia^x, il faut bien sé- 
cher, avec de la braise allumée^ les bouts qui 
dqivent ê^re unis. Vous faites chauffer le mastic , 
vous l'appliquez tout chaud à Tentour des joints^ 
cjes tuiaujç , et vous le soudez avec, un fer chaud, 
comme font les Vitriers , ou les Plombiers. 

Un auge de; pierre cassé, peut se rétablir pars 
faitement avec ce mastic , en faisant bien sécher, 
les cassures, avant de rien appliquer. 

On soude de même les robinets et autrçs 
^st^umens qui servent aux conduites d'eau. 
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Instructions et Observations additionnelles^ 

Après rîmpressîon de ce volume . en parcouiit 
ifant le Traité de la culUire des arbres fruitiers ^ 
traduit de l'anglais de Forsjth par J. P. Pictc^ 
Mallct de Qenève j j'ai remarqué quelques article^ 
assez intéressans pour en faire part h, mçs lec- 
teurs , en les insérant dans, mon quvç âge , ayec 
quelques additions. 

A R T. I. 

Composition pour guérir les Plaies , Meurtris^ 
«ures ou autres accidens qui peuvent survenir 
aux arbres ; et pour les rétablir^ lorsqu'ils sont 
attaqués du cl^ancre. 

,7 Prenez un boisseau de bouse de vache, ua 
demi boissçau de plâtras de vieux bâtimens (celui 
des plafonds des chambres est le meilicur) , \\x\ 
4emi boisseau de centres de bois , et la seizième 
partie. d'un boisseau de sable de rivière, ou autre. 
On doit tamiser ' ces trois derniers objets avant 
de les mélanger. On tr^v^^Ue çi\suite bien le tout 
ayec une spatule de bois^ jusqu'à ce qu'il so\% 
parfaitement uni. Oii peut employer celte coii^ 
position en forme d'emplâtre j^ mais il est plus 
avantageux d'en faire usage so.ùs une f^rme plus^ 
liquide 5 parce qu'elle adhère plus fortement ^ 
l'arbre, et malgré cel^jt permet à l'écorce de 
croître. On la délaie donc avec de l'urine et de. 
l'eau de savon ^ jusqu'à ce qu'elle soit dç la çoa*. 
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{distance d'une peinture un peu épaisse. On a soin 
de rendre la coupure ou blessure bien unie avec 
quelque instrument trai^cliant| on arrondit les 
bords de récprce, on les yend aussi minces que 
possible ;^ et on appliqua 4essus la composition 
avec un pinceau. On pttnd alors vpe certaine 
quantité de poudre sècljv coniposée de cendres 
de bois n^ê|ées avec une sixième partie de cens 
dres d'os biri^Iés ; on la met dans une boîte qui 
ait des trous à son sommet, et on secoue cette 
poudre sur la surface de la composition, jusqu'à 
èe que le tout en soit couvert \ on la laisse ains^ 

fiendant une demi heure pour qu'elle absorbe; 
Immidité; on remet ensuite davantage de pou? 
^re ; 0^ la bat Iç^èrement avec la main , et on 
répète Tapplication de la poudre , jusqu'à ce que 
^'emplâtre devienne une surface sèche et unie. 

Toutes les fois que Ton étêtera un arbre un 
peu considérable près du terreii^, après que l'on 
aura rendu sa surface parfaitement unie, et qu'oii 
l'aura recouverte de la composition , o^ la sau« 
poudrera avec de la même poudre quç. la précé- 
dente, à laquelle on aura mêlé une quantité égaler 
de poudre a'albâ^*e , afin de la rendrç. plus pro« 
pre à résister au suin^ment des arbres et aux 
grosses pluies. 

Si l'on garde, de cçitte composition pour d'au^ 
très mqmçns , U f^ut la conserver dans un vase 
avec de Tùrinç par «dessus. 

I^uand on ne peut se procurer des plâtres de 
vieux bâtimens , on prend de la craie pitcie , où 
de la chaux commune qui ait été éteinte au moiiis 
depuis un mois. 
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Lorsque raccroissement dii bois élèvera les^ ' 
bords de la composition près de Técorce , on aura 
soin de frotter dessus avec le doigt y pour que 
^emplâtre se conserve en entier et empêche l'air 
et Thumidité d'entrer dans la blessure. Cela se 
iml mieux. après une^luie^ ou bien il faut 
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Pour prévenir les cnancres , il est bon d'ap^ 
pliqiier cette composition par « tout au l'on a fait 
une taille un peu considérable/^ 

Mr. Forsyth prétend que cette composition 
rétablit parfaitement les vieux arbres, tant fruitiers 
que forestiers 3 rongés par le chancre , en çou=r 
pant avec soin toute Técprce et le bois malade ^^ 
en un mot toutes les parties gâtées et corroni^ 
pues , jusqu'à ce qu'il ne reste plus aucune trace 
de ciimcre, en couvrait de composition les parties; 
gaines, ou le bois dur, après les avoir bien unies.^ 

Il assure quç par ce moyen , les arbres les 
plus vieux et les plus détériorés ont repris une 
nouvelle vigueur, et que la composition a fait 
sur eux le même effet qu une couche de fumier 
produit sur le terrein. 

On me permettra de douter d'un succès aussi 
iniraculeux. Je conçois qu'un arbre sain et vigou^ 
rcux aiiparavant , peut être guéri de ses blessures^ 
pu du chancre, avec cette composition , qni n'est 
autre chose que l'onguent de St. Fiacre, (dont 
je parle en plusieurs endroits de ma première par^. 
tie) perfectionné; mais qu'elle rajeunisse un ar=v 
bre dont lâge a fixé ia durée, c'est comme si 
;^lr. Forsyth m'assurait qu'il redonnera sa picef, 
îlf^ièxe vigueur à un vieillard <Je lOÛ ans* 
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Art. il 

M. Poi*sylh conseille d'arroser annuelleinenè 
les arbres, dans le mois de Février ou de Mars% 
avec un mélange de bouse de vafche, d'urine et 
d'eau de savon , (jui détruira les oeufs des Insecs 
tes , empêchera la mousse et les lichens de Ci^ofe: 
tre sur le troiïc et les i)ranches, et servira à 
maintenir r^çoi'te belle et 'saine. En répétant cette 
opération en Automne , on détruira les oeufe d'une 
grande quantité d'Insectes qui écloseut en Autonï^ 
ne et en Hiver. 

Il n'y a rien de plus salutaire aux arbres, surtout 
aux espaliers , que de les arroser dans les gran= 
des sèclieresse3, avec une pompe à brouette, ou 
avec une grosse seringue de bois, de fer^blanc, 
ou de toute autre matière solide, en y adaptant 
une canule de/ cuir que l'on serre avec le pouce 
et l'index en arrosant , pour écarter l'eau et la 
faire tomber en pluie fine sur les ai'bres. Cette 
opération les nettoie , les rafraîchit et les délivre 
de tous les insectes dont ils peuvent être attaqués. 
Elle doit se faire sur les 5 à 6 heures du soir, et 
non quand le soleil donne sur les arbres. 

Il est bon aussi, et quelquefois nécessaire , d'af^ 
roser les arbrei a» pied , dans les tems secs , eh 
creusant un large bassin autour de <;haque ai^bre, 
ou en faisant avec du terreau, un rebord le long 
lïe la platebande. Apr^s avoir donné un bon arro=» 
sèment, on couvrira la plate^bande de fumier bierf 
pourri, ou de feuilles, ce qui maintiendra les ra^ 
eines des arbres humides et empêchera le terreis^ 
âe se crevasser» 



Art. III. 

J'ai oublie ie dire c[ue pour ai^oir 4e beaitl 
(ruiU et mâiagér ses arbres ^ il faut éclaîrcir lés 
fruits lorsqu'ils Bont Urop épais. Cette opéraiioii 
se fait lorsqu'ils sont noues et qu'ils commencent 
à grossir. On en laissé une quantité proportion^ 
iiée à là grandeur et à la vigueur de Taitre; pii 
a soin de laisser ceux qui restent, plaçai le plus 
régulièrement qu'il est possible , et asseï^ écartés 
les uns des autres pour qu^'ih puisseiit prendre 
leur accroissement sans se toucher. 

ÀKi. IV. 

t^oui* netioièr les arbres de moussé comme il 
iautet avec facilité, bn doit 1.* s'7 prendre àvané 
que la sève sdit ed mouvement , et au moment 
de la taille; . 2. t'est par un tcnii humide qu'elle 
se détache îacilèineht et, pour ainsi dire, d'elle 
inêmè. 3. Si le tems est trop séc^mouilletlesoiri 
les parties ifioiisseuses^ et je lendemain matin déî 
tachez la plus grc^sse, en là raclant avec un mor» 
èeau de boi^ dur^ concave et tranchant. 4. Vous 
terminerez Top^ratio^n en frottant le tronc et les 
branches mousseuse!, avec im morceau de grosse 
toile neuve, 4Ài jnieitx, sfiirec une brosse , rude 
trempée dans uni baquet d'eau où l'on aura délaie 
dé la bouse de vache et du sav<m noir. 

Fàîfez pour les vieilles ééôrcès^ pa^è iii: 
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